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AVANT-PROPOS 


Je  termine  ce  second  volume  par 
l'esquisse  de  la  paroisse  de  Saint- 
Roch.  Le  troisième  et  dernier  vo- 
lume comprendra,  à  Ja  fin.  un  In- 
dex général  pour  tout  l'ouvrage,  et 
les  esquisses  suivantes   : 

1817 — Eglise  de  la  Congrégation, 
haute-ville. 

1831 — Eglise    Saint-Patrice. 

1332 — ChapeiELe  de  l'Hôpital  de 
la  Marine. 

1842 — Chapelle  des  Frères;,  sur 
les  Glacis. 

184b — Chapelle  du  Palais1  épisco- 
:  -        tuei. 

1844— Chapelle  de  l'Asile  de 
Beauport. 

1S47 — Chapelle    Saint-Richard!. 

184S — Eglise   iSaint  -  Jean.  -  Bap- 
tiste, 
i    1849 — Eglise  des  Soeurs  Grises. 

1850 — Eglise  du  Bon  Pasteur*. 

1851 — 'Chapelle1  Saint -Laurent  du 
Cap  Diamant. 

1SJ-2 — Chapelle  du  Pensionnat, 
Université  Laval. 

1853 — Eglise    Saint-^Sauveur. 

1853 — Eglise  de  la  Congrégation 
de  Saint-Roch. 

1S54 — Chapelle  des  Frères,  fau>- 
bourg  St-Jean. 

1855—  Eglise  Saint-Colomb,  Sil- 
lerv. 

1856  -Chapelle     des     Soeurs,  St- 

1857— Chapelle  de  l'Ecole  Nor- 
male. 

1858 — Chapelle  des  morjts,  Bel- 
mont. 

1860— Chapelle    Sainte-Brigitte. 

1861— Chapelle  Saint-Vincent  de 
Paul. 

1862— Eglise  St-Félix  du  Cap 
Rouge. 


11864: — Chapelle   du     Couvent   de 
Bellevue. 
1865 — Chapelle    des     Frères.  St- 

SauveuT. 

186S — Chapelle  des  morts,  St- 
Slauveuir. 

1870— Chapelle  de  l'Hospice  St- 
Charles. 

1870 — Chapelle   de   Jésus-Marie. 

1872 — Chapelle  de  Nazareth. 

1873 — Chapelle  du  Sacré-Coeur 
(Hôpital.) 

1874— Chapelle  de  l'Hospice  de 
la  Miséricorde. 

1877— Chapelle  des  mariages 
(St-Louis.) 

1878— Eglise  de  K-B.  de  la  Gar- 
de. 

1880— Eglise  de  N.-D.  de  Lour- 
des. 

1880— Chapelle  de  l'Asile  Bel- 
mont. 

1884— Eglise  de  ^tadacona. 

1888— Chapelle  des  Frères,  Jac- 
ques-Oartier. 

1890 — Chapelle  des  Domicaines. 

1890—  Chapelle  de  Villa-Manrèse. 

1891— Eglise  de:  N.-D.  du  Che- 
min. 

1892 — Eglise  des  Franciscaines. 

1893— Chapelle  de  l'Orphelina 
d'Touville. 

1893 — Chapelle,  des  Frères  Haut». 
Ville. 

1896 — Eglise  de  Limoilou. 

1898— Eglise  Saint-Malo. 

1899— Chapelle  des  Frères  Ma- 
riâtes. St-Malo. 

1899— Chapelle  d'u  Pensionnat  Si- 
Louis. 

1900— Chapelle  des  Pères  du  Sa- 
cré Coeur. 

1900— Chapelle  des  Pères  de  Ste- 
Croix. 
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1900— Chapelle  des  Pères  Blancs. 

1901— Chapelle  de  l'Hospice  St- 
■Anoine. 

1902— Chapelle  de  Mastaï. 

1903— Chapelle  des  Soeurs  Blan- 
ches d'Afrique. 

1903 — Chapelle)  des  Soeurs  de 
l'Espérance. 

1903 — Chapelle  des  Ser- 

vantes du  St-Coeur  de  Marie. 


1903— Chapelle  de  Soeur  Bour- 
geois,   St-Malo. 

1901 — Chapelle  du  Noviciat  des 
Frèr. :•?  de-   Ecoles  Chrétiennes. 

Les  chapelles  privée?  de  Madame 
Souey,  du  Dr  Landry  et  des  demoi- 
selles Caron. 

04— Eglise  Ste-Geneviève. 


AKMES  DE  S.  S.'  PIE  X 


SA  S.MNTKTE     PIE  X 
Né  Le  2  juin  i  Pape  Le  4  août  1903. 


VII 


MEMBRES  DU  SACRE-COLLEGE 
Lors  de  l'électton  de  Pie  X 


VANNUTELLI  (Vin-  SATOLLI,  Italien,  né  CELESIA,  Italien,   né 
cenzo)  Italien,  né  en       en  1839.  1814 

1836. 


CAPECELATROJta-  RAMPOLLL,  Italien,  DI  PIETRO,  Italien" 
lien,  né  en  France,         même  Sicilien,  né  en       né  en  1828. 
en  1824,  1843. 


FERRATA,     Italien,  S\  AMPA,  Italien,  né  FERRARI,  Italien,  né 
né  en  1847.  en  1851.  en  1850. 
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GOTTI,  Italien,  né  en  M  AN  ARA,  Italienne  PRISCO,   Napolitain, 
1834.    5  en  1829.  né  en  1836. 


MATHIEU,  Français,  GRUSHA.  né  en  1820  VASZARV,  né  en  1836 
né  9n  1839. 


JKAN     KN1AZ    DE      DE  8KRBEN8KT,     KATSCHTHALER, 
KOZIEL8H  ),  né  en  né  en  18<;:i.  né  en  1832. 

1842. 


IX  — 


KOPP,  Prussien^né    FISCHER,  Allemand,    MORAN,  Anglais,  n( 
en  1837.  né  en  1840.  en  1839. 


LOGUE,  Irlandais,  né  GIBBONS.Américain,    NETTO,  Portugais.né 
en  1840.  né  en  1834.  en  1841. 


CASSANAS    Y    PA-  SANCHA    Y     HER-  H  ERRERA,  Espagnol, 
GES,  Espagnol,    né       UAS,  né  en  1838.  né  en  1835. 

en  1834. 
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HERRERA  Y  ESPI-  MACCHI,  Italien,  né  SEGNA,    Italien,    né 
NOZA      DO     LOS       en  1832.  en  1836. 

MONTEROS,Espa- 
gnol,  né  en  1823. 


PIEROTI,  Italien,  né  TRIPEPI,  Italien,  né  CAVAGNIS.    Italien, 
en  1830.  en  1837.  né  en  1841. 


DEU.a  VOLPE,  [ta-  8TEINHUBER,  Aile-  VIVES  Y  TiTnl.Ka- 

luii,  ai  bu  1844  m md,  Jésuito.né  en      pagnoL.  né  en  l.^.M. 
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SAMMINIATEEI,     NOCELLA,  Italien.né  SARTO,  patriarche  de 
Italien,  né  en  1840.  à  Rome.  Venise,  né  en  1835. 


AJDTI,    Romain,    né  TALIANI,  Italien,  né  LANGENIEUX,  Fran- 
en  1849.  en  1841.  çais.  né  en  1824. 


RICHARD,  Français,  GOSSENS,  Belge,  né  PERRAUD,  Français, 
né  en  1819.  en  1827.  né  en  1828. 


XII  — 


LECOT,   Français,  né  COULLIE,    Français,  LABOURE,  Français, 
en  1831,  archevêque       archevêque  de  Lyon,       né  en  1842. 
de  Bordeaux.  né  en  1829. 


CRETONI,  Italien,  né  CASALI   DEL  DRA'  CASSETTA,    Italien, 
en  1833.  GO,  Italien,    né  en       né  en  1841. 

1838. 


PORTANOVA,      Ita-  NAVA,  lulun,  néon   RESPJGHI,     Italien, 
lien,  né  en  1860.  1854.  né  on  1843 


—  XIII  — 


RICHELMY.Piémon-  MARTINELLI,     Ita-  GENNAR1,  Italienne 
tais,  né  en  1850.  lien,  né  en  1845.  en  1839. 


CAVICCHIONI,   Ita-  BOSCHI,  Italien,   né  BACILIERI,   Italien, 
lien,  né  en  1843.         en  1838.  né  en  1842. 


MOCEFNI,  Italien.né  OREGLIA,     marquis  VANNUTELLI(Sera- 
en  1823.  de  San  Stefano,  Ita-       fido),  Italien;  né  en 

lien,  né  en  1828.  1836. 
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AGLIARDI,  Italien,  né  en  1832. 


SON"  KM  I\  i:\CK  LE  OAKD]   NAI,   Ml KKKY    PK.,  VAL, 
Secrétaire  d'Etal  dti  Vatican*    Nifi     te  I *obre  1866, 
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SOX  EXCELLEXCE  ^IGR   DOXATO  SBAEETTI, 

Archevêque  titulaire  d*Ephèse  et  délégué  apostolique  au   Canada,   190i. 


SA  GltANDETTK  Mcili  LOI  LS    NÀZAIRE   BEGIN, 
Archevêque  de  Québec    le  LS  avril  L898. 
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ARMES  DE  CHRISTOPHE  COLOMB 


CHRISTOPHE  COLOMB,  premier  tertiaire  du  Nouveau-Monde,  en 
14!>2.  ;  11  a  porté  l'habit  franciscain  et  le  cordon  à  l'extérieur," 
dit  Roselley  de  Lorgnes,  vol.  I,  p.  557. 


R.  P.  JUAN  FEREZ  DE  MARCHENA,  franciscain,  qui  a  célébré  la 
première  messe  dans  le  Nouveau-Monde,  en  I4!>:>.  Il  était  le 
protecteur  de  Colomb.  D'après  l'opinion  de  l'abbé  Roselley  de 
Lorgues,  ce  dût  être  ce  Révérend  Père  franciscain  qui  a  admis 
(  Ihristophe  Colomb  dans  le  Tiers-!  >rdre  en  14!)2.  avant  son  départ 
pour  le  Nouveau-Monde  Voici  ce  que  nous  lisons  dans  l'Aima- 
uaeli  des  Missions  Franciscaines  de  l!»i):!. 


"Amérique. — Les  Frères  Mineurs  <>nt  été  les  premiers  apôtres  de 
l'Amérique.  Le  P.  Jean  Pérez,  gardien  du  couvent  de  Sainte-Marie 
de  Rabida,  appuya  les  projets  de  Christophe  Colomb  de  tout  son 
crédil  auprès  de  la  coin-  d'Espagne,  l'accompagna  dans  son  second 
voyage  et  Fut  le  premier  prêtre  qui  mit  le  pied  sur  le  sol  du  Nouveau- 
Monde  Apn'-s  la  découverte  «le  ce  vaste  territoire,  les  Frères  Mineurs 
n'épargnèrent  ni  leurs  labeurs  ni  leur  sang  pour  engendrerai]  Christ 
les  Bauvages  habitants  des  forêts  Le  Canada  fut  évangélisé,  au  XVIe 
siècle,  par  les  Frères  Mineurs.  Ils  ont  actuellement  quatre  établisse- 
ments :  à  Montréal,  Québec, Trois  lli\  1ères  et  London.  Les  Etats-Unis 
comptent  pies  de  800  Frères  Mineurs,  ayant  des  couvents  dans  32 
diocei  i 


CHAPITRE   I. 


2e  Couvent  des  Réeollets  où  Eut  érigé  le  Tiers-Ordre  à  Québec, en!67l 


La  chapelle  du  Tiers-Ordre  de 
St-François  d'Assise,  érigée  en 
1G7S,  par  le  R.  P.  Yalentin  Leroux, 
Récollet,  gardien  et  supérieur  du 
couvent  ds  Notre-Dame  des  Anges  ; 
bâtie  par  Louis  Bédard,  charpen- 
tier, fils  d'Isaac  Bédard,  premier 
ancêtre  canadien  de  tontes  les  fa- 
milles Bédard  du  Canada,  et  sous 
la  surveillance  du  Frère  Didace 
Pelletier,  premier  Récollet  cana- 
dien, dont  nous  aurons  l'occasion 
de  parler  plus  loin.  Cette  chapelle 
du  Tiers-Ordre  existe  encore  à 
Québec  et  je  crois  pouvoir  dire 
sans  me  tromper,  que  c'est  la  pins 
ancienne  et  la  seule  chapelle  qui 
existe  dans  tout  le  pays,  qui  fut 
construite  sous  ls  régime  français. 

Cette  vénérable  chapelle,  cons- 
truite à  la  requête  de  M.  Jean  Gi- 
baut  et  de  sa  femme  Marie-Su- 
zanne Binet  de  P><  auport,  est  si- 
tuée au  sud-ouest  de  la  sacristie 
et  du  choeur  de  l'Eglise  de  l'Hôpi- 
tal-Général   actuel,   et    en    arrière 


des  appartements  du  chapelain. 
Elle  est  en  usage  aujourd'hui  pour 
le  choeur  de  la  communauté.  C'est 
là  que  les  religieuses  vont  prier 
tous  les  Jours. 

Dans  le  contrat  d'échange  du 
Couvent  des  Récollets  avec  ^Igr 
de  St-Valier,  il  est  fait  .mention 
que  les  Recollets  emporteraient  le 
baluste  de  la  chapelle  et  autres 
etiets. 

Pour  la  preuve  de  la  construc- 
tion de  la  chapelle  du  Tiers-Ordre, 
voici  l'acte  passé  entre  le  comte 
de  Frontenac,  syndic  des  Récollets, 
et  Jean  Gibaut  et  Suzanne  Binet. 
son  épouse.  M.  de  Frontenac  avali- 
ses chambres  au-dessus  de  la  cha- 
pelle, et  elles  sont  encore  désignées 
aujourd'hui  par  les  Mères  de  l'Hô- 
pital-Général  :  les  appartements 
du  comte  de  Frontenac. 

1078.  Copie  de  la  donation  faite 
par  devant  Romain  Becquet,  notai- 
re,, à  Québec,  aux  PP.  Réeollets, 
par  Jean  Gibaut  et  Suzanne  Benêt, 
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R.  P.  Valentin  Leroux,  Récollet^  qui  a  érigé  la  première  chapelle  du 
Tiers-Ordre  à  Québec,  en  1678.  On  rapporte  que  c'est  lui  qui  fit 
transporter  dans  Fégilse  des  Ré  colleta  le  corps  de  Louis  Hébert, 
premier  habitant  de  Québec. 


8a  femaroe,  demeurant  à  Reauport...  I 
...lesquels,    considérante    que    de- 
puis un  long  tempe  ils  ont  la  vo-  [ 
lonté  de  se  doniur  entièrement  à 
Dieu,  eu  lui  offrant  leurs  personnes 
et  leurs  biens,  pour  être  etiroployés  ! 
à  son  honneur  et  service,  et  qu'ils 
ne  pouvaient    accomplir   leur   des-  . 
sein   plus    avantageusement    a/n'en 

Se  donnant    ;'i    mie  maison   religieuse' 
pour  y  vivre  et    mourir,  en   rendant 

à    Dieu     et      à     !;i     coin  III 1 1  lia  11  t  ."■     tOUB 

les  services  dont  ils  seraient  capa- 
ble! et  ayant   une  particulière  dé- 
votion à  leur  père  Saint-Franc 
dont  il»  ont   professé  le    lier-  I  hr 
dre.  s'étaient  pour  cet  effet  retirés 


par  devant  haut  et  puissant  sei- 
gneur Messire  [Jouis  de  Buade 
Frontenac,  chevalier,  comte  de 
Palluau.  conseiller  du  roi  en  ses 
conseils,  gouverneur  et  Lieutenant- 
général  pour  Sa  Majesté  en  ce 
pays  de  Canada,  et  au  nom.  comme 
pxtoteoteur  el  père  spirituel  des 
Ri  v<  rend-  Pères  Récolleta  de  l'Or- 
dre de  St-Franewi-,  établi  en  ce 
dit  pays  au  lieu  dit  ..Votre -Dame 
des  Anges  et  leur  syndic  apostoli- 
que et  lui  auraient  proposé  de  s& 
donner  entièrement  au  service  des 
dits   Elever*  ode   I  '•'  n  -   Récolleti  en 

leur    eoii\.  Ut    <  t    maison    de    Xotre- 

i  tau  e  des  Anges,  es  quelques  em- 
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R   P   Luc  Filiastre,  Réeollet,  direc 
'leur  du   Tiers-Ordre,  de  1678  à 
1684.  Il  a   été  le  premier  chape- 
lain  des   Ursulines     des     Trois- 
Rivièns.   en    1697. 


plois   où  ils  voudraient  les  mettre 
lme  ïxrsonnes    données    à  la   diU;  maison, 
supplient  mon  dit  seigneur  le  gou- 
verneur,   qu'il    leur    soit    pour    cet 
effet    donné  'sur   les    terres    du   dit 
lieu  de  Notre-Dame  des  Anges  une 
petite  maison  de  dix-huit  pieds  car- 
ré,  avec   des   autres   bâtiimients  né- 
cessaires  hors   la     clôture   du    dit 
couvent,    où   ils    puissent   loger   et 
demeurer   le    reste   de  leurs  jours, 
et   comme  il  y   a  de  la  dépense  à 
bâtir,    ils    s'offrent    de    fournir    la 
moitié    des    frais    qu'il    -conviendra 
faire   pour   les    dits   bâtiments    qui 
demeureront  toutefois  à  l'usage  et 
pour  le  service  du  dit  couvent,  re- 
nonçant à   tout  droit  de  propriété, 
nonobstant    qu'ils    contribuent    aux 
frais  de  leur  construction,  comlmie 
aussi  qu'il  leur   soit   donné  par  le 
dit    couvent    leur    nourriture    tant 
qu'ils   vivront    et    toutes   les    assis- 
tances   nécessaires,    tant    spirituel- 
les que  corporelles. ...  et  pour  une 
plus  grande  abnégation  et  détache- 


mrll,    d*    toua   l'iris,  ne  veulent  _a 
L'avenir    en   posséder    aucuns,   soit. 
,n.  ul.lcs    ou      immneubles,    les    dits 
Gibaut   et  Benêt,  sa  femme,   don- 
nent, quittent,,  délaissent  et  aban- 
donnent à  nuom  dit  seigneur,  au  dit 
nom,  tous  leurs   biens  meubles  et 
imiaueubles,  consistant  en  une  habi- 
tation située  au  dit  Beauport,  sur 
laquelle  ils  sont  demeurants,  quel- 
ques bestiaux  et  meubles,  sans  au- 
cune chose  par  eux  en  réserver  ni 
retenir,    le    tout    montant   environ/ 
à  la  somme  de  deux  mil  cinq  cents 
livres    et  attendu  que  les  dits  RR- 
PP.    Récollets,    en    vertu    de   leur 
possession,  ne  peuvent  ni  ne  veu- 
lent  posséder   aucun  bien  en  pro- 
pre,  les  dits   Gibaut  et  sa   feimlmo 
supplient     très     humblement     mon 
dit  seigneur  le  gouverneur,  de  faire 
vendre  les  dits  biens,  tant  meubles 
que    iirrimeubles.   pour    des    deniers 
en  provenant,   être  pris  la   somme 
de    quinze    cents    livres    pour    être 
employée   à   la    bâtisse    d'une   cha- 
pelle  qui   sera   faite   et   construite 
joignante  et  attenante  l'église  des 
dits  Rév.  Pères  Récollets,  qui  sera 
destinée  pour  les  assemblées  et  dé- 
votions  des   Frères     et   Soeurs  du 
Tiers-Ordre  et    dédiée   à    St-Fran- 
çois,    St-Elzéar    et      Ste-Delphine, 
dans  laquelle  les  dits  donateurs  au- 
ront droit  de  sépulture  pour  leurs 
j  personnes  seulement,   comme  aussi 
pour  tous  les  frères  et  soeurs  du 
dit   Tiers-Ordre  qui  le  requerront, 
1    plus    ce   qu'il   faudra   pour  fournir 
I    à  la  moitié  de  la  dépense  qu'il  con- 
viendra faire  pour  la  bâtisse  de  la 
I    dite  petite  maison  et  autres  bâti- 
ments comirrie  dit  est...  toutes  les- 
quelles closes  et  conditions  ont  été 
acceptées   iet   agréées   par  mon  dit 
seigneur  le  gouverneur  à  ce  présent, 
au  dit  nonii. 

Fait  et  passé  au  Château  de  St- 
T'uiis  de  Québec,  l'an  mil  six  cents 
soixante  et  dix-huit,  le  dix-huitième 
jour  de  juillet,  en  présence  de  Maî- 


-   4  — 


Saint    François  reçoit  les  deux  premiers  tertiai 

Donna. 


Luchesio  et  Bona 


tre  Guillaume  Rogi  r,  pre  i  î * *i-  huîs- 
si<  r  du  (  ionseil  Souverain  de  ce 
Paya  el  de  Jean  Marnay,  clerc, 
demi  uranl    au    .lit    Québec,   ap 

r  témoins,  qui  ont   signé  en  la 
minute  des  prés<  ntea  avec  mon  dit 

gouverneur   Gibaul 
notarié  i  I  à  la  dite   B 

rire    ni   Bigner  de  cet 
enqui»         Buivanl        l'ord 

I.,,-     p.     ! 

M.  Jean  Gibaul  a  signé  plusieurs 

contrats,  i r  el  au  nom  d  3  !' 

Récollets.   Sa    femn 

le  i; 


i: 
.  juin    1699 
de;-      Récollets, 
Ile. 


1; 


Nous  lisons  dans  la  règle  du 
Tiers-Ordre  que  "  François  était 
i-  quelque  temps  sous  l'impres- 
sion des  premières  opérations  de 
la  (trace,  lorsque,  assistant  un  jour 
an  sainl  de  la  messe,  dans 

l'églis  3  \  ■  -•>  's.  il 

fui   frappé  pa  -    le  IV- 

\aiiL  ■   Ne  portez  ni  or  ni  ar- 

.111  provisions  pour  le  \  oyage, 
ni  Jeux  vêtements,  ni  souliers,  ni 
bâton."     Ces    paroles    que      .1   - 

1      a  livrait      autrefois   à  ses 
apôl  1  lit    pour  lui     c  »mm« 

une  révélation  de  la  belle  • 
de  pan\ r 

nue  je  cherche,  s'écria- 
t-il  alors  \,    désir 

t"nt    mon     coeur.     11   brûle     d'un 
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et 

1*/ 
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X  lt^  'fr  %^y?^0*         fi. 


%r 


Saint-François  d'Assise,  fondateur 
à  Assise,  le  2G  septembre  H82, 
Piea  ;  baptisé  sous  le  nom  de 
son  père  parce  que  sa  mère  était 
sion  le  16  avril  1200  ;  fonda  le 
sième.  en  1221  ;  mort  le  4  octobre 
le  16  juillet  1228. 


saint  «le  pour  la  perfection  évan- 

iiélique.  il  donne  son  habit  à  un 
pauvre,  se  revêt  d'uu  sac.  pour 
ceinture,  il  prend  une  cor  le.  et  dès 
ce  moment  il  commence  à  prêcher 
la  pénitence,  joignant  la  prière 
presque  continuelle  aux  plus  gran- 
des aiiS'.érités,  et  mendiant  de  por-  j 
te  en  ports  son  pain  de  chaque 
jour. 


des  trois  Ordres  franciscains.  Né 
fils  Pierre  Bernadone  et  Marie 
Jean,  et  fut  nommé  François  par 
d'origine  française.  Il  fit  profes- 
second  Ordre  en  1212,  et  le  troi- 
1226  et  canonisé  par  Grégoire  IX, 


"  C'est  en  ce  jour  que  fut  fondé 
l'Ordre  des  Frères-Mineurs  appe- 
lés aussi  Franciscains,  du  nom  de 
leur  fondateur  ;  c'est  en  ce  jour 
que  St-François  choisit  pour  lui  la 
croix  fivec  son  abjection  et  son  dé- 
nuement, qu'il  arbora  l'étendard 
de  la  sainte  pauvreté,  autour  du- 
quel on  vit  bientôt  se  ranger  des 
millier-    de   iliscîplep. 
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"  St-François  avait  vingt-cinq 
ans  lorsque  s'opéra  en  lui  cette 
merroilleuse  transformation.  La 
nouvelle  de  ce  changement  se  ré- 
pandit bientôt  dans  toute  la  con- 
trée ;  sa  conduite  parut  au  monde 
une  folie,  et  celui  dont  se  glorifiait 
autrefois  la  ville  d'Assise  p«"t  deve- 
nu maintenant  la  fable  et  la  risée 
de  ses  concitoyens.  Son  père  le 
déshérite  et  refuse  de  le  reconna - 
tre  pour  son  fils  ;  ce  nouveau  gen- 
re de  vie  lui  attire  mille  avanies, 
et  François  se  réjouit  en  son  âme. 
il  savoure  la  bonté  Pt  l'ignominie 
qu'il  a  volontairement  embrassées 
par  amour  pour  son  divin  Maître. 

"  Mais  autant  il  rtçoit  de  mé- 
pris de  la  part  des  hommes,  autant 
Dieu  se  plaît  à  le  combler  intérieu- 
rement de  faveurs  spirituelles. 
Dans  ses  ferventes  oraisons,  JY 
Christ  lui  apparaît  quelquefois 
comme  attaché  à  la  croix  ;  son 
âme.  à  ce  grand  spectacle,  se  trou- 
ve toute  pénétrée  du  feu  de  la  cha- 
rité ;  l'imago  de  Jésus  crucifié 
s  imprime  si  profondément  dans 
son  coeur,  qu'il  ne  peut  penser  à 
ce  grand  mystère  sans  verser  des 
torrents  do  larmes.  A  mesure  que 
'e  feu  de  la  charité  devient  en  lui 
ardemt,  l'amour  pour  les  mépris, 
Jes  aojections  et  la  pauvreté  aug- 
mente dans  son  âme.  Jamais  hom- 
me ne  soupira  plus  que  lui  après 
les  humiliations  et  les  souffrances; 
jamais  homme  n'embrasa  ,,,„■  pau- 
vreté si  complet,.  e1  ne  Paima  d'une 
affection  si  viva  La  pauvreté 
evangenque  devinl  comme  le  fon- 
dement et  le  caractère  parti,-, .lier 
de-  son  ordre. 

Attiré    par   la    BU8V€    <•  leur   des 

vertu,     de   François,     trois  do  ses 

concitoyens     viennent     go - 

meint  lui  demander  le  privilège  d< 
[•pauvreté.  Quelque  temps  après 
nuit  autres  sollicitenl  ,t  obtien- 
nent la  m-  m.    faveur, 

1         voit  ainsi  entouré  de  once 


compagnons,  lorsque  se  trouvant 
dans  la  ville  de  Riéti,  il  rencontre 
un  officier  nommé  Angelo  Tancrè- 
de  ;  le  saint  l'aborde  sans  le!  con- 
naître, et.  éclairé  d'une  lumière 
d'en  haut  :  Angelo,  lui  dit-il,  il  y 
a  assez  longtemps  que  vous  portez 
lo  baudrier,  l'épée  et  les  éoerons. 
il  faut  maintenant  qut  vous  ayez 
nour  baudrier  une  grossière  corde, 
pour  épée  la  croix  de  Jésus-Christ, 
nour  éperons  la  bou0  et  la  pous- 
sière :  suivez-moi,  îe  vous  ferai 
soldat  de  Jésus-Chris+."  Au  même 
instant  l'officier  quitte  tout  et 
s'enrôle  sous  l'étendard  de  la  sain- 
te pauvreté. 

u  Peu  de  temps  aurès,  le  saint 
s'acheminait  vers  Rome,  accamrpa- 
gné  de  ses  disciples,  afin  de  dépo- 
ser aux  pieds  du  vicaire  de  Jésus- 
Christ  la  récrie  cm'il  avait  compo- 
sée pour  son  Ordre  naissant. 

a  Innocent  ITT  occupait  la  chai- 
re dr  St-Pierre,  lorseue  les  enfants 
-1->  Si-Prançois  arrivèrent  à  Tïome. 
Cet  illustre  nontife  apnrouva  la 
règle,  nomma  François  ornerai  du 
nouvel  Ordr*  ^t  lui  conféra  le  dia- 
conat. T/humble  fondateur  ne  con- 
sentit ïamais  à  accentfr  le  redouJ 
table  fn-^pnu   du   sacerdoce. 

u  Rt-F*8T»/»oi«  av*ît  fo^rlé  son 
rvnpmipr  Orrlro  «yi  1200.  C'est  en 
1212  qu'il  établit  le  second  Ordre. 

"  Lorsque  le  séraphique  Père 
prêchait  à  Assise,  Ste-Claire,  is- 
sue d'une  de9  plus  nobles-  familles 
de  cette  ville,  vint  se  ranger  sous 
sa  oiiduite  pour  embrasser  la 
perfection  èvangélique.  Sto- Agnès 
sa  jeune  soeur,  et  quelques  autres 
.viersres,  désireuses  de  monCT  une 
vie  plus  parfaite,  se  .joignirent  à 
Claire,  St-Fraueois  pour  les  sépa- 
mr  du  monde  h'ur  donna  une  règle 
basée  sur  la  pauvret-'  évangélîquo. 
Telle  est   ]\>riirino  du  second  Ordre 

f  ,,..i,'.  .,;,!•  st  François  sous  le  nom 
do  "  Pauvres  Dames  "  :  ces  reli- 
(rieuses  sonl   aussi  appelées  u  Cla- 


Lie  crucilix  de   Saint-François. 


risses,*'  du  nom  de  sainte  Claire, 
qui  fut  la  première  abbesse. 

"  Mgr  Etaard,  évêquo  de  Yalley- 
field.  a  fondé  une  communauté  de 
Clansscs  dans  son  diocèse,  en  1902. 
"  Le  troisième  ordre. — Ce  fut  vers 
1221,  que  St-François  initia  à  ce 
nouveau  genre  de  vie  le  marcband 
Lucbesio,  homme  auparavant  fac- 
tueux  et  avare,  que  la  parole  du 
saint  avait  touché  et  converti. 

"  Luchesio  et  sa  pieuse  compa- 
gne Bona-Donna  prièrent  donc  St 
François,  alors  de  passage  à  Poggi- 
Bonzi.  en  Toscane,  de  leur  tracer 
une  règle  de  vie  appropriée  à  leur 
état.  François  répondit  avec  cette 
simplicité  évangélique  qui  faisait 
son  caractère  :  J'ai  sone-é  depuis 
peu  à  instituer  un  troisièmeOrdre, 


où  les  personnes  mariées  pourront 
servir  Dieu  d'une  manière  plus 
parfaite  ;  et  je  crois  que  vous  ne 
sauriez  mieux  faire  que  d'y  entrer 
Après  avoir  sérieusement  réfléchi, 
Luchesio  et  Bona-Donna  deman- 
dèrent à  être  admis  dans  le  nouvel 
institut.  St-François  leur  fit  pren- 
dre un  habit  simple  et  modeste,  de 
couleur  cendrée,  avec  une  corde 
a  plusieurs  noeuds  pour  ceinture, 
et  leur  prescrivit  de  vive  voix  quel- 
ques pratiques,  jusqu'à  ce  qu'il  eut 
composé  sa  règle.  Bientôt  après,  il 
reçut,  dans  ce  genre  de  vie,  un 
grand  nombre  d'autres  personnes 
de  Poggi-Bonzi  et  de  Florence. 
Telle  est  l'origine  de  l'Ordre  de  la 
Pénitence,  apnelée  aussi  le  Troisiè- 
me Ordre  de  St-François,  ou  Tiers- 
Ordre,  a  cause  des  deux  premiers 
que  ce  saint   avait  déjà   institué. 

Pour  bien  saisir  et  comprendre 
les  différentes  branches  du  premier 
Ordre  franciscain,  je  ferai  suivre 
ici  un  extrait  du  mémoire  du  Très 
Ptévérend  Père  Colomban,  Provin- 
cial du  Canada  :  "  La  sainte  règle, 
dont  le  Christ  lui-mâire  dotait  son 
Eglise,  par  l'entremise  de  St-Fran- 
çois d'Assise,  fut  présentée  à  l'ap- 
probation du  Souverain  Pontife, 
en  1209.  L'Eglise  était  alors  gou- 
vernée par  Innocent  III  qui,  après, 
•mûre  délibération,  donna  une  ap- 
probation, ratifiée  plus  tard  par  la 
Bulle   : 

:    Solet    A/nnuere'      d'Honorius 
III.  le  29  novembre  1223." 

"  Des  divergences  dans  l'obser- 
vation de  la  pauvreté  volontaire, 
que  cette  règle  avait  pour  fonde- 
ment, et  l'application  à  imiter 
quelques  vertus  particulières  de 
saint  François,  furent  la  source 
de  divisions  qui,  dans  les  décrets 
de  la  Providence  divine,  devaient 
donner  naissance  à  trois  grands 
Ordres  :  les  Frères  Mineure,  les 
Conventuels  et  les  Capucins.  La 
première  de  ces  fa-milles  se  parta- 


gea  elle-même  en  quatre  branches 
différentes  :  les  Obseivants.  les 
Péforarjiés,  les  Déchaussés  ou  Al- 
cantarins  et  les  Pécollets,  conser- 
vant toutes  les  quatre  un  lien  com- 
mun de  dépendance  envers  le  mê- 
me  ministre   général.7 

Sa  Sainteté  le  Pape  Léon  XIII, 
glorieusement  régnant,  par  sa 
constitution  apostolique  "Felicita- 
te  quadam",  du  4  octobre  1897, 
vient  de  détruire  ces  quatre  derniè- 
res dénominations  et  restituer  l'or- 
dre dans  son  unité  prL.aitive, 
"sous  l'unique  nom  de  Frères  Mi- 
neurs;'- 

Les  deux  Ordres  des  Conventuels 
et  des  Capucins  ont  conservé  leur 
vie  indépendante. 

"  Ce  détail  hitorique  était  néces- 
saire, pour  établir  le  lien  de  fa-  • 
mille  qui  existe  entre  les  anciens 
Récollets  premiers  missionnaires 
du  Canada,  et  les  Franciscains  ac- 
tuels ;  lien  que  la  diversité  des 
noms  pouvait  rendre  difficile  à 
saisir. 


Pelletier.  Claude,  en  religion, 
frère  Didace,  né  à  Sainte-Anne,  le 
28  juin  1657  fils  de  George  Pelle- 
tier et  de  Catherine  Vannier.  H 
prit  1"  Raint-hflbit  le  0  mai  1677, 
par  1"  révérend  Père  Potentien 
■i  ""^'r!;!"1.  en  m^me  temps 
que  le  P..  P.  Joseph     Denis  de  la 


Ponde.  Ce  sont  les  premiers  reli- 
gieux du  Canada,  il  mourut  au 
Xrois-Rivières,  le  21  février  1699. 
Yn  des  plus  touchants  souvenirs 
des  premiers  jours  de  notre  Hôpi- 
tal, dit  l'histoire  des  Ursulines  des 
Trois-Pivières.  est  le  décès  d'un 
saint  canadien,  le  frère  Didace  Pel- 
letier, frère  récollet,  natif  de  Ste- 
Anne  de  Beaupré,  mort  en  odeur 
de  sainteté  dans  l 'Hôtel-Dieu,  le 
21  février  1699,  et  que  Dieu  honora 
du  don  des  miracles.  Il  avait  été 
admis  dans  l'oidve  le  9  mai  1677, 
par  le  P.  P.  Potentien  Ozon.  su- 
périeur. Le  frère  Didace  appelé  à 
la  mission  des  Trois-Rivières.  em- 
baumait la  ville  du  parfum  de  ses 
vertus.  On  sent  cette  fleur  tombée 
des  jardins  du  Paradis,  préoccupé 
et  attiré  l'attention.  Sa  vue  encou- 
rage l'humble  chrétien  qui  se  traî- 
ne dans  les  sentiers  de  la  vie  ordi- 
naire, ses  exemples  sont  un  livre 
où  il  aianie  à  lire.  Aussi  entourait- 
on  le  pauvre  religieux  d'une  véné- 
ration profonde. 

Ses  frères  ne  furent  pas  les  der- 
niers à  lui  rendre  hommage  :  em- 
porté-; par  l'admiration,  ils  bénis- 
saient Dieu  de  leur  avoir  donné 
un  tel  compagnon  et  ils  le  regar- 
da^ nt  comme  la  gloire  de  leur  or- 
dre. A  la  mort  du  frère  Didace,  il 
n'y  eut  qu'une  voix  pour  glorifier 
le  p  iuvre  frère  I  lui  donner  le  plus 
titre  que  l'on  puisse  donner 
à  un  homme,  le  nom  de  saint. 


!)  — 


Le   Frère   Didace   Pelletier,   qui    a    surveiller   les   travaux   de   la   cha- 
pelle du  Tiers-  Ordre,  en  1678. 
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CHAPITRE  II. 

LE  TIERS-ORDRE  A  QUEBEC,  DE  1858  à  1882. 


H.  P.  ELAYIEX  DUROCHER,  O. 
M.  I.,  directeur  du  Tiers-Ordre, 
en  1859  à  1876. 


On  se  demande  souvent  s'il  y  a 
toujours  eu  des  tertiaires  à  Qué- 
bec après  l'extinction  des  Récol- 
lets en  1813  après  la  mort  du 
père  Louis  Deniers.  Je  suis 
porté  à  le  croire.  Le  Frère  Louis, 
dernier  Récollet  décédé  le  9 
août  184 Ç.  à  Québec,  a  dû  dans 
le  "ours  de  sa  carrière  engager  les 
personnes  du  monde  à  entrer  dans 
le  Tiers-Ordre  et  qu'il  devait  y 
avoir  quelqu'un  de  délégué  pour 
faire  ces  admissions,  mais  ce  quMl 
y  a  de  certain  c'est  qu'il  y  avait 
doux  fraternités  avant  1800,  une 
pour  1'  -  Soeura  et  une  pour 
Frères.  Biles  avaient  leurs  direç- 
leur  chapelle  partieuliè- 
prehnidremeul  à  X^tro-Eiame 
des  h    1678  i  1692.  et  m- 

s'iif.  i  chapelle  de   ni 

Récoll<  '     "'  1;i  haute-ville. 
AI".    Romain     Becouet,      N 
'•'      tl.  .-i\  'iii  sousoril  pour  l;i  r 
1  ruction  ■!<•  le  eh  ip  [le  D  nondition 
''lin'   enterrer,     d'apri 


\r.  L'ABBE  L.  N.  BEGEN, 

Un  des  premiers  zélateurs  du  Tiers- 
Ordre   à   Québec. 

Mémoire  des  Récollets,  par  Mar- 
gry,  vol.  I.  p.  95. 

•'  Romain  Becquet.  avons-nous 
dit,  est  décédé  à  Québec,  dans  la 
salle  du  l'Hôpital,  le  20  avril 
L682,  et  fut  inhumé  dans  le  cime- 
tière des  pauvres.  Il  «'tait  du  Tiers- 
Ordre  des  Récollu  rait  con- 

sumé à  la  bâtisse  de  la  chapelle 
Je  cette  confrérie^  à  condition  qu'il 
3  serait  i  nterré  et  l'avail  demandé' 
par  sou  testament,  et  l'évêque  le 
lui  avait  promis.  Après  BS  tnort. 
l'évêque  se   refust  1   rnière 
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Madams  GEORGE  PERRON,  pre 

mière    tertiaire,  le  24  juin   1S58 
en  1896. 


volonté,  quoique  Erontenac  exé- 
cuteur testamentaire  de  Becquet, 
lui  en  fit  de  fortes  instances." 

Al.    Alexis    Sauvageau,    charpen- 
tier,   était    du    Tiers-Ordre,    et    il 
fut    inhumé  le   17   décembre   1749,  ' 
dans    l'église    des    Récollets,    à   la 
Haute-Ville. 

Le  30  mai  1858,,  arrivaient  à 
Québec,  deux  Pères  Capucins  de 
la  mission  allemande,  de  Milwau- 
kee,  diocèse  de  Wisconsin,  Etats- 
Unis.,  pour  faire  une  collecte  en 
faveur  de  leur  nouvelle  maison. 
Un  des  deux  prêcha  le  lendemain 
dans  la  cathédrale  de  Québec.  U 
portait  le  nom  de  François  d'As- 
sise ;  ils  se  retirèrent,  durant  leur 
séjour  à  Qiiébec.  cbez  les  RR.  PP. 
Jésuites.  Et  c'est  dans  la  chapelle 
des  Jésuites  que  le  Père  François 
d'Assise  reçut  du  Tiers-Ordre  les 
deux    premières    tertiaires    de    liai' 


M.  L'ABBE  JAMES  P.  SEXTOX 

Un  des  premiers  zélateurs  du  Tiers- 
Ordre    à    Québec. 


fraternité  établie  à  St-Sauveur,  en 
\L882.  Ce  sont  :  Madame  Apolline 
Létourneau,  épouse  de  George  Per- 
ron^.et  madame  Angélique  Lemieux, 
épouse  d'Amable  Savard..  soeur 
d'Octave  Lemieux,  qui  vient  de 
mourir.  Madame  Perron  fut  reçue 
le  24  juin  1858.  et  madame  Savard 
le  lendemain,  le  25. 

Après  l'année  de  noviciat,,  le  19 
novembre  1859.  le  R.  P.  Durocher, 
O.  M.  L.  supérieur  de  la  maison 
de  Saint-Sauveur,  assisté  du  R.  P. 
Grenier.  O.  M.  L,  leur  fit  faire  la 
profession.  U  est  plus  que  proba- 
ble que  le  R.  P.  Durocher  tenait 
les  pouvoirs  nécessaires  à  cette  fin. 
du  R.  P.  François  d'Assise,  car  il 
a  continué  ensuite  à  recevoir  les 
tertiaires  Fi  les  réunissait  une 
fois  tous  les  mois,  dans  la  sacris- 
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AI.  l'abbé  LEOB  PROVENOHEE, 
Un  des  premiers  zélateurs  du  Tiers-  Ordre   à  Québec. 


tie  de  la  paroisse.  Voici  quelques 
noms  de  ses  premiers  tertiaires  : 
Aime  Ed.  Qiguère,  M.  Louis  l-'alar- 
deeu,  N.  P.,  AI.  Léopold  Fakrdeau, 
-V.  P.,  et  sa  femme,  M.  J.  P.  La- 
chance,  instituteur,  mort  a  -  jours 
derniers,  et  sa  femme,  M.  J.  B. 
Ham.  |.  \.  I'.,  M.  KM,  >r  II,' 
instituteur  à  Beauport,  plus  tard 
membre  de  la  Législature,  él  Mil.; 
Henriette  Giguère  e1  Félicité 
Vaillancourt,  i  ta 

Le«  premiers  membres  de  la  fra- 
ternité  aotuelle   de   Saint-Souveur 
ont  été  reçus  par  l'abbé   !..   V   l:  ' 
gin,    prêt»     du    Séminaire,    aujour- 


d'hui archevêque  de  Québec,  et  par 
M.  ±  raser,  actuellement  curé  de 
Ste-Anne  de  la  Pocatière,  AI.  Léon 
Proveiicber,  ancien  curé  de  Port- 
îuiit',  el  de  M.  James  P.  Sexton,- 
vicaire  à  St-Roch,  décédé  le  21 
août  1885. 

AI.  le  curé  Fraser  a  en  sa  pos- 
session les  documents  qui  confé- 
rai* ut  les  pouvoirs,  à  lui,  à  l'abbé 
I.    \.   Bégin  et  à   M.  Sexton. 

Voici  une  étude  sur  le  Tiers- 
Ordre  à  Québec,  faite  par  le  R 
Père    Frédéric  de  Ghyvelde,   Fran- 

'  i ii.  et  qui  a   paru  dans  la  ''Re- 
vue du  Tiers-Ordre",  en   1896   : 

«  i 


—  13  — 


Madame  AMABLE  SAVARD,      deuxième    tertiaire,    le   25  juin 
2  1858.  Elle  est  âgée  de  80  ans. 


"•  "71 
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P.  FREDERIC  DE  GHYVELDE,  Frère  Mineur,  franciscain, 
ordonné  I-  17  août  ls7<".  vint  iMi  Canada  en  1881,  Commissaire 
de  la  T(  premier  visiteur     régulier     de    la 

Fraternité  de  Québec  en   1889 


:> 


1 


US 
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ETUDE  HISTORIQUE  SUR  LE  TIERS-ORDRE  AU  CANADA 


"  Le  24  août  L881„  par  un  temps  ■ 
froid  et  pluvieux,  un  pauvre  Fran-I 
■ciscaiu  traversait  le  fieuve  à   Lévis,' 
pour  se  rendre  à  la  petite  pan 
du  Oap  Rouge.     Là,   il     célébrait., 
vers  11  reures,  la  première  nu 
croit-on,   qui    ail    été   célébrée    par 
un  Franciscain  des  Observants  de 
France,    depuis    la    disparition    des 
derniers  Récollets  au  Canada. 

"  Le  R.  P.  Frédéric  de  Ghyyelde,. 
missionnaire  apostolique  et  vicaire 
Oustodial,  venait  de  Terre  Sainte. 
pour  négocier,  au  nom  de  la  S.  C. 
de  la  Pronacarde,  avec  Xo«  Sei- 
cneurs.  archevêque*  et  évêques. 
l'oeuvre  importante  de  la   quête  du 


M.  lAUBE  G.  FRASER, 

Un  des  premiers  zélateurs  du  Tiers- 
Ordre   à  Québec. 


Vendredi-Saint,  pour  la  garde  et 
L'entretien  des  Saints-Lieux  ;  né- 
ition  qui  eut  les  plus  heureux 
résultats,  -race  à  la  bienveillance 
de  tous  Nos  Seigneurs  de  l'ëpisco- 
pat    i  anadi  sn. 

"  A  sa  première  visite,  qui  dura 
8  mois,  dans  ce  pay.-.  autrefois 
évangélisé  par  ses  Frères,  le  Père 
Frédéric,  avec  la  bénédiction  des 
évêques,  s'occupa  de  la  diffusion 
du  L'iers-Ordre  au  Canada.  Déjà, 
des  prêtres  zélés  et  munis  des  pou- 
voirs nécessaires,  avaient  commen- 
cé prudemment  une  oeuvre  de  pro- 
pagande. ]Mi:is  en  dehors  des  deux 
belles  fraternités  déjà  existantes  à 
Montréal  et  aux  Trois-Rivières,  il 
n'y  avait  pas  ailleurs,  au  moins 
que  l'on  sut,  de  Fraternités  véri- 
tables. La  ville  de  Québec,  avec 
ses  alentours,  possédait  quelques 
Tertiaires  isolés,  une  centaine  en- 
viron. Le  Père  songea  à  les  réunir, 
en  leur  prêchant  une  petite  re- 
traite. Monseigneur  lui  donna  avec 
bonté  tous  les  pouvoirs  nécessaires, 
et  M.  le  curé  de  St-Roch  mit  à  sa 
disposition  la  belle  église  de  la 
Congrégation. 

"  Tout     le      clergé     de   St-Roch 
l'aida  cette  première  mission, 

:  plus  cordiale  sympathie. 

"  La  retraite  fut  annoncée  par 
les  journaux.  Le  Père  missionnai- 
re avait  préparé  des  instructions 
sur  les  vertus  religieuses  à  prati- 
ouer  dans  le  monde.  Il  crevait, 
-  «a  simplicité,  n'avoir  qu'une 
petite  réunion  d'âmes  pieuses.  En 
arrivant  pour  sa  première  confé- 
rence, il  trouva  l'église  pleine  de 
monde  :  on  estima  à  trois  et  même 
ouatre  mille,  le  nombre  de  ses  au- 
diteur.s.  La  cité  de  Ohamplain  vou- 
lait lui  nrouver  ou'elle  n'avait 
rien  perdu  de  l'antique  Foi  cana- 
dienne, et  qu'elle  se  somvenait  d'à- 
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voir  donné  l'hospitalité  aux  pre- 
miers Apôtres  du  pays,  les  Enfants 
de  Saint  François  d'Assise.  Cette 
affluence  si  prodigieuse  du  diman- 
che soir  ne  diminua  point  de  toute 
la  semaine.  Le  Père  Frédéric  avait 
apporté  avec  lui  de  précieuses  Re- 
liques de  Terre-Saint?,  enchâssées 
dans  du  bois  des  Oliviers  de  Geth- 
sémanie.  Il  annonça  dès  le  lende- 
main, lundi,  qu'il  les  ferait  véné- 
rer, chaque  jour,  dans  l'après-midi, 
pour  les  quelques  personnes  de 
bonne  volonté  que  leurs  occupa- 
tions n'empêchaient  point  de  se 
rendre  à  l'église.  Le  mardi,  à  deux 
heures,  une  foule  considérable 
avait  déjà  envahi  la  belle  et  gran- 
de chapelle  de  la  Congrégation.  Il 
était  impossible  de  circuler  dans 
les  allées  et  même  dans  la  sacris- 
tie où  s'étaient  massés  les  derniers 
venus.  Tel  était  Pespr^  de  foi  dans 
cette  pieuse  multitude,  que  plu- 
sieurs malades  avaient  été  trans- 
portés à  l'église  où  ils  attendaient 
leur  ■  .    La    vénération 

dura  <iu  itre  heures  :  on 
peut  estimer  à  huit  mille  les  per- 
sonnes qui  se  succédèrent.  On 
avail  i  la  sacristie  une  pa- 

ralytique. Après  avoir  vénéré  les 
sain  leva,    et 

alla    trouver  sionnflire,    au 

de   toute 
l'ass  Tout    le 

monde  pleurail  d'émotion  à  la  vue 
du    |  tout 

haut,      i.a    i.  répandit 

IVIlt 

plus 
byti 

e    le   malin,   dès    cinq 
heures,  et   a\  n    ev(  ne 

■  uf  h.  ures.     v  ,urtfl 

instants    des    repas,    il    n'Était    pas 

Mo-.  (!;, 

xalon   du 


-  Le  samedi,  la  retraite  se  clô- 
tura, dans  1  après-midi,  par  la  pri- 
se d  habit  dune  centa;ne  de  pos- 
tulantes, pour  l'admission  desquel- 
les on  avait  été  d'une  grande  sévé- 
lité.  Il  y  eut  aussi  une  centaine 
Ue  proiessions.  Ainsi  se  termina 
cette  retraite  des  Teitiaires,  la 
première  prêchëe  au  Canada,  par 
un  Père  du  Premier-Ordre,  depuis 
le  temp;;  des  Récollets.  Jamais 
Québec  n'oubliera  cette  démonstra- 
tion de  foi  et  de  piété,  si  sponta- 
né* .  si  imprévue  et  si  merveilleu- 
se   \ 

''  Tous  voulaient  avoir  un  souve- 
nir de  Terre-Sainte  :  mais  où 
trouver  de  quoi  satisfaire  toute  la 
ville  accourue  à  cette  intention. 
Le  Père  annonça  que  le  lundi  sui- 
vant, dans  l'après-midi,  vers  une 
heure,  il  bénira'it  solennellement 
tous  les  objets  de  piété  qu'on  lui 
présenterait. 

"  Il  désirait  surtout  que  tous 
hommes  se  procurassent  une 
petite  croix,  qui  toucherait  aux 
saintes  reliques  et  qu'ils  porte- 
raient ensuite  boujour  s  en 
souvenir  de  la 

"  On  av.-  f  rappelé. 

la   veille,    à      tous   les      offices,    que' 

de   de   la    bénédiction 

des  objets  d<  tait  une  sim- 

réunion   pr'vée    :   qu'ui 

■   li'<   ob- 
>u1   un  ouartier  ; 
nue  les  honimrç  surtout  n'y  étaient 
point,  convoanés   :  du  s'était 

un    iour  de    travail,  la    '-énn'on   de- 
vant   Bvnir   lieu    dans    l'après  midi 
du   lnn  H. 
■•  X >  rs  une  heure*  le  Père  mis- 
n  udait  tranquillement 
m,  croyant  y  trou- 
ver  un    |  !'-   persor 
lilir.                 leurs   objets   de   p 

lorsqu'il    vit   venir      à   lui    1 

tain  de  la   multitude 

qui  la  ehapell 

"   Mon  Père,  disait-il  a\  i  c  anxiété, 
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il  arrivera  des  malheurs  ;  la" cha- 
pelle est  incapable  de  contenir  la 
foule  :  les  hoinines  surtout  se 
pressent  el  se  foulent  :  Lia  montent 
sur  la  6ête  les  uns  des  autres".  Lu 
foule,  en  effet,  était  si  grande,  et 
la  quantité  d'objets  de  piété  si  pro- 
digieuse, que  le  l'ère  appliqua  les 
reliques  de  Terre-Sainte  sur  de 
véritables  monceaux  d'objets  étalés 
sur  toute  la  longueur  de  la  Tablé 
de  Communion.  Il  passa  et  repassa, 
bénissant,  appliquant  toujours,  et 
cette  cérémonie  dura  d'une  maniè- 
re ininterrompue,  l'espace  d'envi- 
ron cinq  heures.  On  nous  dit  que 
les  magasins  de  Québec  et  de 
Montréal  n'avaient  pu  fournir  tou- 
tes les  croix  pour  les  hommes  et 
qu'on  s'étaii  adressé  jusqu'aux 
Etats-Unis  pour  se  les  procurer. 

"  On  estima,  et  sans  exagéra- 
tion, à  plusieurs  centaines  de  mil- 
les, tous  les  obiofs  de  piété),  croix.. 
chapelets,  médailles,  images,  mé- 
daillons, présentés  ainsi  successi- 
vement aux  précieuses  reliques  de 


lu  Tene-Sainte.  Bien  de  plus  ad- 
mirable que  lhcroilque  patience 
ues  bourgeois  et  des  travailleurs 
COjntfondUSj  au  fond  de  l'église  ; 
jusqu'aux  derniers,  ils  attendirent 
leur  tour,  toujours  debout,  avan- 
çant graduellement.  Le  dernier  ae 
présenta  à  six  heures  quinze  mi- 
nutes, et  il  rayonnait  de  bonheur. 
"  Si  nous  n'avons  pas  cru  devoir 
omettre  ces  détails,  c'est  parce  que 
nos  chers  'tertiaires  aimeront  à 
les  voir  figurer  en  tête  de  l'histoire 
de  leur  Xiers-Ordra  au  Canada. 
ils  révèlent  1  ardente  sympathie 
restée  au  coeur  des  Canadiens 
pour  leurs  missionnaires  de  la  pre- 
mière heure.  Enfin  et  surtout  ils 
glorifieront  Dieu.  C'est  là  une  belle 
page  dans  l'histoire  religieuse  de 
notre  chère  cité  Québâcquoise.  Elle 
montre  ce  qu'était  la  foi  parmi 
nous  en  1881  et  ce  qu'elle  se  mon- 
trerait à  l'occasion  aujourd'hui, 
malgré  les  prétendus  triomphes  de 
ceux  oui  sp  prn^g.ment  les  pnter- 
reurs    do    la    vieille-  foi  canadienne.'' 
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CHAPITRE    III. 

LE  TIERS-ORDRE  A  ST-SAUVEUR,  de  1882  à  1902. 
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1        i  >ia  d'Assise     d(   l:i  1  ' i-.-t t •  mité  de  Saint-Sauveur. 


lit 


s.  s. 


Léon     XLU,     le 
Tiers-Ordre. 


Pape  du 


Après  la  belle  et  fructueuse  re- 
traite cas;  tertiaires  isolés  de  Qué- 
bec, en  septembre  1881,  qui  fut 
precJb.de  par  le  rév.  Père  Frédérics 
franciscain  du  premier  Ordre,  il 
devint  nécessaire  de  les  ériger  en 
fraternité,  selon  les  saint- s  règles, 
et  par  conséqui  ut  de  leur  donner 
un  directeur.  Le  R.  P.  Frédéric 
avec  l'approbation  de  Mgr  l'arche- 
vêque Taschereau,  délégua  alors  au 
R.  P.  Tortel  les  pouvoirs  nécessai- 
res pour  fonder  la  Fraternité  de 
Québec.  Donc,  muni  de  tous  les 
pouvoirs  k  révérend  Père  Joseph- 
Adolpbe  Tortel.  0.  M.  T..  supérieur 
de  la  communauté  des  Pères  Oblats 
de  St-Sauveur  de  Québec,  érigea 
canoniquement  et  solennellement 
la  Fraternité  des  Soeurs  dn  Tiers- 
Ordr<\  rlanq  1a  chapelle  supérieure 
de  Notre-Dame  de  Lourdes  le  10 
novembre  1R8SJ,  et  fit  renouveler 
leur  profession,  et  -nomma  son  pre- 
mier discrétoîre   comme  suit    : 


.Mme   Elzéar  Julien,  supérieure. 

Mme  Zéphirin    I N  3n  -ist. 

M  ble   Savar  1.   maîtresse 

dos   novie<  s. 

Mme    Bénoni    Lépine,    trésorière. 

Mm*  ■'<  i •  l 'li  '■-■-.■  icristi- 
nc. 

Mme  Henri  Drouin.  M.  de  céré- 
s. 

Mme    r,ouîs    1. épine    infirmière. 

MUe   Flore   Angers,   secrétaire. 

"Ml'o    i    >i    -      '     '•    '  vrc.   portière. 

Mme  •!<■•<'  nii  Trudelle.  secrétaire 
ai    L883. 

La  iraternité  d  s  frères,  ne  fut 
trigve  cano^iquemtnt  que  le  10  jan- 
vier  1886,  par  le  R.  P.  Joseph  Jo- 
doin,  alors  directeur  des  deux  fra- 
ternités, dans  la  chapelle  mierieu- 
i  le  Notre-Dame  de  Lourdes.  H 
remplaça  le  petit  conseil,  qui  avait 
été  nommé  par  le  R.  P.  Bournigale, 
en  1883,  et  qui  se  composait  de  M. 
Marcel  Rocbette,,  Siméon  Gagné, 
Joseph  Trudelle  et  Télesphore  Ga- 
gnon,  par  le  premier  Di&crétoire 
des  frères  en  lsv<'>  d<  la  manière 
suivante    : 

M,  Marcel   Rochette,  supérieur. 

.M  Siméon   Gagné,   asst. 

M    Laurent  Laliberté,  maître  de 

novices. 

M.    Joseph   Trudelle.   trésorier. 
M. Télesphore  Gagnon,  secrétaire. 

Les  deux  fraternités  ont  tou- 
jours été  sous  la  direction  des  RR. 
PP.  Oblats  de  Saint-Sauveur.  Et 
nous  pouvons  dire  à  la  louange  de 
la  communauté  que.  presque  tous 
les  directeurs  étaient  de  pieux  et 
savants  prédicateurs,  qui  auront 
chacun  une  petite  notice  biogra- 
phique au  bas  de  leur  portrait. 

La  chapelle  de  Xotre-Dame  de 
Lourdes,  où  furent  érigées  les  deux 
fraternités  et  qui  sert  encore  de 
chapelle  du  Tiers-Ordre,  est  située 
sur  l'ancien  fief  Récollets  coin  des 
rues   Sauvageau   et   Hermine.     En 
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Sa  Grandeur  Mgr  Elzéar-Alexan- 
dre  Tas  ;  iu  premi<  r  protec- 
teur du   Tiers  0  Q  iéb  •<•. 

"  Pour  favoriser  autant  qu'il  dé- 
pend de  Noue,  dit  Mgr  l'archevê- 
que, les  personnes  qui  désirent  en- 
trer dans  cette  pieuse  association, 
en  vertu  de  pouvoirs  spéciaux  qui 
Nous  ont  été  donnée  le  28  mal  ' 
par  le  révérend  Père  d'An'dermatt, 
ministre  général  de»  Frères  Mi- 
neurs Capucins.  Nous  donnoi 
tous  les  curés  et  missionr 
l'archidiocèse,  le  pouvoir  d'admet- 
tre leurs  paroissiens  à  l'habit  ,!  i 
la  profession  du  Tiers-Ordre  de 
St-François,  el  celui  de  donner  axa 
Tertiaires  dans  les  jours  fixés  par 
le  rtglen  il  du  80  mai 

1883.1a  bénédiction  portant  indul- 
gence plénière. 

Monseigneur  a  pria  l'habit  du 
Tiers  -Ordre  en  î^i.  de  M.  l'abbe" 
Bélanger,  vicaire    II   la    Basilique. 


1876.  le  révérend  l'ère  Durocher, 
(  >.  M.  !..  premier  supérieur  de  St- 
Sauvcur,  obtint  de  madaoïc  la  sci- 
gn  uresse    par  l'entremise   de   son 

mari,  le  colontl  James  l'urubull. 
le  terrain  nécessaire,  et  qui  était 
en  parti  vacant.  Ce  terrain  compre- 
nait   aussi    une   partie    de   l'ancien 

lacement  de  la  corderie.  Cette 
Rorderie  était"  bâtie  au  milieu  des 
eours  entre  les  rues  Sauvageau  et 
Sigraï,  et  obstruait  toutes  les  rues. 
Elle  avait  12  cents  pied.s  de  long 
sur  29  de  large   et  fut  détruite  paï 

iaml  feu  de  St-Rocb  et  de  St- 
Sauveur.  le  1}  octobre  1866.  Il  fal- 
lait, avant  ce  temps-là.  pour  aller 
à  S  r- Sauveur.  passer  par  les  rues 
Arago  et  St-Valier.  Cependant, 
pour  la  commodité  des  piétons,  il 
y  avait  un  escalier  dans  la  rue 
if  r  .  i  c.  p  iur  pass  r  par  dessus  la 
corderie  Qui  couvrait  tout  l'espace 
de  la  ru  Arago  à  la  rue  Bagot.  A 
peu  près  vers  le  même  temps,  on  a 
■  hé  1<  s  ru  9  (  îolomb.  Hermine 
■  :  !  !.i  :  >t.  Mais  ce  n'est  qu'après 
l'ann  xiou  de  la  municipalité  de 
St-Sauwur  à  la  cité  de  Québec, 
que  furent  débouchées  les  autres 
rues. 

a  la  mori  du  révérend  Père 
Durocher.  le  P.  P.  Grenier  oui 
était  supérieur,  fit  l'acquisition  dos 
autres  terrains  sur  les  rues  Signal 
et  Colomb  et  oui  étaient  tous  ha- 
Kités.  afin  d'avoir  tout  le  bloc  pour 
l'usage  de  la  nouvelle  chapelle,  et 
l'on  se  mit  à  l'oeuvre.  Los  Pères 
firent  une  grande  Loterie  qui  a 
rapporté  plusieurs  mill*  piastres. 
Sur  la  liste  de  loterie  il  y  avait 
miatre  maisons  à  être  enlevées  de 
par  les  ,r  ignants.  Cest  le  P. 
P  Ouollet.  O.  "NT.  T..  oui  était  char- 
gé de  oette  ht and e  loterie.  Los  ré- 
vérends   Pères   reçurent    aussi   plu- 

ps  dons  en  ai  •  n  effets. 

'    iinille  et 

!  Infants  de  Marie  de  foutes  les 
narties      de    la    ville,      appartenant 
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alors  aux  coufrt'i  Les  d<  Si  Sau- 
veur, se  niircnt  à  L'oenxre  ;  si  bien 
que  la  chapelle  l'ut  élevée  comme 
par  enchantenu  ni  i  t  oui  erte  au 
culte  le  s  déci  mbre  lss|1.  H  faut 
dire  aussi  que  t"""  les  Oblats  sont 
nés  financiers  ;  lorsqu'ils  entre- 
prennenl  quelque  chose.  il-  réussis- 
sent toujours  à  merveille.  Du  di- 
recteur un  peu  diplomati  avi  c  le* 
Enfants  de  Marie,,  peut  reculer  <lc~ 
montagnes  :  on  peut  dire  la  m&np 
chose  des  Dames  de  la  Sainte  Fa- 
mille. 


LE   REVEREXD  P.    TORTEL, 

Supérieur   du   Tiers-Ordre   à 
Quake  de   l86£-83 


CExtrait  de  la  "Revue"  du  Tiers- 
Qrdrel 
Bon  nombre  de  lecteurs  «e  la 
"Revue"  ont  dû  apprends  avec 
cbagTin  la  mort  du  Rév.  P.  Tortel, 
arrivée  le  22  du  mois  de  février, 
car  il  est  peu  de  religieux,  à  quel 
que  Ordre  qu'ils  appartiennent! 
qui  aient  eu  des  rapports  plus  sin- 
cèrement amicaux  avec  le  Tiers-, 
Ordre  oue  ce  modeste  et  savant! 
Obi  a  t.    Ottawa.    Montréal    et    Que- 
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bec  oui  eu  tour  à  tour  l'avantage 
de  Le  voir  se  dépenser  au  milieu  de 
la  population,  et  chacune  de  ces 
villes  «m  a  gardé  le  meilleur  sou- 
venir. 

U  Père  Adolphe  Tortel  naquit 
en  France,  te  30  octobre  1826.  Il 
fut  ordonné  à  Marseille,  le  7  juil- 
let 1849.  Neuf  ans  plus  tard,  ses 
supérieurs  l'envoyaient  en  Canada, 
et  à  son  arrivée  en  1858,  il  fut 
chargé  de  la  direction  du  collège 
d'Ottawa,  l'onction  importante 
■l'il  remplit  pendant  dix  ans  à  la 
satisfaction  générale.  D'Ottawa  il 
dut  se  rendre  à  Buffalo,  où  il  sé- 
journa jusqu'en  1875.  De  là  il  vint 
n  Montréal  où  il  passa  quatre  ans, 
faisant  là  comme  partout  ailleurs 
l'oeuvre  de  Dieu  avec  un  zèle  qui 
n~  ~e  démentit  jamais. 

Le  P.  Tortel  arriva  à  Québec  le 
25  septembre  1879,  pour  rempla- 
cer le  P.  Grenier  comme  supérieur 
d°  la  résidence  de  Saint^Sauveur. 
C'est  sur  ce  nouveau  théâtre 
que  nous  l'avons  connu  et  admiré 
à  l'oeuvre.  Son  séjour  à  Québec, 
qui  ne,  fut  que  de  cinq  ans,  a  été 
bien  rempli.  Il  érigea  la  chapelle 
de  N.-D.  de  Lourdes,  présida  à 
l'inauguration  de  la  Fraternité  des 
hommes  et  des  femmes  qu'il  avait 
réussi  à  fonder,  obtint  de  Mgr  Tas- 
chereau  le  diplôme  reconnaissant 
la  chapelle  de  Lourdes  comme  lieu 
dp  réunion  des  Tertiaires  de  la 
ville  de  Québec  tout  entière.  Son 
dévouement  à  la  propagation  du 
Tiers-Ordre  fut  incontestablement 
grand,  et  ce  fut  un  des  plus  grands 
bonheurs  de  sa  vie  que  de  travail- 
ler à  l'érection  de  ces  associations 
oue  Léon  XIII  a  tant  encouragées 
de  parole  et  d'exemple. 

Le  17  juillet  1883,  le  P.  Tortel 
!  quittait  Québec  pour  la  résidence 
de  Lowell.  aux  Etats-Unis.  Il  y 
vécut  pendant  plus  de  dix-sept  ans, 
après  de  nombreux  travaux  consa- 
crés   au    développement      des    oeu- 
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L.  Luliberté, 
aitre  (ie  nm  ic  •, 


M    Rochette, 
Supérieur 

EL  P.  Jodoin, 


J.  Trudelle, 
Trésorier, 

T.  Gngnon, 
Seci  • 


BREBflER    DISORETOIRE,    on     1SS6. 


vrea  catholiques  au  sein  de  la  po- 
pulation  Can  di<  one-française.    [ci 
■••«•  il  réussi!  à  établir  le  Tiers- 
rappelle  que  l'an 
dernier    la    Fraternité      de    Lowell 
.Vl'"n"   i  n    corps   nu    pèlerinage  de 
aintc-Aiiiic  I 

os,  le     vénérable   '  blat  vint   à 
eo  i>  iut  y  prêcher  des  retran- 
chera Terti 
ler«é  de  l'archidi 

pa- 
roi* •,  rnelle  e1  bj  pleine 
donetion.     8  ,teur 


dans  l'acception   ordinaire  du  mot, 
I  ' . .  r  t  (  1  possédait  certaines 
Qualités     oratoires     qui      faisaient 
goûter    !  • 

plus  éloquents.    Là  -   Tertiaires  qui 

Tout  entendu  en   L88  l.  lors  de  leur 

retraite   annuelle.     3e   souviennent 

ivec   bonheur  de   la  beauté 

.  de  sa  belle  vt  pure 

mi.    toul    î  t  1 1 1  •  1  ■  l  •  •  . ,    d'aperçus 

nouvi  d«  -    plus    instructifs. 

''      dnn.«      ■•     prédicateur 

-m\-     nobles     olinr<        le     religieux 

doué  des   plus  belles   1    rtus   alli 


->:: 


îi  un   ecI<    vi-ainii'ii:    apostolique. 

Le    P.   Tortel     es1    mort,     après 
avoir  consacré     quarante-<deux  an- 
i  ie     au  \    missions    du 
(  Etats-Unis.     Plu- 

premiers  compagnons 
d'armi  -  pleins  de  vie. 


Tous  lui  rendront,  avec  nous,  co 
qu'il  .1  rempli  une 
carrière  frucl  w  u  se,  onsacrée  tout 
otière  au  bien  des  Canadiens- 
français,  donl  il  fui  toujours  l'ami 
le  plus  sincère  el  I<    plus  dévoué. 

F.   FK.WTOIS. 


Le  KEY.  P.  CHARLES  DOMINIQUE  BOURXTGALLE,   0.  M.  L, 

Ancien  supérieur  de  St-Sauveur    et   deuxième   directeur   du   Tiers- 
Ordre. 
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Le  Révérend  Père  Bournigalle 
est  né  le  S  octobre  1S25,  à  Lorient. 
département  du  Morbihan,  du  ma- 
riage qp  Augustin  Bournigalle.  et 
de  Mathilde  Brunet.  n  fut  ordon- 
né à  Marseille,  le  4  juin  1860.  Il 
exerça  d'abord  son  ministère  en 
qualité  de  missionnaire  à  Buffalo. 
E.  TJ.  Il  arrivait  à  Québec  le  8 
octobre  1862  ;  en  1865.  il  était 
maître  des  novices  à  Lachine  : 
en  1868,  à  St-Pierre  de  Montréal  ; 
e-n  1883,  supérieur  à  St-Sauveur 
de  Québec. 

Ce  Révérend  Pèro  a  été  le 
deuxième  supérieur  de  la  Frater- 
nité du  Tiers-Ordre.  Il  nomma  le 
premier  discrétoire  des  Frères. 

Il  fit  parachever  l'intérieur  de  la 
chapelle  de  N.-D.  de  Lourdes  et 
construire  le  rocher  et  la  gTotte 
tels  qu'on  les  voit  aujourd'hui. 

Le  révérend  Père  Bournigalle 
présida  au  premier  pèlerinage  des 
Tretiaires  à  la  Bonne  Ste-Anne. 
C'est  à  c?tte  occasion  que  l'on  vit 
pour  la  première  fois  en  public,  à 
<~>uébec.  le  costume  de  saint  Fran- 
çois. 

Feu  le  rév.  Père  Bournigalle 
était  exceptionnellement  bien  doué 
sous  tous  les  rapports  et  un  pré- 
dicateur ilf  premier  ordre. 

prêtre  a  laissé  en  cette 
vill*  «avenirs 

St-Sauveur      des    regrets    ineffaça- 
bles. 

Il   es  4   décé  des 

la    Louisiane,   où    il 
•tari  chapelain,  le  81  janvier   : 


Li.  P.  Joseph  Jodoin.  O.  M.  T., 
Troisième  directeur,  de  1886  à 
1887  et  de  1889  à  1890.  Xé  à  Va- 
rennes,  le  6  novembre  1850,  fils  de 
Théophile  Jodoin  et  de  Angèle  Sa- 
varia  ;  ordonné  prêtre  le  8  mars 
1879  ;  1890,  supérieur  à  l'église 
Saint-Pierre  à  Montréal  ;  1896. 
Provincial,  il  réside  à  Montréal.  Le 
R  P.  Jodoin  a  eu  la  direction  des 
deux  fraternités  du  Tiers-Ordre  à 
St-Sauveur,  de  1886  à  1887  et  1889 
à  1890,  c'est  lui  qui  a  érigé  la  fra- 
ternité des  Frères.  Il  a  aussi  érigé 
le  eh  min  de  la  Croix  dan?  la  cha- 
inférieurô,  en  l'absence  du 
R.  P.  Bournigalle  Le  R.  Père  Jo- 
doî]  imé  di  g  tertiaires 

pour  se*  Prédications  pratique.»;   et 
nels. 


M.  l'abbé   Antoine  Gauvreau,  cu- 

r>''  de  St-K.i.-li.  invité  à  faire  le  ser- 
mon dp  circonstance  à  une  société 
de   bienfaisac  St-Sauveur,   à 

Notre  Dan  i    de   Iîourdes,     ne  put 
pécher    d  |  l'il    admirait 

l.  -  ..c  nvres  dea  Dblata.  et  qu'il  s'ef- 
forçait  de  les   imil   r   dans  bs  pa« 

La  chnpcllo  fv<  d'abord  à  l'usage 

'lo  \n    eci  m   de«  hommes   et 

et  le    bas  ds  la 
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chapelle  servait  de  salle  d'amuse- 
ments à  ceux-ci  jusqu'en  L883. 
Alors  le  K.  P.  Bournigale  fit  ap- 
paraître cette  aalle  pour  en  taire 
H  chapelle  du  Tiere-Ordre,  ou  les 
deux  fraternités  on1  eu  leurs  réu- 
nions de  L883  à  L891.  K<  depuis  ce 
temps-là.  ils  ont  leurs  assemblées 
dans  la  chapelle  supérieure  el  La 
congrégation  d<  s  jeunes  gens  dans 
la  chapelle  inférieure.  _ 

Les  revenus  des  deux  fraternités 
sont  les  quêtes  aux  assembéeg,  les 
bénéfices  d'un  petit  magasin  obh- 
oire  aux  bertiaires,  les  quelques 
profits  des  pèlerinages,  quelques 
pe'tites  loteries  parmi  les  tertiai- 
res, et  quelques  dona  des  person- 
nes charitables,  et  tout  se  fait  en 
partie  par  bon  vouloir  nu  par  cha- 
rité. 

Un  M.  Joseph  Létourneau  a  don- 
né à  sa  mort  plus  de  six  cents  pias- 
tres pour  la  chapelle  du  Tiers 
Ordre.  En  1895,  comme  le  R.  P. 
Perron  n'aimait  pas  lis  loteries  ou 
rafles,  on  passa  un  règlement  pour 
imposer  une  souscription  annuelle 
de  cinquante  centins  par  chaque 
membre  pour  le  sprv'.ce  du  culte. 

Quelques  dons  laits  par  les  deux 
fraternités    : 

Deux  stations  du  chemin  de  la 
Croix,  une  pour  le  cinu  tière  et 
l'autre  pour  l'église  de  St-Sauveur. 

Un  chemin  de  la  Croix  complet 
pour  la  chapelle  Notre-Dame  de 
Lourdes. 

Deux  statuts  de  St-Francp'.s  et 
vne  statue  do  Ste-Claire  pour  la 
chapelle  de  Notre-Dame  de  Lour- 
des. 

Une  statue  de  St  François  pour 
se  chapelle  à  Ste-Àime  de  Beaupré. 

Une  citerne  au  Cap  de  la  Mag 
deleine. 

$200  piastres  pour  un  grand  ci- 
boire. 

Un  petit  orgue  et  un  harmonium. 


Onze  cents  piastres  pour  les 
fournaises  à    Lourdes. 

Pour  h  s  misions  des  Monta- 
gnais  du  Lac  St-.Iean,  du  Nord- 
i    et   d'Alep  en    Asie. 

75  piastres  pour  aider  à  la  publi- 
cation de  La  Revue  du  Tiers-Ordre, 
i  '  î  *  ■      tîte 

En  1SS2.  quand  la  chapelle  de 
Notre-Dame  de  Lourdes  fut  consa- 
crée à  l'usage  des  Tertiaires,  son 
intérieur  n'était  pas  fini,  et  elle 
n'avait  pas  son  clocher  actuel  qui 
est  surmonté  de  la  statu*»  de  No- 
tre-Dame de  Lourdes  qui  a  18 
pieds  de  haut.  On  estimait  alors 
la  chapelle  et  ses  dépendances  à 
quarante-trois  mille  piastres. 


R.  P.  Josenh  Joiada  Forget  Répa- 
tit.  O.  M.  I.  Quatrième  direc- 
teur, de  1S8T  à  1889. 

Né  le  20  octobre  1856  à  Saint- 
Janvier  ;  fils  d'Antoine  Forget  et 
d'Hélène  Guene-t  ;  ordonne  le  11 
juin  1881  à  Montréal  ;  1881,  vi- 
caire à  Sainte-Martine  ;  entre  au 
noviciat  chez  les  Oblats  la  même 
année  :  1883,  au  collège  d'Otta- 
wa ;  1881.  à  Huïl  ;  1887,  à  St- 
Sauveur  de  Québec  ;  1889,  va  aux 
Etats-Unis  pour  sa  santé  ;  1896, 
supérieur  à  Lowell.  Le  R.  P.  For- 
get était  très  délicat  et  très  poli 
dans  ses  manières.  Il  aimait  à  fai- 
re avec  pompe  et  solennité  les 
fêtes  du  Tiers-Ordra  ;  c'est  lui 
oui  acheta  pour  la  Fraternité,  les 
deux  statues  de  grandeurs  natu- 
relles de  Saint-François  et  d?. 
Sainte-Claire.  Il  a  aussi  acheté  un 
ciboire  d'une  1res  grande  valeur. 
Nous  n'avons  pas  pu  nous  procu- 
rer son  portait,  et  nous  ne  croyons 
pas   qu'il  en  existe. 
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Intérieur  de   la   chapelle  du    Tiers-Ordre    eu  isM. 


Chapelle   de  ^Notre-Dame  de  Lour  des,   consacrée   chapelle   du    Tiers- 
Ordre,  le  6  mars  1882    par  Monseigneur  Taschereau. 
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Les  fêtes  solennelles  du  Tiers- 
Ordre  observées  par  1rs  fraternités 
de  St-Sauveur,  sont   : 

Les  jours  d'absolution  générale 
et  les  fêtes  des  saints  patrons  ; 
qui  sont  spécifiées  dans  le  Catalo- 
gue des  indulgences  et  mentionnées 
dans  la  constitution,  "MisericforJB 
Dei  Filius",  donnée  par  Sa  Sainteté 
Léon  XIII.  le  30  niai  1883,  savoir  : 
le  4  octobre,  fête  de  Notre-Dame 
des  Anges,  et  les  jours  d'Absolu- 
tion, c'est-à-dire  la  "Bénédiction" 
aux  jours  ci-après  désignés  :  lo  A 
ia  Nativité  de  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ  ;  2o  Le  jour  de  Pâ- 
ques ;  3o  De  la  Pentecôte  ;  4o  De 
la  fête  du  Sacré-Coeur  de  Jésus  ; 
5o  L'Immaculée  Conception  ;  Go 
Le  19  mars,  fête  du  St-Joseph  ; 
To  Le  17  septembre,  fête  ek-s  sacrés 
stigmates  ;  >Su  Le  ^5  août,  fête  de 
.ouis.  roi  de  France,  patron 
des  Frères  du  Tiers-Ordre  ;  9o  Le 
19  novembre,  fête  de  Sto-Flizabeth 
de  Hongrie.  Toutes  ces  fêtes  ont 
toujours  été  fidèlement  observées 
depuis  1882,  par  les  deux  fraterni- 
tés de  St-Sauveur,  la  matin  par  la 
communion  générale  et  le  soir  par 
une  assemblée  extraordinaire  de 
tous  les  Tertiaires  pour  recevoir 
l'absolution  générale  ou  la  bénédic- 
tion papale.  Il  y  a  un  sermon  et 
un  salut  très  solennel. 

Madame  J.  Trudelle  fut  nommée 
organiste  de  la  fraternité  en  1SS3. 
par  le  R.  P.  Tortel,  et  elle  fut  rem- 
placée en  1885  par  sa  petite  fille, 
âcée  seulement  de  12  ans.  (aujour- 
d'hui Mme  Verret)  ;  elle  était 
élève  de  M.  Gustave  Gagnon,  orga- 
niste de  la  Basilique.  Aujourd'hui, 
elle  est  portev.r  rie  brevets  de^  ca- 
pacité de  l'Académie  de  Musique 
dp  Québec.    . 

Lp  choeur  du  Tiers-Ordre  n  eu 
cpç  gloires  dans  le  r>nss''.  sous  l'ha- 
hi]p  direction  de  MM.  Laliberté  et 
Verret,  °t  des  eentpines  de  person- 
nes dp  Québec  et  des  environs  po 
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rappellent  encore  les  fêtes  du  Ticrs- 
widic.  uu  lu  clioeur  les  attirait 
par  son  chant  et  sa  musique.  Les 
communautés  de  la  ville  1  ont  in- 
vité en  différentes  occasions,  pour 
rehausser  léclat  de  leurs  propres 
fêtes,  entre  autres  celle  de  ITiôpi- 
tal-Oénéral,  lors  du  deuxième  cen- 
tenaire de  sa  fondation,  en  avril 
1893  ;  celle  de  l'Hôtel-Dieu,  lors 
de  la  fête  du  Précieux-Sang  ;  c<  Ue 
des  Soeurs  Grises,  lors  de  la  ±ete 
du  Sacré-Coeur  ;  la  paroisse  de 
l'Ange-Gardien,  la  Bonne  Sainte- 
Anne,  lors  d'un  pèlerinage  des  Ter- 
tiaires de  Montréal,  sur  l'invitation 
du  R.  P.  Fulcran-Marie,  Gardien 
du  couvent  des  Franciscains  de 
Montréal.  Après  18  ans  de  sacrifice, 
madame  Verret  a  jupe  nécessaire, 
pour  le  bien  de  sa  petite  famille, 
de  donner  sa  résignation  en  mai 
1902,  au  grand  regret  de  la  Frater- 
nité. Il  faut  remarquer  que  cette 
situation  n'a  jamais  été  salariée. 
Mais  il  faut  espérer  que  le  Bon 
Dieu  et  S.  Franco 's  récompenseront 
un  jour  celle  qui  s'est  imposé  tant 
de  ^nes  et  de  fatigues  pour  re- 
hausser l'éclat  des  grandes  e1  V  1- 
los   fêtes   du    Tiers-Ordre. 

l'A  SAINTE  VISITE  DE  1888  A 
1902 

Les  RR.  PP.  Visiteurs,  d'après 
les  saintes  règles,  ont  été  les  RR. 
PP.  Frédéric,  Fulcran-Marie,  An- 
dré, Augustin,  Bernard,  Désiré, 
Xavier,  Coloniban,.  Berchmans,  Al- 
cantara  et  Ange-Marie. 

Autres  visiteurs  distingués  qui 
sont  venus  à  l'occasion  de  certai- 
nes fêtes  du  Tiers-Ordre  :  Mgr 
Taschereau,  archevêque  de  Québec, 
le  4  octobre  1884  ;  le  Frère  Isidore, 
Frère  Mineur,  le  4  octobre  1885  ; 
M.  l'abbé  Provencher,  le  19  novem- 
bre 1886  :  Mer  Marois.  Vm-iire- 
Général.  et  le  R.  P.  Rottot,  Jésui- 
te, qui  fit  le  sermon  de  circonstan- 
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Ste-Elizabeth,  reine  de  Hongrie, 
patronne  des  Soeurs  du  Tiers- 
Ordre. 


I  ouis,  roi  de 

,1,       l  r<  n  -    'lu 


Franco,  patron 
I  ,,  r   Ordre. 


ce  à  l'occasion  du  jubilé  sac»  nlotal 
de  Sa  Sainteté  Léon  XIII,  le  S 
décembre  1S87  ;  où  U>  père  prédica- 
teur proclama  Sa  Sainteté  le  Pape 
du  Tiers-Ordre  :  HLgT  Gagnon,  le 
17  septembre  1888,  fête  des  Stig- 
mates ;  Son  Honneur  le  lieutenant- 
(çouvernoui  A.  "R.  Angers,  le  28 
juin  1889,  à  l'occasion  de  la  ">'lébra- 
tion  du  deuxième  centenaire  de 
l'invitation  faite  par  Notre  Sei- 
gneur à   In   France,  et   par  elle,  à 

toutes    los    nations    catholiques,    par 

l'entremise  de  la  Bienheureuse 
Marguerite-Marie,  à  se  consacrer 
à  son  Divin  Coeur. 

Son  Honneur,  en  habit  officiel, 
était  accompagné  du  capitaine 
Lessard  :  au  moment  de  la  consé- 
cration ils  portaient  chacun  un  ma- 
gnifique cier<rc  :  M#fT  11.  Têtu  fit 
le  sermon  de  circonstance  et  M. 
l'abbé   O'Koillv   clianta   le   s'dut. 

M.  l'abbé  Charles  Trudelle,  cha- 
pelain du  S.-C  le  10  mars  1890  ; 
M.    l'abbé    TT.    "Bélanger.      curé    do 
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B1  Roch,  le  19  mars  1891  ;  le  K. 
P.  J  l  ; ( ^ » ■ ,  Dominicain,  le  4  octobre 
1892  ;  Mur  Pascal,  évêque  de  St- 
Albert,  te  9  avril  1893  ;  Mgr  Bégin, 
Archevêque  de  Cyrène,  Adminis- 
trateur de  Québec,  le  14  avril  1895. 

Voici  le  dernier  rapport  de  la 
Sainte  Visite  fait  en  1895,  par  le 
R.  P.  Fulcran-Marie,  avant  l'a  sé- 
paration de  la  Fraternité  de  Saint- 
-  iveur,  qui  a  paru  dans  la  "Re- 
vuo  du  Tiers-Ordre"  de  la  même 
aniu'«\  comme  suit    : 

Etat  des  membres  actifs  des 
deux  Fraternités  du  Tiers-Ordre 
de  Saint-Sauveur  de  Québec,  le  25 
mars  1895    : 

Soeurs   Professes.    .    .    .  842 

"        Novices 132 

"        Postulantes   ...  33 

Total    :  Soeurs 1008 

"  Frères 310 

Tertiaires  décédés  de  1882  à  1902   : 

Soeurs 253 

Frères 107 


LE   TIERS-ORDRE   A  QUEBEC 

La  Fraternité  de  Québec  a  eu  sa 
visite  annuelle.  Elle  se  fait  tous 
les  ans  à  une  époque  fixe  ;  vers  la 
fin  de  septembre  et  les  premiers 
jours  d'octobre,  enclavant  dans  sa 
durée  la  solennité  de  N.  S.  P.  S. 
François.  Disons,  en  passant,  que 
cette  régularité  favorise  beaucoup 
les  exrcices.  Ceux  qui  veulent  y  as- 
sister s'y  préparent.  Us  viennent 
des  paroisses  voisines  et  quelque- 
fois de  loi"  pour  en  profiter.  Le  P. 
Visiteur  a  rencontré  une  Tertiaire 
du  Lac  St-Jean.  Elle  vient  tous  les 
ans  faire  sa  reddition  de  compte. 
FUe  n'est  r>as  ricbe.  Toute  l'année 
elle  éeonomi=e  T>nur  paver  les  frais 
du    voyage.    "   C'est   pour   moi.    di- 


&ai1  elle  au  P.  Visiteur,  une  douce- 
satisfaction  de  me  trouver  réunie 
avec  mea  Soeurs  en  saint  François, 
.  i  avec  eux  de  faire  ies  exercices 
de  la  sainte  retraite.  Aussi  long- 
temps  que  je  le  pourrai,  je  m'ac- 
corderai   tous  les  ans  ce  bonheur. 

Le  Visiteur  a  été  très  satisfait 
de  l'état  de  la  Fraternité.  Elle  est 
prospère  à  tous  les  points  de  vue. 
Elle  a  la  bénédiction  du  nombre. 
Elle  a  atteint  pendant  la  retraite 
le  chiffre  de  1300  membres.  La 
ferveur  est  en  rapport  avec  le 
nombre  et  d'elle  on  ne  pourrait 
pas  dire  "  multiplicasti  gentem  et 
non  magnificasti  leatitiam"  ;  Vous- 
ayez  multiplié  le  peuple  et  la  joie 
n'en  a  pas  été  augmentée."  D'où 
lui  vient  cette  prospérité  ?  Disons- 
le  pour  que  son  exemple  encourage 
les  autres. 

En  premier  lieu,  après  Dieu, 
lhonneur  du  succès  revient  au  R. 
P.  Perron,  O.  M.  L,  directeur  de  la 
Fraternité.  Sa  méthode  est  toute 
simple.  Elle  consiste  à  veiller  avec 
un  soin  jaloux  à  toutes  les  obser- 
vances de  la  Règle  et  à  communi- 
quer aux  Tertiaires  tous  les  avan- 
tages qui  en  découlent.  Il  impose 
le  fardeau  maits  il  l'allège  par  les 
faveurs  spirituelles.  Il  est  aidé  dans 
son  ministère  par  les  membres  du 
Discrétoire.  H  a  su  leur  commu- 
niquer un  zèle  tout  ^éraphique.  Us 
sont  des  instruments  d]ocilJesk  et 
intelligents  pour  tout  bien  à  opé- 
rer. Ils  sont  l'extension  de  la  per- 
sonne et  de  l'autorité  du  directeur. 
Leur  action  est  complétée  par  celle 
des  Zélateurs.  Ce  sont,  qu'on  me 
pardonne  cette  expression,  les  sous- 
officiers  de  cette  armée  du  salutt 
dan-  le  sers  véritable  et  catholique 
du  mot.  Ils  sont  répandus  dans 
toute  la  ville.  Par  eux  la  vigilance 
la  plus  grande  est  exercée  au  sein 
de  la  Fraternité  Si  une  faute  rm- 
bliau°  est  commis  r>ar  un  Tertîm"- 
ro  p^lo  est  bien  vite  connue  et  le 
coupable  est  averti.   S'il  se  corrige. 
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K.  P.   PIERRE    DROUET,  O.   M.    [..  5inc  directeur  du  Tiers-Ordre. 

Né  à  St-Denis  d'Anjou,  Mayenne,  France,  le  27  septembre  18-14,  fils 
de  Pierre  Droite- 1  et  de  Marie  Bourron  ;  ordonné  1  22  mai  1869, 
à  Authun,  (Saône  et  Loire»),  Fra  ace  ;  1882,  à  St-Sauveur  de  Qué- 
bec ;  1886, supérieur  i  Montréal  ;  L890,  directeur  d  Ordre  à 
Québec  ;  1895.  supérieur  et  ouré  3  Sauveur  ;  1900,  retourne  à 
Montréal.  T>e  P.  P.  Drouct  était  très  estimé  de  se-'  paroissiens  : 
on  peut  dir  lui  qui  a  fait  de  la  paroi  -  ce  qu'elle  est 
aujourd'hui.  II  était  toujottri  el  ne  prenail  jamais  de 
vacances  pour  se  n  poser.  Il  n'ai  niait  pas  le  "fla  tla"  :  il  était  cha- 
ritable  et    travaillait     toujours  dans  l'intérêt  de  la  paroisse  et  des 

paroi-siens  qu'il  aimait   beaucoup 
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Madame  J.-P.  Vci-rct,  organiste  du    Tiers-Ordre,    de    1884    à    1902. 
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le  mal  est  réparé  :  une  âme  a  été 
remise  dans  la  bonne  voie.  S'il  ré- 
siste après  trois  munitions  chari- 
tables il  est  chassé  des  rangs. 

Grâce  à  cette  orgaiiiation.  le 
Tiers-Ordre  de  Québec  ressemble 
à  une  grande  communauté  reli- 
gieuse répandue  dans  la  ville.  Par- 
tout les  Tertiaires  édifient,  partout 
ils  sont  la  bonne  odeur  de  Jésus- 
Christ.  Je  ne  dirai  rien  des  céré- 
monies qui  ont  eu  lieu  pendant  la 
visite  :  Ouverture  de  la  visite,  vê- 
ture.  profession.  C'est  toujours  la 
même  piété  dans  les  cérémonies,  la 
même  splendeur  dans  la  décoration 
de  la  dm  pille,  la  même  perfection 
dans    le    chant. 

Je  me  permettrai  seulement  de 
donner  quelques  détails  Fur  la  ma- 
nifestation qui  a  eu  lieu  le  jour 
de   la    clôtura    de   la    visite. 

Les  Tertiaires,  sont  allés  en  pro- 
cession, de  leur  chapelle  de  X.-D. 
de  Lourdes,  à  l'église  paroissiale 
de  St-Sauveur.  C'était  le  dimanche 
du  Saint  Rosaire.  Cette  église  pos- 
sédant une  confrérie  du  Saint  .Ro- 
saire jouissait  ce  jour-là  de  la  cé- 
lèbre indulgence  "totie-  qui' 
accordé  par  Notre-SeigneUT  à  saint 
François  et  communiquée  par  Léon 
XTTT  aux  églises  Dominicaines. 

Donc.  après  la  réunion  fie  clô- 
ture, les  Tertiaires  do  la  Fri 
riité  et  ceux  Qirî  appartiennent  au 
Tiers-Ordre  isolé»,  au  nombre  à  peu 
près  de  1500,  revêtus  du  grand 
costnme,  récitant  -V|  haute  voix  le 
Saint  Rosaire  qu'ils  entremêlaient 
de  oaT)tinno=  ont  traversé  les  rue? 
do  la  ville.  Leur  nombre,  leur  cos- 
tume, leur  recueillement,  leurs 
prière5  faîtes  S  haute  voix.  1er 
ohant  nîeux  offraient  un  spcetnrdc 
très  édifi:!'-'  T.a  no-nidation.  d'è|lr.- 
mêtme.    voulut    prendre      part    à    1  l 


fête.  Elle  avait  pavoisé  les  rues  de 
drapeaux  et  d'oriflammes.  Elle 
était  massée  silencieuse  sur  tout 
le  parcours  de  la  procession,  La 
granue  église  de  Samt-Sauveur  se 
remplit  ue  lertiaires  et  à  leur  sui- 
te ue  pieux  fidèles.  Un  fait  des 
I  prières  aux  intentions  du  Souve- 
'>  rain  Pontife  pour  le  gain  des  in- 
dulgences. Puis  Jésus  sort  de  son 
Tabernacle.  Un  salut  solennel  est 
chairtfé.  Après  la  bénédiction  du 
Maître  celle  de  son  Représentant. 
La  bénédiction  papale  est  accordée 
à  tous  les  Tertiairey  qui  ont  assisté 
aux  exercice-  de  la  retraite.  Enfin 
le  chant  du  "Te  Deum"  vient  clô- 
turer la  sainte  visite.  'Tout  le  mon- 
de est  content,  le  Visiteur,  les  \i- 
sités.  leur  Père  Directeur  et  je  l'es- 
père Dieu  aussi." 

A  la  requête  de  plusieurs  Ter- 
tiaires de  la  Haute- Ville  et  de  St- 
Jean-Baptiste,  Monseigneur  L.  X. 
.h  a,  en  octobre  1895,  permis 
la  fondation  de  deux  Fraternités 
dans  l'Eglise  du  Très  Saint  Sa- 
cn  ment.  Quarante  frères  et  quatTe- 
vingt-opt  soeurs  ont  laissé  Saint- 
Sauveur  pour  cette  nouvelle  fon- 
dation. C'est  M.  l'abbé  L  H.  Pa- 
quet, aumônier  du  couvent,  qui  fut 
leur  premier  directeur  :  mais  de- 
puis le  mois  d'netobre  1902.  la  di- 
rection  de  ces  deux  Fraternités  est 
passée  aux  RR.  W.  Franciscains 
du    couvent  des   Stigmates    à   Qué- 

Au  mois  de  décembre  1S95.  M. 
l'abbé  Antoine  Oauvreau.  curé  de 
St-Roch  a  aussi  fondé  le  Tiers- 
Ordr  ■•  ri  ans  sn  paroisse,  et.  il  en 
•  ■  le  directeur.  Ont  laissé  Saïnt- 
S iin-^ir  nour  St-Roeh  :  70  frères 
et  ISfi  vsoeurs.  Noiu  aurons  plus 
'•'ni  T'oecasion  de  p^Hor  de  ces 
deux    Fraternités    du    Tiers-Ordre. 
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Wilbroad  Biais,    Clavia  l'an;, 
Gaidien  du  Vestiaire,    ^Portier. 


Frs  Auclairc, 
Infirmier, 


P.  Michaitd,        Chs.  Côté, 
Infirmier,       Maît.  de  cérém. 


J.Trudello,  NfSt-Pierre,  L.Laliberté, 

Très.  Sec.  Supérieur. 


R.P.Perron.O.M.L,  J.  B.  Lapointe,  F.  X.  Page 
Directeur,         Assist-Supér.     Maître  de  N. 


DISCRETOIRE  DE  1895  à  1901. 
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"R     P     Wilbrod-Joseph   Perron, 
O.   Ai.  i. 

6e  directeur  du   i.-O.,  ne  à  Sainte 
Ai  ban,  le   14   novembre   1661,  fils 
de  iî'rançpis-Xavier     .Perron     et 
dJEujÊirasie    Lmirène    ;    ordonné 
le   >\)  juin  1*\)V,  à  St-Alban    ;  en- 
tre aussitôt  après  son  ordination 
au   noviciat     chez   les    Oblats    ; 
1891,  directeur  «lu  Tiers-Ordr<    à 
St-Sauveur    ;    1897,    à    Louell,  où 
il  a  actuellement  la  direction  du 
î-Ordre,      On   peut    dire    du 
Perron,  qu'il  est  le  père  du 
Tiers  I  Irdre,  cornu  X  i  1 1, 
Le   I'.m  i    du   Tiers-Ordre.    1 
naît  bien  les  règles  du    I  u  i  -  Or 
dre,    car    il    était    lui-mêm. 
tiaire     depuis    n  >mbre    d'à 
Il  a  organi  é   la  souscription  an- 
nu.  Ile  j r  le  sen  ice  du  culte  ; 

r   la    lumière  électrique 

la    chapelli      ;    fait     Caire    un 

diplôme     pour   les      bertiai 
tnaug  pèlerinag»  I 

de  la  fefagdx  leini  .  etc.,  etc.  I  or 
do  sou  dépari  pour  Lowell,  Lee 
Discrétoires  onl  pa  ->'  des  réso- 
lution! pour  lui  témoigner  leur 
le  regrel  de  le 
voir  partir.  Sa  réponee  mérite 
«l'être   reproduite   ici    : 


Augu-ta.  Maine. 

le    ]er    avril   1897. 

Aux  membres  des  deux  Discrétoires- 
de  la  Fraternité  du  Tiers-Ordre 
de    Saint-Sauveur,   Québec. 

bien  ebers  anus  et  frères, 
lie  ia  capitale  de  l'Etat  du  Mai- 
ne, je   trouve  le  loisir  de  vous   re- 
mercier  bien   cordialement   des   no- 
uIls  sentiments  que  vous  nourrissez 
pour  moi  et  du  souvenir  que  vous 
gardez  de  mon  trop  court  passage 
au   milieu  de  vous.  Les  résolutions 
que    VOUS    avez    p;  .    ma    fa- 

veur, vous  honorent  grandement  ; 
elles  mOTrttrent  en  vous  des  senti- 
ments de  reconnaissances  qui  enno- 
blissent vos  coeurs.  Mais,  je  crois 
que  vous  avez  regardé  mes  actes 
avec  une  loupe  coloriée  ou  à  tra- 
vi  rs  le  pri<nie  de  votre  charité. 
Quoiqu'il  en  soil  je  n'ai  eu  qu'à 
cultiver  les   fleurs   que   me;   pi 

■  tirs  avaient  semées  dans  le 
jardin  du  Seigneur.  J'ai  été  l'hor- 
ticulteur avec  son  arrosoir  et  le 
Seigneur  a  donné  l'accroissement, 
le  bien  qui  s'est  fait  est  dû  à 
vous,  frères  et  soeurs  du  Discré- 
toire.  e1  je  vou-  en  félicite  du  plus 
profond  de  mon  âme.  Continuez  à 
remplir  votre  glorieux  apostolat. 
La  vigne  de  Saint-Franooia  dans 
votre  cher  Saint-Sauveur  est  pas- 
dans  des  mains  habiles  et  ex- 
périmentées  ;  elle  ne  peut,  sous  la 
bénédiction  du  ciel,  que  produire 
des  fruits  abondants  et  exquis. 
Puisse  votre  chère  Fraternité  croî- 
tre i  n  nombre  et  en  méril 

le    désir    de    mon    coeur    et    ce    sont 

l<  s   voeux  que  j>    forme  pour  vous. 
M-!!    p*ti1    Enfant  Jésus   est    n 
au      milieu    de      vous     :    c'est    mon 

ut    i|ii'    •  st     )a   jouissant     avec 

t    oleiirant    avec    vous. 
Oui.    Québec,  mir   de  .souvenirs    il 
nie    rappelle     !    CeSl    le    berceau    d<^ 

ma  vie  apostolique,  e1  j'ai  été  hou- 
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reux  de  me  sacrifier  pour  ses  en- 
fants. Je  ne  pouvais  donner  mes 
forces  el  li  9  fleurs  de  ma  jeunesse 
pour  des  êtres  plus  chers.  Dieu  soit 
béni. 

Priez  donc  pour  moi,  afin  que 
je  fasse  le  bien  au  milieu  de  nies 
frères  émigrés,  en  attendant  nue 
j'aille  de  nouveau,  jouir  de  votre 
bonheur  dans  1*  vieille  cité  de 
Ghamplain. 

Encore  une  fois,  merci  du  fond 
du  coeur  et  veuillez  me  eroire  en 
J.-C.   et    S.    Fi*. 

Votre  frère  dévoué. 
J.  W.  Perron,  O.  M.  T. 


^*: — £Si 


£££  :-~ 


R.   P.   Nazaire-Servule  Dozois, 
O.  M.  I. 
7me  directeur.  1897.  Ne  le  12  avril 
1859,   à   St-Cyprien.   Tapierrevil- 
le.   fils   de   Xazaire  Dozois   et  de 
Céearie  Duteau    ;   ordonné  le  28 


octobre  1881,  à  Ottawa  ;  profes- 
seur au  collège  d  Ottawa  ;  L887, 
a  ML'amwaki  ;  i-'.'i.  à  llull  ;  1897, 
à  St-Sauveur  :  L897,  supérieur 
à  Matawan  :  1900,  Economat  du 
Provincial.  I  <•  Père  Dozois  n'a 
que  7  mois  à  St-Sauveur  et 
a  laissé  •'•    précieux  souvenirs. 


R.    P.    Odilon    t'hevrier,    O.    M.    I. 

Smc  directeur,  de  1897  à  1900.  Ne 
à  Rigault  de  Vaudreuil.  le  6  mai 
ls'iô  ;  fils  de  Joseph-Emmelien 
Chevrier  et  Scholastique  Vallée  ; 
ordonné  le  8  février  1891  ;  la 
même  aimée  à  Maniwaki  ;  1896, 
à  St-Sauveur  ;  1897,  prend  la  di- 
rect!, D  du  Tiers-Ordre  et  la  con- 
grégation des  homme-.  Le  R. 
Père  était  très  estimé  des  ter- 
tiaires, n  aimait  beaucoup  sa 
chapelle  et  sa  joie  était  de  lui 
faire  une  jolie  parure  :  il  était 
aussi  bon  financier  ;  quand  il  a 
laissé  le  Tiers-Ordre.  ga  caisse 
était  en  bon  état.  Aujourd'hui,  le 
R.  Père  e*yt  économe  au  Cap  de 
la    Magdeleine. 
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B,    Pw    PlEKKErLL'JJGEK   LAU- 
ZO^',  0.  M.  1. 

Sme  directeur  depuis  19U0.  Jsé  à 
iSte-Anii!  des  Plaines,  le  b  jan- 
vier 1814  ;  fils  de  Pierre  Lauzon 
et  de  Marguerite  Lrautiutr  ,  or- 
donné ]o  Lx  octobre  IsO»  ;  1809. 
appelé  à  Montréal  ;  lbl'U,  à 
Piatteburg  ;  1871,  à  Montréal  ; 
1872,  à  Uet-iamis  ;  18  73,  à  St- 
Paul  de  Minnesota  ;  1874,  curé 
des  Canadiens  ;  lbTii,  à  Mont- 
réal ;  1^77,  fonde  la  société  de 
tempérance  ;  1890,  supérieur  de 
J lui  1  ;  L896,  à  Montréal  ;  L900, 
à  St-Sauveur.  Le  R  Pi  re  est  un 
homme  d'ordre  et  très  particu- 
lier. Il  a  un  don  tout  spécial  pour 
consoler  l(  -  malades  et  les  affli- 
gés et  pour  encourager  les  mou- 
rant*. 11  a  conservé  de  bons  sou- 
venirs de  tout(  -.  les  missions  où  il 
a  passé,  car  il  aime  à  raconter)  - 
principaux  Faits  qui  peuvent  in- 
téresser   Bon    auditoire  .11 

eurg  années  directeur  des 
Enfants  de  Mari,  à  Montréal  ; 
on  'lit  que  lors  d<  son  dépari 
pour  '  hiébeo  ell<  9  lui  firerl  es 
-1.  .m  d'une  riche  capote  de  four- 
rure. 


LES  DIRECTEURS  DU  TIERS- 
ORDRE  A  ST-SAUVEUR 

DE  1882  à  1902 


R. 

P. 

J.-Adolpbe   Tortelj,   1882 

R. 

P. 

P.   Bournigalle,   1883. 

K. 

P. 

Joseph  Jodoin,  1885. 

K. 

P. 

Forgct   Dépatis,   1887. 

R. 

Tf 

Jodoin.   1S89. 

K. 

P. 

P.  Drouet,   1890. 

R. 

P. 

J.  \Y.  Perron.  1891. 

K. 

P. 

X.    S.  Dozois.   1897. 

K, 

P. 

Odilon    Chevrier.   1897. 

P. 

P. 

Ludger   Lauzon.   1900. 
Supérieur  -    : 

Mme    Elzéar   Julien,   18831 
Mme  Louis  Lépinei  1884. 
Mme  Jo-seph  Lafrance,  1887. 
Mme   François    Kirouac,   1889. 

Assista,,- 

Mme  Ambroise   Desroches,   1882. 

Mme  Joseph    Lafrance,   1884. 

Mme  Fabien   Soucy,  1887. 

Mme  Narcisse   Minguyj,  1892. 

Mme  Augustin    Marauda.    1896.^ 

Mme  Laurent    Laliberté,    1898. 

Mme  Joseph  TrudeUe,  1898. 

Mme  Augustin     Marauda,    1901. 

Man  ressee  d>  s    Novices   : 

Mme  Amable  Savard,  1882. 
Mme    IL'iu-i    Drouin,    1884, 
Mil,.    Denise    Loi-  '■--.    L888. 
Ml!,.    Sophie    Frenette,    1S89. 
\lm,     M.    |  )u,-h  snay, 
Mm-   Jacques    Morin,    H97. 

taires    : 

Mlle    Floi        \ 

Mme  •!--  ph  Trud<  Ho.   1884 

Mm  l  LoHance)    190Ï 

Mil,      Marir    Clapiu.     1- 
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Trésorières    : 

Mme   Bénoni   Lépine,   1882. 
Mil,.  Geneviève  St-Antoine,  1887. 
Mime  Bénoni   Lépine,  1892. 
7\Iin<.  Jacques  Morin,  1896. 
Mme  Joseph  Clapim,  1S98. 

(  Gardiennes  du  vestiaire  : 
Mme    Alfred    Donaîdson,  1884 
Mme  Pierre  Petit,  1885. 
M.   Alfred   Tardif,   1890. 

Portiers    : 
Mme   George   Perron.   1882. 
Mlle    Philoraèno    Maillet,    1888. 
Mme   J.-Bte  Parent*   1888L 
Mme  Louis  Drouin,  1889. 
Mme  Joseph   Laehance,   1895. 
Mme   J.   N.   Bourré,   1898. 
Mme    Ambroise    Godbout,    1901. 

Maîtresses   de   Cérémonies    : 

Mme  Henri    Drouim,    1889. 

Mme  Edouard   Giguère},  1895. 

Mme  Jose-pL   Laehance,   1898. 

Mme  F.  X.  Page.  asst. 

Sacristines    : 

Mme    Albert   Paquet,    1884. 
Mme  F.  X.  Biron,  1886. 
Mlle  Mathilda  Durand,  1887. 
Mme  Etienne  Paquet.  1889. 
Mme   Joseph   Debonville,   1892. 
Mme  Edouard  Giguère,  18981 

Organistes    : 

Mme  J.  ïrudelle,  1883. 
Mlle   Héloïse   Truddle,    1885. 
M.  C.  Larose,  1902. 
M.  Pochette. 


Infirmières    : 

Ed.  Roy. 

J.   P.   Laehance. 
J.  H  Parent 
Adelme   Boissonnault. 


Mme 
Mme 
Mme 
Mme 
Mme  T.  Poitras. 


Mme  X.  Laehance. 
Mme  P.  Vézina. 
Mlle  Alphonsiue  Dugal. 
Mme  Samuel  Lortie. 
Mmo  M.   Pochette. 
Mme  C.  Leolerc. 
Mme  P.  X.  Michaud. 


MEMBRES  DU  DLSCRETOIRE 
DES  FRERES  DU  TIERS- 
ORDRE  DE  SAINT- 
SAUVEUR 


Supérieurs    : 

M.  Marcel  Rochette.  1886. 
M.    Laurent  Laliberté,   1595. 
M.  J.  X.  St-Plerre,  1898. 
M.  F.-X.  Page    1901. 


Assistants    : 

Frs-Etiénne   Hudon,   1886. 
Siméon  Gagné,   1889. 
Ev   Laliberté,  1892. 
J.-Bte    Lapointe,    1895. 
F.-X.  Paffé.   1898. 


M 

M, 

M, 

M. 

M.  . 

J\l.    Prospler    Grave],    1901. 


Maîtres  des   Novices    : 

M.  Laurent  Laliberté,  1886. 
M.   Siméon  Gagné.  1892. 
M.  F.  X.  Page,  1895. 
M.  Prosper  Gravel,  1898. 
M.    Charles   Lapointe    1901, 

Trésorier-'   : 

M.  Joseph  Trudelle,  1883. 
M.  Honoré  Paquet,  1901. 

Secrétaires   : 

M.    Télesphore   Gagnon,   1884. 
M.   Antoine,  Rousseau,   1889. 
M.  le  Dr  X.  E.     Dionne,     1836, 
cor  îles  pondant. 

M.  X.  P.  Falardeau,  X.  P.,  1889. 
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^T.   Jean   Minguy,   1891. 
M.  Clément  Petitckre,  1893. 
M,  J.  X.  St-Pierre    1895. 
M.  I*  N.  Bolduc,  1S98. 

Portiers    : 

M.  Joseph  Trudklfc,   188 
M.    Siméon   Gagné,    1886. 

M.   Joseph  Faveur,   1S89. 
M.  CSovfc  Paré,  1895. 

M.  J.  A.  Paiwtt»  1901. 

Infirmiers     : 

• 

M.  Joseph  Bergexon.  1886 
M.  Pri  n     Michaud,  18 
M.   Honoré    Paquet    18 
M.  Abraham  Paquet,  1901. 


Maîtres  des  Cérémonies   : 
M.   Tél«sphore  Gagnon,  1883. 
.M.  J.  M.  Tardivel.  1892. 
M.  Charles   Côté.  1895. 
M.  Odina  Gilbert 

Sacristain    : 

M.   Charles   Côté..  1898.^ 

Gardiens,   du   ve,- tiaire 
M.   Joseph   Faveur,   1884. 
M.   François   Auclair,   1889. 
M.  Wflbrod  Biais,  1895. 
M.  Joseph  Clavet.  189S. 
Mi  aiovia  Paré.  1901. 


Mfembres   actifs 
Frères.  200. 


Soeurs,  800    ;. 


SA  GRANDEUR  MGR  BEGIN,  protecteur   du    Tiers-Ordre. 
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CHAPITRE  IV 


EGLISE  DU   T.    S.   SACREMENT, 

A  l'usage  des  Tertiaires  des  paroisses  de  Notre-Dame  et  de   Si-Jean- 
Baptiste   de  Québec. 


Les  Fraternités  des  Tertiaires  de 
la  Haute- Ville  er  de  Snint-.Te.iii- 
Baptiste  ont  été  fondées  le  22  dé- 
cembre 1895  dans  l'église  des 
Soeurs  Franciscaines  Missionnai- 
res de  Marie.  Voici  ce  que  nous 
lisons  dans  la  Bévue  du  Tiers-Or- 
dre de  février  1896  à  ce  sujet    : 

"Une  nouvelle  Fraternité  à  Qué- 
bec.— Nous  lisons  dans  la  "  Se- 
maine religieuse  de  Québeq,  4  jan- 
vier 1896    : 

"  Le  22  décembre  dernier,  une 
nouvelle  Fraternité  du  Tiers-Or- 
dre de  saint  François  a  été  érigée 
solennellement  dans  la  chapelle 
provisoire    des    Soeurs    Franciscai- 


nes Missionnaires  de  Marie.  Elle 
porte  le  nom  de  :  Fraternité  du 
1res  Saint  Sacrement  et  a  été  pla- 
cée sous  l'invocation  de  saint  An- 
toine de  Padoue. 

"  Le  Bévérend  Père  Gardien  des 
Franciscains  à  Montréal,  a  bien 
voulu  présider  lui-même  la  céré- 
monie de  l'érection  et  donner  les 
r.vis  convenables  aux  Tertiaires, 
Frères  et  Soeurs,  qui  font  partie 
de  ce  nouveau  c-entre  de  réunion. 
Dans  son  sermon,  le  Bévérend 
Fère  s'est  appliqué  à  faire  .Voir 
les  immense?  avantages  spirituels 
attachés  par  les  Souverains  Pontifes 
••  u  Tiers-Ordre  de  saint  François. 
Les  Tertiaires   ne   doivent   pas  ou- 
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INTERIEUR  DE  L'EGLISE    DES    FRANCISCAINES 


blier  que  c'est  l'Ordre  de  la  péni- 
tence. A  l'époque  où  il  fut  établi 
par  saint  François  lui-même,  le 
inonde  avait  bien  besoin  d'être 
rappelé  à  la  pratiqu?  de  la  vie 
chrétienne^,  au  devoir  rigoureux  de 
la  pénitence.  Ce  qui  était  néces- 
saire alors  ne  l'est  pas  moins  au- 
jourd'hui. Le  siècle  où  nous  vi- 
vons souffre  du  même  mal.  L'esprit 
de  Jésus-Chri-t  s'est  affaibli  d'uno 
manière  alarmante,  el  le  pape  ac- 
tuel a  pu  dire  aven  vérité  :  "  Le 
monde  ehréticn  sr   meurt   par  défaut 

de  pénitea .'    Rien    donc   de    plus 

opportun,  au   tempe  où   non* 

.    que    la    diffusion   Ida   l'esprit 

de   Saint    Fr;i  I  D8>e   <1>  -  p B  U 

l'apôtre  d< 
"  Lf     noir .  Ui      Fraternité     dn 
''  Saint-Sacrement,    autorisée. 


«  acouragéc,  bénie  par  l'Auto: 
du  diocèse,  vient  à  propos  pour  ai- 
der à  répandre  cet  esprit  sau- 
veur. Elle  compte  déjà  un  grand 
nombre  de  membres  roi  paraissent 
animés  d'un  zèle  admirable.  Ce 
nombre  ne  tardera  pas  à  s'accroî- 
tre ;  et  la  nouvelle  église  du  Très 
Saint-Sacrment,  aussitôt  qu'elle 
sera  érigée,  contribuera  puûssam- 
n.ent  à  étendre  et  à  populariser 
l'oeuvre  régénératrice  du  Sêraphi- 
quc  Patriarche. 

"  La  Fraternité  du  Très  Saint» 
Sacrement  s  pour  cbamn  d'opéra- 
<:on  les  paroisses  dp  Not*1  Dame 
«1  de  Si  Jean-Baptiste.  Elle  e9t 
appelée  i  y  faire,  avec  1 1  tempat 
un  bien  considérable  Nous  le  sou- 
haitons sincèreraenl  dan«  l'intérêt 
p/néral.    I  es    chrétiens    dignes    d  i 
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LE  T.  R.  PERE  COLOMBA^-  MARIE  DE  ROSHELM, 

Elu  le  8  septembre  1895.  Gardien    et   Provincial     Né     le     15   février 
1S66,    il    a    été    ordonné    prêtre  le  25  juillet   1SS9. 


If.  L'ABBE    EÂ-HÔNOBE  PAQUET, 
lier  directeur  du  Tiers-Ordre   ,l(.   ];,    Fraternité   du    T.    S.    Sacre- 

t,  de   1891  an  moi  !  28  octobre  18 

Sainl    Nicolas,    fila    d'Etienne   Paquet  et  d'Ursule   Lambert    ;  or- 
donné  à  Quel  i   septembre   lfiC2   ;  professeur  au  Séminaire 

de  Québec   ;    L863,  va  au  Collège   romain    :    1866,   promu    docteur 
en   théologie  au   mêm     Ooll  weur  i  l'Unie   i         Laval   ; 

manier   chez    le«    ,;":n"  i-.'-in^    Missionnaires    de    Marie, 
la  Grande-Ail  apostolique,  des   RR   PP.  Francis- 

cains  de    Québec,    M     Paquet    m    travaillé    avec    beaucoup   de   /Mo 
i   formation  des  deux  belle»  famille»  de  Tertiaires  dont  iïvieni 
d'abandonner   la   direction   rus  RR,   PP.  Franciscains,  O'esl  le  B. 
\'  -    M  iri     qui  en  a  la   direction  aujourd'hui. 
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ce  nom,  verroal  avec  bonheur  Lee- 
«rit  de  8ain1  Françoie,  qui  n  esl 
autre  que  L'espril  do  Hotre-Sex- 
gneur,  pônétri  r  el  aanctifier  tou- 
,  ,  classes  de  La  sooiété.  ' 

Noua  souhaitons  vivement  la 
bienvenue  à  cette  nouvelle  Frater- 
nité qui  répond^  dans  La  bonme 
ville  de  "",'l.ic.  à  un  besoin  évi- 
denl  pour  tous.  Xous  soniiii<'>  >ur> 
Le  son  avenir,  quand  nous  voyons 
à  sa  bête,  comme  Directeur,  un 
prêtre  zélé,  el  comme  dignitaires 
Tertiaires  formé  par  [eEL  Pè- 
re Perron,  le  Directeur  l>i(,n  con- 
nu de  St-jSauveur»  déjà  plusieurs 
fois  placés  par  lui  aux  postes  de 
confiance  de  son   Discrétoire». 

Oet  heureux  choix  nous  fait 
constater  avec  bonheur  one  la 
nouvelle  Fraternité  sera  l'émule 
de  sa  soeur  aînée  et  se  fera  un 
devoir  de  suivre  les  mêmes  voie? 
et  de  garder  toujours  le  même  es- 
prit qui,  est  vraiment  l'esprit  de 
«•"aint   François. 

Daigne  le  Séranhique  Père  îoin- 
dre  à  la  bénédiction  nrch'éni^n- 
pale.  cette  bénédiction  des  Patriar- 
ches nui  sera  pour  les  deux  Fra- 
ternités,   l'ancienne    °t    la    n^n\rp"|le 

un  gage   d'union,   de   prospérité  et 

de  vie. 


Discréfoirpc   c\r<x   Rceiivs   de  li   Fra- 
ternité  du   Saint-Sacrement. 
Directeurs    : 

M.  l'abbé  Ls-Honoré  Paquet.1895. 
R.  P.  Ange-Marie.  1902. 

Ter  Triennat,    1895    : 
Mme  Henri   Duehesnay,   Sup. 
Mme    Octave    Fontaine,    Asst©. 
.Mme  Louis  Vauvart,  M.  des  No- 
vices. 
Mlle    Adéline  Gnuvreau,  secrétaire 
Mlle  Adeline  Beaudet,  trésorière. 
Mlle  A    Malouir»,  M.  de  C. 
Mlle    Marie   Paradis,    infirmière. 
Mme  .Godfrov  Blanchet. 
4 


2me  Triennat,  1899    : 

Mine    !'     .C     Lainuiee,    p.    X.    Gi- 

guère  el    Mme   V.    Bédard   en   plus 
pour   le   2me   Triennat. 

3me    Triennat    : 
Mme    11).   Duchesnay,   Sup. 
Mmi'    F.    X.   Giguère,   Asste. 
Mme  V.  Bédard,  Ml  des  Novice». 
Mme    Boulanger*,    secrétaire. 
Mme   P.    G.   Lafrance. 
Mme   Lortie. 

Mme    Poitras.    trésorière. 
Mme   Dugali. 

Mlle  A.  Malouin,  M.  de  C- 
Mlle   Cécile   Dugal. 
Mlle  M    Paradis. 

Dzscrétoires    de-    Frères    du    Saint- 
Sacrement. 
1er   Triennat.    lS9.r>    : 
M.  Dr  X.  E.  Dionne.  Sup. 
M.  F.  XI  Ouellet.  Asst, 
M.  Siméon  Gagné,  M.  des  M. 
M.  T.  C.  Paquet,  trésorier. 
M.   .T.  M.  Tardivel,  se  rétaire. 
M.   B.   Blagdon. 
M    F.  Ménard. 
M.  X.  Laçasse. 

2me    Triennat,    1899    : 
M.    Albert   Blanchet,   sup. 
M.  F.  X.  Ouellet,  Asstl 
M.  BL  Blagdon.  M.  des  X. 
M.   J.   C.   Paquet,   trésorier. 
M.   C.    J,   Magnan,   secrétaire. 
Discrets    :    MM.    Gingras,  Patry^ 
Laçasse.   Tardivel  et  Gélineau. 
3me    Triennat.    1902    : 
R;.  P.  Ange-Marie,  Directeur. 
M.    Albert    Blanchet.    Sup. 
M.    F.    Ourlet.    Assf, 
M.  Nanolôon  Laçasse;.  M.  des  Ni 
M.    F.    F.    Gauvreau,   secrétaire. 
M.    J.    0.   Paquet,   trésorier. 
M.    Alphonse   Gélineau.   Inf. 
M.   .T.   X.  Patry,  portier. 
M"'.    Léon    Laca-se. 

Membres   actifs   de  la    Fraternité    : 

Soeurs 300 

Frères 95 
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CHAPELLE    DES   CATHECHISMESl,   où    fui    érigé   la    Fraternité 
des    Tertiaires    de    Saint-Roch,  le  26  janvii 


Le   'I'h  !-■<  Irdre   a    été  fondé  à  St- 

I,'     li   par    M.   l'abbé   Antoine  Gau- 

i.  curé  de  la  paroisse.  Les  deux 

I       erniti        furent    érigé» 

ii'  llemenl    le  28  janvier    1896,  dans 

la    chapelle   dise    oathéchi *mes,    par 

le    Très    Révéreri  il'         I  olornban, 

rieur   du     couvent 

!  I 

I       I     Ml"         fl 


"d'hui    dans 

l'église    paroissiale,     leur     chapelle 
i  pi  t itc    par    l'ac- 

crois i-iii  ni    de    I  nr    fr  iternité. 

Aujourd'hui    l<^    membres    actifs 
ne  la  fraternité  des  Ter1  iaii 
Roch,  est  de  6  rs  et  d<    | 

M  mbres     du       I  des 

rs    : 


Intérieur  ,1c  la  chapelle  du  Tiers-  Ordre  à  Saint-Roel,.  en   18! 


[890. 
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Ml   1  abbé   Antoine   GauvTeau, 


Directeur  du  Tiers-Ordre  à   Saint- 
ich,  depuis  1895. 

M.  l'abbé  Antoine  Gauvreau,  di- 

r  i  tour. 

Mme    Alfred    Donaldson,      supé- 
rieur",  1F96. 

Laurent    Laliberté,    1902. 

1er  Tri(  nnat   1896    : 
JVlmes    Aured    Donaldson,    supé., 
r,     Elzéar     Langlaip. 
TT<  h  ri  Drouin,  ArthuT  Patent.  Fa- 
l'.l/t'ar      Tremblay, 
troc    Marceau,      Stanislas    Du- 
pras,    MM-    Méléda   Drolet,   A.dclinie| 
Oiroux.    Carolin  •      Pouliot. 
Toussainl ,    Ma  rie    I  andry. 

Triennal    1899  esté    le  j 

■    à    peu     : 

Triennat,  190 

Mm,     Laun  ni    !   i    b 
Mme    Elzéar    ' 

Mm  •   Âdélim    ■ 

Mrm 


Allard,  Etienne  Marceau,  docteur 
Lamothe,  Philippe  Labranche,  M;i- 
thias  Blouin,  Stanislas  Dupra.s, 
Alfred  Gingras  et  Mlle  CaVolino 
Pouliot. 

Di-crétohc    des    Frères 
1er  Triennat,  189G    : 
M.  J.  A.  Langlais.  sup. 
M.  F.  X.  Labx- cque,  as?ist. 
M.  J.  B.  Drouin,  M.  X. 
Al.  Paul  Dupuis.  secrétaire. 
M.  J.  H.  Dion,  assist. 
M.    F.   X.   La  voie,   tié-orier. 
M  Joseph  Lacroix,  M.  C. 
M.    Octave    Baronlet,    infirmier. 
M.  Et.   Marceau. 
M    Moïse    Tranquille. 
M.   A.    Grégoire. 
M.    André   Mênard. 

2e  Triennat.  en  1899    : 

M.   J.  A.  LaDglais,  sup. 

M.   Aurèle   Mercier,   asët. 

M.  J.  B.  Dwup,  M.  X. 

M.  J.  IL  Dion,  secrétaire. 

M.    Onésime    Pouliot,    trésorier, 

M.   André  Ménard. 

M.  Frs.  Labrecque. 

M.    Ed.    BissonneKe. 

M.    Alphonse   Grégoire. 

M.    Félix   Moiureon. 

M.   Joseph   Lacroix. 

M.   YWnc.  Lacroix. 

M.    Etienne   Marceau. 

U    Moïse   Tranquille. 

Triennat   1902    : 
M .    <  foésim  ■    Pouliot,    Sup. 
M.    Frs.    Labrecque,  asst. 
M.   Aurèle    Merci*  r,    M     \ 
M,  ■'     II.    Dior    secrétaire. 
M      •'      A      1/ni"1-  ier. 

M.  Et,  Marceau. 
M    George   Bilodefau. 
M    .1.   B.   Drouyn. 
VI     Rdouard    V 

Tranquille. 
M    Péli  v    M      - 
M    Tosenb    1 
m    Fd    Riasonnette, 
M.     \  i  rd 
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La  chapelle  de  l'Hospice  de  St- 

Antoine  de  Padoue  fut  bâtie  en 
1661,  par  le  conite  de  Frontenac, 
avec  la  permission  de  Lotus  XI  \ 
et  de  Mgr  ae  Laval,  i>our  les  Frè- 
res Mineurs  Kécollets  malades. 
Cette  hospice  était  situé  sur  l'an- 
cien sit°  A°  la  Sénéchaussée,  à  la 
Haute-Ville,  comme  nous  le  ver- 
rons par  la  suite  dans  les  docu- 
ments officiels. 

Les  KK.  PP.  Leroux,  commis- 
saire provincial.  Hilarion  Guénin 
veaire,  et  Luc  piliastre,  directeur 
du  Tiers-Ordre,  ont  signé  la  prijsi 
de  possession  de  la  Sénéchaussée 
pour  leur  Hospice  . 

1681.   "Permission     de   l'H 
par  Monseigneur." 

François,  par  la  grâce  de  The- 
et  du  Saint-Siège,  premier  évêque 
de  Québec.  À  nos  bien-aimés 
frères  mineurs  Récolle'-,  de  l'ordre 
de  St-Francois,  du  couvent  établi 
proche  Québec,  salut.  Nous  ayant 
représenté  des  lettres  patentes  du 
roi,  expédiées  de  Versailles,  le  28 
du  mois  de  mai  dernier,  par  les- 
quelles il  a  plu  à  Sa  Majesl 
vous  accorder  une  place  située  en 
la  Haute-Ville  de  Québec,  sur  la- 
quelle était  ci-devant  bâtie  la  mai- 
son d  ■  la  Sénéchaussée,  sur  ce  qu< 
vous  lui  ave/  remontré  que  vous 
y  auriez  besoin  d'un  hos]  ice  pour 
vous  r<  t  irer,  lorsque  ■ 
pris  de  la  nuit  et  du  mauvais 
temps,  i  t  nous  ayant  aussi  d'autre 
part  représenté  la  nécessité  que 
m  dit  lieu  de 
ieux  lorsqu'il  leur  arrive 
quelque      accident-,    de    maladi< 

dite    il-  •     pernMM    et    aul  res    goula- 

petn, 

\"iis.   i,  msidérations 

et  i  lenee  A,  ..  dites  lettres 

"t.    s     île     S   l      '  I  .,  !■       ■■'     ,    : 

permission,   que   vous   nous   au  rie»1 

humhlpm'  "t    sui.. ■![,'.    ,< 

cord    i     d.' -  ir.-mt    faire  flp  notre  pari 


tout  ce  qui  est  en  notre  pouvoir 
[h  ur  votre  soulagtment  et  conso- 
lation, nous  vous  permettons,  lors- 
que vous  aurez  une  maison  bâtie 
sur  la  dite  place  et  que  quelqu'un 
de  vos  religieux  y  sera  retenu  par 
maladie,  d'y  faire  célébrer  la  sainte 
messe  par  un  de  vos  religieux  en 
particulier,  et  lorsque  les  infir- 
miers s«  ront  en  convalescence,  de 
la  célébrer  eux-mêmes  jusqu'à  ce 
qu'ils  soient  en  état  de  pouvoit 
irner  au   dit  couvent. 

'•    En   foi   de    quoi  nous   avons    à 
présentes  signées  de  notre  main 
et    contresignées    par    notre    secré- 
taire, fait  opposer  le  sceau  de  nos 
ai =>. 

••  Donné  à  Québec,  le  vimrt-sep- 
tième  jour  d'octobre  mil  six  cent 
nu  a  tre- vingt-un.  Signé  :  François, 
me  de  Québec.  Fr  nlus  bas.  par 
Viommandeîw înft  'de  Moi  * 
Fr*»n"hei 

"  Collât ionné  à  l'original  en  pa- 
pier, ce  fait,  à  l'instant  rendu  au 
R.  P.  Exupére  Dethune,  par  Franc. 
Genaple.  notre  cardenotte  du  roi. 
notre  siré  "n  sa  nrevosté  de  Que- 
lle en  la  Nouvelle-France.  \u  dit 
Québec  ce  rlAuxiènte  jour  de  no- 
vembre MDC  quatro-vingt.-trtusj 
Sitrno  •  Cenanle.  (Signature  y 
et  certifiée  par  M.  Jacques  de  Meul- 
]i  s.  seigneur  de  la  Source,  cheva- 
lier intendant  d«  la  justice,  police 
et  f!"ii'e"s  en  Canada,  etc.  Siirné  : 
fRcellé')  et  plus  bas  : 
par  Mnnseimieur  le  Chasseur." 
n    208V 

1681,  "  Copie  du  verbal  de  prise 
do  possession     de    ]fl   -  i8s£q 

dans  In  haute  ville  de  Québec  par 
'   -    Réc  ill 

trentième  jour  de  juillet  mil 
ut  quatre-vingt-un,  nous  Jac- 
ques du  Chesneau,  Chevalier  du 
Roy  en  ses  conseils,  Intendant  de 
la  justice,  poli' t  finances  en  Ca- 
nada e1  pas  b  de  la  Fr  :  iten- 
aale,  suivant  les  ordres  de  Sa 
M  '  îi  Bté      contenus    dat:s    la    lettre 


I  — 


SAINT-ANTOINE     DE     PADE,    PATKOX  DE  L'HOSPICE. 
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dont  elle  a  plu  nous  honorer,  da- 
tée à  Versailles  le  trentième  avril 
dernier  par  laquelle  elle  nous  man- 
de u'elle  a  accordé  aux  Pères  Ré- 
colets  de  ce  pays  la  place  où  était 
ci-devant  la  Sénéchaussée  dans  la 
haute  ville  de  Québec  et  que  son 
intention  était  que  nous  donnas- 
sions les  ordres  nécessaires  pour 
les  mettre  en  possession  de  la  dite 
place,  nou  en,  aurions  donné  avifl 
dès  le  jour  d'hier  au  Père  Valen- 
tin  LeRoux,  supérieur  des  missions 
des  dits  pères  Récollets,  et  au  Père 
Hilarion  Guénin,  son  vicaire,  les- 
quels nous  étans  venu  trouver  nous 
auraient  supplié  de  vouloir  bien 
auparavatn  de  les  mettre  en  pos- 
on  de  la  place  où  était  bâtie 
la  dite  Sénéchaussée,  leur  accorder 
le  temps  <le"n  parler  à  monsieur 
Févêque  de  cette  dite  ville  de  Qué- 
bec qui  était  absent,  ce  nue  nous 
leur  avons  accordé.  Signé  :  Du- 
Chesneau,  frère  Valentin  LeRoux, 
frère  Hilarion  Gucnin. 

El  le  dix-neuvième  de  septem- 
bre au  dit  an  mil  six  cent  quatre- 
vingt-un,  seraient  venus  en  l'hôtel 
de  nous  rntendanl  susdits  l<  -  dits 
pères  Valentin  LeRoux  el  Hila- 
rion (iuénin.  lesquels  nous  au- 
raient dit  qu'ils  n'auraient  pu 
voir  mon  dit  sieur  l'Kvèque  que 
depuis  peu  de  jours  à  cause  de  la 
maladie  qu'il  avait  eue  après 
retour  en  cette  ville  31  que  l'ayant 
entretenu  au  Bujet  de  la  - 
qu'il«  .1  \  ;i  i  <  h  t  reçue  de  Sa  Majesté 
et  de  BnTdres  quelle  noue  avait  en- 
voyés il  avait  aspréé  leur  établis- 
sement  au  'lit  lieu. 

Pourquoi    nous   serions    trai 
«é  le  dit  jours,  deux  heures  de   re 
levée  ave  Lei  dit     Péri      Récollets 
.suivi-,    de    notre   secrétaire   sur   la 
dite    place   où    était    la    Sénêchau*- 
:  urions    fait 

•  i-,  r   |\ — lacement   oui  en   dé 
pend    n-r    î,K"'e"'     arpenteur,   et 
noua  aurions  trouvé  oue  le  «lit  em- 
■  ni    avait    treize 


front  sur  la  Rue  qui  va  du  Fort 
aux  Ursulines,  à  prendre  depuis 
la  maison  de  la  demoiselle  Denis 
jusques  à  une  Rue  qui  descend  le 
long  de  la  place  d'armes  vers  le- 
glise  paroissiale,  vingt-une  toises 
de  longueur,  en  descendant  la  dit» 
Rue  jusques  à  la  maison  du  nom- 
mé Ohapelin,  seize  toises  deux 
pieds  huit  pouces  de  profondeur 
par  le  bas  depuis  la  dite  Kue  jus- 
ques à  l'emplacement  de  la  dite  de- 
moiselle Denis,  vingt-six  toises 
deux  pieds  en  remontant  vers  1® 
vieil  Bastiment  de  la  dite  séné- 
chaussée,  el  onze  toises  deux  pieds 
et  demi  de  largeur  depuis  la  mai- 
son de  la  dite  demoiselle  Denis 
jusques  à  la  dite  Rue  qui  descend 
le  long  de  la  dite  place  d'armes, 
de  tout  lequel  emplacement  nous 
aurions  fait  faire  le  plan  qui  de- 
meure joint  au  présent  procès 
verbal.  |  Les  papiers  des  Récollets 
renferment  en  effet  un  plan  qui 
.loir  être  celui,  dont  il  est  ques- 
tion dans  cette  pièce,")  aprèi  avoir 
été  paraphé  par  nous,  les  dits  Pè- 
res  Récolletfl  et   notre  secrétaire. 

Et    nous    ivons   mis   les   dits    Pè- 
res   Récollets  en  possession  du  dit 
c"--  lacenn  nt.      de    laquelle   posses- 
sion  ils  ,,nt   t'ait  acte  et  nous  avons 
dressé  le  dit  présent   procès  verbal 
pour    leur    servir   en    temps   et    Heu, 
I  ce   nue    de    raison,    le   jour    et    an 
'it. 
Si<Mié    :    DuChesneau.   F.   Valen- 
I   tin    Leroux.      frère    Hilarion    I 
j  nin.    .T.    LeRouge,      arpenteur,     et 
chevalier. 

Collationné      sur      l'original 
douzième    novembre       mil    si\-    cent 

!t»  art-un. 
|SiLMiéNi   F.  Valentin   LeRoux.  com- 
missaire   provincial   des   missioni 
i    Recollets    dans    la    Nouvdle- 
Fr  mee 
F.   Ilii.i  Ion   I  iuénin,  vicaire. 
I  '    l  uo  Filiastre, 

Directeur  <lu  Tiers-Ordre. 
i  XUU    l  i  Tac.  p.   197.Ï 
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R.    P.     llilarion    Guenin,    Récollet, 
Vicaire. 


16Sl\  "  Copie  du  procès  verbal 
de  description  de  l'état,  auquel  est 
le  IVitiment  des  Récollets  de  (la 
Haute-Ville  de  Québec,  13  novem- 
bre   L682." 

"  Aujourd'hui,  date  des  présen- 
tes, en  la  présence  des  témoins  cy- 
après  nommé*,  et  à  ,1a  réquisition 
de  Messire  Louis  de  Buade,  comte 
de  Frontenac,  ici-devant  gouver- 
neur et  lieutenant-général  pour  le 
Roy  es  pais  do  la  Nouvelle-France. 
au  nom  jet  comme  protecteur  et 
premier  syndic  des  R.  P.  Récollets 
de  ce  pays,  nous  /notaire  garde- 
notes  de  S.  M.  en  nostre  prévôté 
.de  ^Québec,  rions  sommes  transpor- 
tés sur  un  emplacement  sois  en  la 
haute  ville  du  dit  /Québec,  pour  y 
faire  un  inventaire  et  description 
de  l'état  des  /bâtiments  que  mon 
dit  seigneur  le  comte  de  "Fronte- 
nac y  a  «l'ait  construire  pour  les 
dits  R.  P.  Récollets,  et  en  outre 
pour  y  mrendre  et  recevoir  des  ou- 
vriers qui  ont  travaillé  à  la  cons- 
truction d'icenx.  leur  idéclaration 
du  prix  des  dits  ouvrages  par  eux 
faits,  ou  estant,  nous  aurions  trou- 
vé un  bastiment  de  charpente  de 
soixante  et  ouatre  pieds  de  long  et 
dix-huit    de    largeur,    placé   sur    un 


fondement  de  (pierres,  élevé  d'envi- 
i- <  .il  deus  pieds  bors  du  terre,  cou- 
vert de  planches  /seulement  prestes 
à.  y  placer  !<•  bardeau,  consistant  en 
une  chapelle,  (trois  petites  cham- 
bres ou  cellules,  un  réfectoire  et 
une  cuisine,  où  il  iy  a  une  cbeminéc 
de  pierres,  au  long  duquel  basti- 
ment reigne  (d'un  coste  d'iceluy  un 
colidor  de  charpente,  et  tout  à 
l'entour  du  dit  emplacement  /une 
closture  de  pieux  en  coulisse  con- 
tenant vintg-deux  /travées,  la  ma- 
çonnerie duquel  bastiment  a  esté 
dit  monter,  par  Louis  L'Evêque, 
masson,  /à  la  somme  de  six  cent 
livres,  cy.  .  .    600  L. 

"  Par  Louis  Rédard,  /charpen- 
tier, a  esté  dit.  la  dite  oharpentre 
du  i  lit  bastiment  montare  la  somme 
de  siv  cent   cinquante  livres.   650 L. 

"  Et  les  vingt-cinq  travées  de 
la  clôture  avec  la  porte,  revenir  à 
la  somme  d?>  deux  cent  soixante  li- 
vres, i\  raison  de  dix  livres  la  tra- 
vée, cy. . .    260  L. 

"  Par  Robert  Pépin,  couvreur, 
que  la  couverture  estant  parache- 
vée, elle  contera  tant  en  bardeaux 
clou.s  et  planches  que  pour  la  fa- 
çon et  travail,  en  tout,  la  somme 
Jf  cinq  cent  nuatre-vingt  et  dix 
livres    cy. . .    f>30  L. 

"  Et  par  1"  nommé  Vincent  Poi- 
tevin menuisier,  a  été  dit  aussi 
oue  tous  les  planchers  et  cloisons 
du  d'it  Vinstimont  montoient  n  la 
somme  de  quatre  cent  livres,  cy.  .  . 
400   TJ 

Et  le  tout  suivant  les  marcbé.s 
et  prix  faits  avec  l^s  dits  ouvriers. 

"  Toutes  lesquelles  sommes  en- 
semble supputées  et  calculées,  pour 
la  dépense  de  la  dite  maison  et 
clôture,  se  trouvent  faire  ensemble 
celle  des  deux  mille  cinq  cent  liè- 
vres, dont  le  détail  si  que  dessus 
mon  dit  seigneur  le  comte  de  Eron- 
tenae  a  Tequi.s  acte,  pour  servir  à 
qui  il  appartiendra. 
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AI'TEL  DE  L'HOSPICE  ST- ANTOINE,  ERIGEE   EN  1681. 


Fait    à    Québec,     dans   le   susdit 
bastiment  des  dits    R.   I'.   Récollets, 
iniily.     ]c   troisième  jour   de  ( 
mbre   mille    six   cent      quatre- 
vingt-deux,  en   présence   de    Iï<>bert  ' 
<iu    Pral    i  .    Jean    < tibaud,   demeu- 
rant   au    dit    Québec,    témoins    qui 
ivec  mon  «lit  seigneur  d!e  Fron- 
■■  <•(   notaire  sijrnez,  et  onl   aus- 


si les  dits  Vincent  Poitevin,  menui- 
Louie    L'Evêque,     maçon, 
le  dit  Pépin  dé- 
an  ■   -.iv  ■'  p    ce    faire    ainsi    que 
le    dit    Louis    Bédard,    charpenl 
de  ce   interpelé,   Frontenac,  J.  Ro- 
berl    du    Prat,  Jean   Gibaud,   Vin- 
cenl     Poitevin.    l'J     Lévêque,    <  léna- 
Kist<     I ..  Tac,   p.   221). 


CHAPITRE  VI. 


JEAN    Bte    COLBEUT.    MINISTRE   "DE  LOUIS   XIV, 
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Lu  Chapelle  du  Palais  des  In- 
tendants érigée  en  1685  par  M. 
DeMeulles,  Intendant,  et  sous  l'ad- 
ministration du  Marquis  de  De- 
i.i'iivilld.  gouverneur  de  la  Nou-  , 
velle-France.  Ce  Palais  était  situé 
sur  le  rue  St-Charles  ( aujourd hui 
Si  Vâlier).  C'était  l'ancienne  bra*- 
s<  rit-  que  l'Intendant  Talon  avait 
fait  construire  en  1671,  à  son  pro- 
pre compte,  dont  M.  DeMeulles 
fit  l'acquisition  au  nom  du  roi. 
pouT  y  faire  le  logement  des  In- 
tendants aussi  pour  y  mettre  les 
bureaux  et  les  -ailes  des  délibéra- 
tions du  Conseil  Souverain,  d'a- 
près  une  ordonnance  du  roi  en 
date    du    dix   mars    1685. 

Voici    la    preuve      de      l'existence 
de   cette   chapelle    : 

"  Le  roi  fait  un  don  au  Chapitre 
de  l'église  Cathédrale  de  Québec  de 
la  somme  de  3,000  livres  par  an, 
afin  que  le  dit  Chapitre  soit 
obligé  de  faire  dire  messe  par  un 
ihanoine  tous  le*  jour*  dans  la 
chapelle  du  palais.  (Edita  et  ord. 
vol.   1.  p.  339V." 

Voici  ce  que  nous  lisons  dans 
le  voyage  au  Canada  fait  depuis 
-  17.M  à  L761  "  par  .1 .  Cl  B.,  p. 
33.  "La  rue  Saint-Charles  ou  de 
l'Intendance  qui  fait  coude  avec 
la  rue  du  Palais  el  uni  conduit  à 
i'Hôpital-Oénéra]  La  rue  de  l'In- 
tendance e-t  bordée,  à  droite,  de 
maisons  dont  les  dernières  don- 
nent  BUT  la  rivière  Saint-<  'harles  ; 
:  ce  uni  a  t'ait  donner  à  C* 
faubourg      le    nom      do    Saint  Char- 

••  La  maison  do  l'Intendance, 
nommée  le  Palais,  parce  que  h' 
Conseil    Supérieur     -\    rassemble, 

m  grand  pavillon  dont  1  « 
deux   extrémités    se    prolongent    en 

,,t    et    débordi  quelaues 

i  i.  ris.    Au    milieu   do   cette   maison 

m  perron  à  double  rauo.o  oar 
lequel    on    monte    :   sur   le  derrière 

.  ,■   bâtim*n1    ,"-t    un    assea  joli 


Armes    de   l'Intendant    Robert). 

Cet    Intendant    n'est    jamais    venu 

au    Canada. 


jardin,    dont    la    vue    donne    sur   la 
re  Saint-Charles    ;  c'est  le  cô- 
té  le   plu>    riant,    car   toute   la   rue 
esi   masquée  par  une  côte  fort  éle- 
\  ée,    nommée    d'Abraham,    qui    est 
un    roc    escarpé      qui    se    prolo 
d'une   demi-lieue.      Après      l'Inten- 
dance     et      du    mémo    côté,    est    la 
îOn       du       lieutenant       du    Roi. 
i  "•  si    dans   cette  maison   qu'on  dé- 
ordinairement      les      infants 
nouveaux-nés,     une     le   libertinage 
iibandonne    et    que    l'humanité    ac- 
cueille     sous      le      nom      d'enfants 
trouvés    ;   ils  sont    élev6s   à   la   cam- 
pagne  jusqu'à    ce   qu'ils    soient    en 
âge   de  gagner   leur   vie.   ou   qu'ils 
aient    été    adopté-     ;    ce    qui    arrive 
lue  toujours  dan-  >•<■  pays,  où 
1<  -    habitants      sont    naturellement 
humains     et      hospitaliers.      Après 
cet      Eïospice,      on    entre      dans     la 
camp 

I  e   Palais  a  brûlé  deux  fois    :  la 
première,  le  •*>  janvier  1718   :  Bris- 

•    .le    chambre    de   l'P 
dant  Bésron.  el  deux  t;l'e-    ' 
bre  de  l'Intendante  périssenl   dans 
le-  flammes. 


M!    Jean   Talon,   Intendant. 

Le    Palais     fut    reconstruit    peu 
èe  temps  après,  car  on  a  fait  deux 

baptêmes  avant  1717.  dans  la  cha- 
melle. Le  1-t  mars  1717  a  été  bap- 
tisée, dans  la  chapelle  du  Palais, 
Marie-Madeleine,  enfant  de  Pier- 
Méchin  de  Frontigny,  greffier 
de  la  Maréchaussée,  et  de  Made- 
leine Belajoue.  L'Intendant  Bê- 
la nomme.  (  Rég.  de  Québec)  ; 
deux  ou  trois  enfants  de  Bégon 
furent  baptisés  dans  la  chapelle. 
Le  Palais  brûla  la  deuxième  fois 
en  1759  lors  de  la  conquête. 

Aujourd'hui    cette    propriété    est 
retournée    à    sa    destination    primi- 
1     brasserie  sous  le  titre  de  : 
La  Brasserie  de  Boswell  &  Frères. 
Voici  les   attributions  des  inten- 
dants  de   la    Nouvelle-France,   d'a- 
près un   article   publié   sur   C€   sujet 
par  "Lmotus".  dans  le  Bulletin  des 
Recherches   Historiques    de   1902    ■ 
"  Les  intendants  de  la  Xouvolle- 
France    ont    joué    un    rôle    proémi- 
r  dans  l'histoire  de  la  îTouvelle- 


Armes  de  l'Intendant  Talon. 

France.  De  ÎGGÛ  à  175'J,  pendant 
près  d  un  siècie,  ils  ont  exercé  dams 
lies  affaires  intérieures  de  la  colonie 
un  rôle  prépondérant.  L'intendant 
était  le  troisième  personnage  du 
pays.  Le  gouverneur  et  l'évêque 
seula  venaient  avant  lui  dans,  la 
hiérarchie  des  autorités  consti- 
tuées. Il  était  le  chef  de  la  justice, 
des  finance^,,  de  la  police.  Sa  juri- 
diction était  très  étendue  et  son 
pouvoir  très  ctonsaidlérable.  Plu- 
sieurs des  fonctionnaires  qui  occu- 
pèrent cette  haute  charge  furent 
des  hommes  distingués.  11  suffit  de 
mentionner  Talon,  le  plus  illustre 
d'entre  eux,  les  Kaudot,  Bégon, 
Iloequart. 

"  Les   intendants  firent   leur   ap- 
parition       dans       L'administration 

française   au   milieu    du    XVllème 

.siècle.  Ce  fut  Richelieu  qui  les 
créa.  Il  y  avait  eu  auoaravanl  des 
maîtres  de  requêtes  que  l'on  en- 
voyait dans  les  province-,  au 
XVTème  siècle,  pour  faire  des  ins- 
,  pections,  désignées  sou-  le  nom  de 
|  "chevauchées'*.  Mais  les  fonctions 
d'intendant   avec   leurs   attributions 
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.*tf£ 


M.   Claude  de  Bouteroue,   Inten- 
dant. 


Armes  de  Claude  Bouteroua 

dièn  a  durenl  vraim 
existence  el  leur  importance  au 
grand  ministre  d<  Louis  XIII.  qui 
en  lii  un  dee  plus  utiles  instru- 
ments de  son  administration.  Les 
parl<  imiii  -  en  prirenl  ombrage 
pa  rce  qu'ils  voyaienl  dans  &  -  offi- 
ciers i veaua  des  agents  trop  ac- 
tifs -1"  l'autorité  royal  ■  el  minis- 
térielle Mais  ils  durenl  plier  bous 
la  main  puissant*  du  red  cul  ibli 
cardinal.  Il  •,-nt  après  sa 
mert.  Sous  la  Frond(  ment 

I '  '  nemenl 


M.   Jacnues  DuChesneau,  sieur  de 
la    Doussinièïe     et     d'Ambrault, 

Intendant. 


royal  la  suppression  de  ces  fonc- 
tionnaires, loutefois  les  intendan- 
ces du  Lyonnais  de  Bourgogne,  de 
!Ficardi§,  du  Languedoc;,  de  Pro- 
vence  et  de  Champagne  furent 
maintenues.  En  L654,les  intendants 
furent  rétablis  dans  presqvi 
l<  -   provina  s-.  Loi  berl   fut 

m  venu    le     principal     ministre   de 
-  X I  Y,  il  augmi  nta  leurs  pou- 
voirs,   >  i    u  lil     leur    juridiction    et 

leur  assigna  une  place  de  première 
importance  da  -i  èm  i   admi- 

nistratif, qu'il  organisa  si  forte- 
ment. !  p'h:storien  d  ■  Coll  Tt,  M. 
Pier       '  at     a    écrit 

-  officiers    : 
"  TI  est  plus  facile  de  montrer  à 
l'oeuvre    oc    r 

alors   sous   le   nom   d'intendant   de 

juel  ice,    poli<  e    et    finance,    riue   de 

r  bul  ions     K<  abdis, 

non  sans  peine,  par  Biohelieu, 
ma]«rré  le  mauvais  vouloir  des  gou- 
verneurs e-1  des  parlements  suppri- 
més par  la  Fronde  un  moment  tri- 
omphante, les  intendants  furent 
nsl  ruraenl  j  dévoués  de  Louis 
\|V    •  I  rt.       n«    .1    vniont 

connaîtra  <]c  toutes  contraventions 
aus    Ordonna  nci  r     el    des    oppres- 
-">•■<   ,,,,,.   v,   -ni  t <   du   roî   pour- 
luffrir  >!■ 
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M.   le   Chevalier  Jacques    DeMeul- 
les,  Entendant. 


par  corruption,  négligence,  ^'iw- 
rance  ou  autrement'',  signaler  les 
procédures  oiseuses  et  les  concus- 
sions des  magistrats  juger  par  ué- 
légation  du  conseil  et  rendre,  sans 
appel,  des  arrêts  emportant  la  pei- 
ne de  mort,  prévenir  et  réprimer 
tout  ce  qui  pouvait  menacer  l'or- 
dre, veiller  aux  approvisionne- 
ments et  subsistances,  à  l'état  des 
prisons.  Prévenus  par  les  proeur 
reurs  généraux,  de  tous  les  abus 
commis  dans  la  province,  suivant 
au  besoin  Les  armées,  ils  passaient 
la  revue  des  troupes,  pour  s'assu- 
rer  si  elles  étaient  bien  équipées, 
et  jugeaient  en  dernier  ressort  les 
S  (le  guerre.  Les  routes  les  ca- 
naux, les  mines  figuraient  parmi 
leurs  attributions,  augmentées  de 
tout  ce  qui  concernait  l'impôt.  Si, 
sur  ce  dernier  point,  leur  interven- 
tion avait  peu  d'inconvénients 
dans  le  pays  d'Etats  grâce  aux 
garanties  de  leur  Cïg-anisatiorj  ad- 
ministrative, il  n'en  était  pas  de 
même  dans  les  pays  d'élection,  où 
elle  pouvait  devenir  redoutable.  Là. 
r-7i  effet,  les  règlements  donnaient 
à  l 'intendant  le  droit  de  taxer  les 
taillables  omis  dans  les  rôles,  et 
d  augmenter  arbitrairement  les  im- 
positions qu'ils  jugeaient  trop  fai- 
bles   faculté  funeste  qui  le  rendait 


A  mus    du    Chevalier    DeMeulles. 


maure  au  ia  ion  une  en,-*  ci  lunchs 
cl  lui  permettait  d  aventager  telle 
parusse  ou  tel  fermier,  dans  l'inté- 
rêt de  ses  protecteurs  et  de  ses 
amis.  — (Clément,  histoire  de  Col- 
bert,  vol.   11.  p.   9). 

"  C'est  en  1663,  au  moment  ou 
le  régime  des  intendants  recevait 
en  France  tout  son  développement, 
que  cette  fonction  fut  introduite 
uans  i  administration  du  Canada. 
La  compagnie  des  Oent-Associés 
avait  remis  au  roi  la  ^propriété  et 
seigneurie  de  la  Xouvelle-Erance 
par  son  acte  d'abandon  et  de  dé- 
mission du  21  février  1663.  et  Louis 
XIV  avait  accepté  cet  abandon 
dans  le  cours  du  mois  de  mars.  11 
procéda  aussitôt  à  la  réorganisa- 
tion du  gouvernement  dans  ia  co- 
lonie. Il  nomma  un  nouveau  gou- 
verneur. M.  de  Mezy,  un  intendant, 
et  créa  un  conseil  souverain.  La 
nomination  officielle  de  l'intendant 
semble  même  avoir  précédé  eellle 
du  gouvereur  et  l'établissement  du 
conseil.  Eu  effet,  l'édit  de  création 
du  conseil  souverain  est  du  mois 
d'avril.  (Edits  et  ordonnances,  T,  p. 
37V.  et  l'intendant  fut.  paraît-il, 
nommé  le  21  mars.  On  lit.  à  ce  pro- 
pos dans  CharTevoix  :  "  M.  "Robert. 
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M.  Jean  Bochart  de  Champigny. 


Armes    de    M. 

cl. 


Jean    Bochart   Dé- 


conseiller d'Etat,  avait   été  oommé 
même  année  (  L663)  intem 

,  i  manne 

\  ,,uv<  llr  Fra;i.  < 
pr,,\  »n1     datées   'lu   21    de 

mars.   ICharlevoix,    1.   p.  372). 
■    Huant    à    \ï    d«    M  >Om- 

datée  «lu   1er  mal" 
i>.  adant,  on   dut  croire  qu'U 

virtuellement      nonuné    avant      cetttë 

.  puisqu'on  lit  dans  une  ordon- 
nance du  <  fons<  m  d'Etal  du  roi 
'•••la:  ive  m  hi  rénovai  ion  d< 

m. .ii  défriché)  -      w  Révoquant 


Armes  de  François  de  Beauharnois. 

et  annulant  Sa  dite  Maj;  s>té,  tou- 
tes conoesaione  des  dites  terres 
non  encore  défrichées  par  o  us  de 

:  la   dite   compagnie    ;   mande  et  or- 
donne  Sa    dite    Majesté   aux  sieurs 

I  de  Mezy,  gouverneur,  évêque  de 
Petrée  et  Eiobert,  intendant  audit 
pays,  de  tenir  la  main  à  l'exécution 
ponctuelle  du  présent  arrêt.  "  Cette 
ordonnanc  est  «lu  vingt-un  mars 
1663.  D'après  cette  pièce  M  M.  de 
Mezy  et  Robert  étaient  déjà,  en  ce 
moment,  gouverneur  et  intendant." 
"  L'on  ne  connaît  presque  rien 
de  ce  premier  intendant  de  la  Nou- 

,  vi  lie-France.  (V  qui  est  certain, 
c'eel  qu'il  ne  vint  pas  ici.  Il  n'a 
point  fait  le  voyaçre  du  Canada, 
dit  Cliarlevoix.  el  M.  Talon,  qui 
y  arriva  en  1665.  esl  le  premier 
qui  y  ait  exerc  nploi." 

des   Intendant    de   la   "Nou- 
velle Franc 

166  Louis. 

";.;:.    ,    1668      'l'aie 

1670  i  llaude 


1668 
de. 

1670 
foisV 


Talon.    Jean      (2o 


(il   — 


1675    à    1682.     Duchesneau,   Jac- 

1682  à  L686.  DeMeullee,  Jac- 
ques. 

1686  à  1702.— Bochart  de  Cham- 
pigny. 

1702  à  1706.— Beaubarnois,  Frs. 
de. 

1705  à  1711. — Raudot,  Jacques 
et   Aur..   père  et  fila. 

1712   â    1726. — Béjron,  Michel. 

1724  —Robert      Edmé-Ni- 

colas  nommé. 

172." —M.    de     Chazelles. 


M   Antoine  Baudoti  Intendant. 


Michel    Béyoïi.   Intendant. 


"érit   arec  la  Chameau   le  23  août 
1T2.">  au    Port-Eoyal. 
1726   à    1728.— Dupuy,     Claude- 

Tl *Q. 

1728  — Ai&remont  d'  (par 

Intérim). 

1731    à  1748.— Hocquart,   Gilles. 

174S   à  1700— Bigot.    François. 


Armes    de   Michel   Bégon. 


Armes   d<     M.   Gilles  Hocquart. 
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M     GILLES    HOCQUÀRT,    IN  PENDANT. 
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M".  François  Bigot.  Intendant. 
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CHAPITRE  VII 


Mgr  François  de  Laval. 

Voici  un  extrait  diis  notes  histo- 
riques *ur  le  Chapitre  de  la  cathe- 
dra k'  de  Québec,  d'ans  la  vie  de 
Mgr  de  Laval  par  Mgr  Edmond 
Langevin,  de   1<;n4  à  1794   : 

"  J>a  S\  Cung.  die  la  Propagande 
existait  lorsqu'il  fut  question  de  la 
nomination  de  Mgr  de  Laval,  déjà 
vie  ai:  e  apostolique»,  au  siège  de 
Québec,  et  de  la  création  d'un  cha- 
pitre pour  sa  cathédrale.  C'était  à 
cette  Congrégation  qu'il  apparte- 
nait de  décider  la  question  préala- 
ble, c'et-à-diiv  s'il  était  à  propos 
pour  le  bien  de  la  religion  de  for- 
mer un  Chapitre  dans  sa  nouvelle 
église  et>  la  t'épouse  fut  favorable, 
Œreeionis  in  Cathedralem  in  Nova 
Francia.  Archives  de  l'archevê- 
ché de  Québec")". 

"  L'examen  elt  la  discussion  de 
ce  précieux  projiet  fut  continué  par 
la  "  Congrégation  proposée  aux  af- 
faires consistoriales''.  qui  se  dé- 
clara également  en  favdur  de  l'é- 
rection de  li  ville  de  Québec  en 
cité,  et  de  l'église  paroissiale,  sous 


l'invocation  de  St-Louis.  eu  cathé- 
drale ;  recommandant  d'omettre  la 
i'onn/e  et  la  .solennité  ordinaire 
pour  l'érection  des  cathédrales  ; 
et  d'incorporer  l'abbaye  de  Meau- 
bec,  déjà  possédée  en  commande 
par  Mgr  de!  Laval,  évêque  de  Pé- 
trée,  à  la  menée  épiscopale  pour  le 
soutien  de  l'Evoque,  avec  le  con- 
sentement du  :ei  auquel  la  nomi- 
nation appartenait  en  \*ertu  du 
concordat»"' 

"  La  Congrégation  recommande 
de  plus,  qu'une  fois  les  limites  de 
l'ég-li-e  et  du  diocèse  de  Québec 
fixées  par  le  roi  et  approuvées  par 
Sa  Sainteté,  "cet  évêque  soit  sou 
mis  immédiatement  au  Siège  apos- 
tolique pour  tout  ce  qui  concerne 
l'ordre  et  la  jurisdiction  et  avec 
jouissance  de  tou-*?  Iles  nrivilèges  et 
honneurs  qui  appartiennent  de 
droit  commun  à  tous  les  évêques.'' 
L'avis  de  la  Congrégation  est  que 
1  évêque  soit  tfcnu  "d'ériger  au  plu» 
tôt,  dans  son  église  des  dignités, 
qui  composent  ordinairement  le 
ChapitrV?  et  le  clergé  des  autres 
cathédrales  et  que  le  revenu  n'en 
soit  pas  moindre  que  de  24  ducat5 
d'or.  Que  In  charge  cfc?s  âmes  de  la 
paroisse  (qui  devra  être  suppri- 
mée),  soit  exercée  par  le  curé  ac- 
tuel, tant  qu'il  vivra,  et  après  -s'a 
mort  par  les  chanoines  prében- 
diers  et  dignités  comme  dans  les 
autres  chapitres  Suivant  que  l'évê- 
que  1  aimera  mieux. 

"  La  Congrégation  entrait  ensui- 
te dans  dp  oui  concernait  les  sta- 
tuts, les  insigne*1  des  chanoines,  et 
la  présentation  des  sujets  au  Pape 
par  le  roi  ou  par  les  fondateurs  et 
bienfaiteur3  qui  e-n  auraient  obte- 
nu le  privilège  du  St-Sièg^. 

"  Enfin,  elle  proposait  Mgr  de 
Tnval  nour  être  le  nouvel  évêque. 
Oe    rapport    très    circonstancié   fut 
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M.    Charles    Glandelet,     Théolo* 
du  Chapitre,  en  1684. 


soumis  au  Souverain  Pontife,  qui 
le  9  octobre  1670  donna  son  appro- 
bation à  tout  ce  qui  était  suggéré. 

"  iCfctte  résolution  fut  formulée 
dans  une  bulle  du  1er  octobre  1074, 
reiiiermant  toute--  les  clauses  de 
droit  et  stipulant  expjLl  ssslémji  n,t 
que  l'évêque  dépendra  immédiate- 
ment du   Sfc-Sièg»    apostolique. 

Les  nu  'in  s  expressions  "(  îathe- 
dralem  Eccle*iam  Sedi  Apostolico* 
immédiate  subjectam^  sont  répé- 
té- s  dans  la  Bulle  du  mênv  jour 
par  laquelle  Mgr  de  Laval  e>st  nom- 
mé évoque  de  Québec.  Cesl  un  ti- 
tre d'honneur  poui  la  métropole  de 
cette   province   i  c  "lésiasl  iqi 

"  Ce  prélat,  ~i  attaché  aux  ré- 
canoniques  •  |  ne  voulant  s£ 
guider  que  par  tes  lumières  du  St- 
Siège  représenta  qu'il  était  prêt  à 
observer  l'ordre  ds  créer  son  cha- 
pitre, mais  qu'aucun  ecclésiastique 
de  son  diocèse  u'.ivait  pria  les  dé- 
lité* il'  droit 
nonique   et  «b-     1 1 1.', .],.-.  i «       requi* 

pour  être  pourvus  d<-s  diismités  il  un 

chapitre,  <  t    demanda    dispense   de 

cette  condition.  T  le  Pape  1  on ni 

XI    qui    v< -naît    de   monter   sur  le 


t.ône  pontifical,  accorda  cette  dis- 
P  L.S*   ie  'I'-'j  août  1077." 

"  Il  s'écoula  encore  sept  ans 
avant  que  Mgr  de  Laval  organisât 
son  chapitre,  et,  le  6  novembre 
10*4  seulement,  il  put  donner  une 
ordonnance  à  cet  effet.  Il  y  rappel- 
le d'abord  en  termes  mganifiques 
1  origine  des  chapitres  dans  l'égli- 
se, et  après  un  exposé  rapide  de 
l'état  du  diocèse,  de  l'érection  de 
l'Evêehé  par  le  Souverain  Pontife 
à  la  demande  du  Roi  de  France, 
il  constate  nue  ce  Prince  lui  a 
donné  les  Abbayes  de  Meaubec  et 
de  l'Estréés  pour  le  soutien  de 
l'Evêehé  et  du  Chapitre.  Il  règle 
Qu'il  y  aura  nour  le  présent  cinq 
Dignités  seulement,  savoir  le 
Doyenv  le  Chantre,  l'Archidiacre. 
le  Théologal  et  le  Pénitencier, 
douze  chanoines,  et  quatre  chape- 
lains ou  vicaires  pour  remplir  les 
offices  de  maîtres  de  cérémonies. 
de  sacristains,  de  chantres*  et  les 
autres  fonctions  inférieures,  puis 
douze  f'fants  de  choeur  pour  ser- 
vir  ••   ITVb'se." 

"Tl  peut  être  utile  de  dire  ce 
que  l'on  appelle  dignité.  A  propre- 
ment parler,  ce  titre  n'appartient 
qu'à  l'archidiacre  et  à  l'arehiprê- 
re.  nui  ont  une  certaine  part  dans 
l'administration  accompagnée  d'une 
juridiction  et  de  prérogatives  pro- 
pres à  leurs  charges.  " 

u  Xéanm";'  -.  dans  les  chapitres, 
on  appelle  aussi  dignités,  les  fonc- 
tions qui  donnenl  une  préséance  à 
qui  '  i    son-1    revêtu*." 

"  l.a  première  dignité  dans  un 
chapitre  est  tantôt  qualifié  de 
doyen,  tantôt  de  président,  de  pré- 
i  ".  -t  s, ,n  droit  d'officier  dans 
les  fêtes  plus  Bolenneltes  de  l'an- 
lorsque  l'Evêque  en  est  env 
pêché  :  la  liste  de  ces  fé-tes  est 
donnée  dans  un  décret  du  trois  dé- 
cembre   L679." 

"C'est   à  lui  qu'il  appartient  de. 
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M.    Nkolas    Dubois    secrétaire    du 
Chapitre,  feu  1T>84. 


convoquer  le  chapitre,  de  donner 
le  signal  pour  le  commencement 
de  l'office,  de  présider  le  chapitre 
en  toute  occasion,  de  faire  prêtre- 
assistant  aux  fonctions  épiscopa- 
les." 

"  Lui-même  est  assisté  d'un  prê- 
tre en  chape,  lorsqu'il  célèbre  a  la 
place  de  l'Evêque." 

"L'archidiacre  juge  les  difficul- 
tés temporelles  des  ecclésiastiques 
et  des  églises  :  il  fait  lis  installa- 
tions, doit  empêcher  les  désordres*, 
visiter  le  diocèse  tous  les  trois  ans 
au   défaut   do  l'Evêque." 

"  Quant  à  la  juridiction  qu'ils 
avaient  avant  le  Concile  de  Trente, 
elle  ne  leur  est  plus  reconnue." 

"  Le  Théologal  est  chargé  de 
l'explication  de  l'Ecriture  Sainte 
dans  la   cathédrale." 

"Le  pénitencier  est  chargé  d'en- 
tendre les  confessions  de  tous  ceux 
qui  s<=  -■'•êsentent  dans  l'étendue 
du  diocèse,  et  doit  se  tenir  à  son 
tribunal  régulièrement  et  à  jours 
fixes." 

"  Le  chantée  ou  rmmioier  à  In 
haute  direction  du  chant,  de*  céré- 


monies    et   de   ce     qui    regarde  le 
culte    extérieur." 
La    succession   des  chanoines  est 

réglée  par  le  décret  d'éreet  ion  ;  les 
manep  ries  Abbayeg  divisées  entre 
l'Evêché  et  le  Chapitro  et  les 
tro;.s  pînouièmes     de  la   seigneurie 

de    !•>    Petite    Nation      donnés      au 

Cba^fre  et  nomme  les  titulaires 
aux  Canonicats.  suivant  le  pou- 
voir nue  rui  oi<  donne  la  Bnlle." 

"  Leur  installation  eut  lieu  le  12 
du  même  mois  et  fut  faite  par 
l'Evêque  en  présence  de  M.  de  la 
Barre,  gouverneur,  de  M.  de  Meub- 
les, intendant,  de  Messieurs  de 
Monthoré,  d'Esnos,  du  Rivaut, 
Hueti,  Ruotte,  d'Auteuïl,  Provost 
de  Comporté.  Chaions,  Juchereau 
de  la  Forte  tous  mentionnés  dans 
l'acte  et  qui  représentaient,  en 
cette  occasion  solennelle,  toute  la 
noblesse  du  pays.  Messieurs  Henri 
de  Bernière.s.  nommé  doyen,  Louis 
Ango.  Archidiacre,  Charles  Glade- 
Iet,  théolocal.  Thomas  Mord,  alors 
curé  de  St-Thomas  et  du  Cap, 
Amador  Martin,  alors  desservant 
Reauport.  T^nn  Guyon  et  Jean- 
Francois  Buisson,  Wis  deux  prê- 
tres du  Séminaire,  furent  installés 
en  personnes  ;  mais  messieurs 
Lhidouyt  nommé  grand  chantre  et 
déià    ""and    vicaire, 

"  Jean  Gaultier  de  Bruslon,  cu- 
ré des  Trois-Rivières,  nommé  pé-< 
nitencier,  Pierre  de  Caumont,  curé 
de  Boucherville,  Benoît  Duplein, 
curé  de  Contrecoeur,  Louis  Sou- 
mande,  curé  clans  la  côte  de  Beau- 
pré, et  Jean  Pinguet,  curé  de  la 
Pointle-aux-TrembleS)  tous,  nommés 
chanoines  furent  représentés  par 
M.  Pierre  Francheville.  promoteur 
"•énéral  de  l'officialito,  qui  était 
alors  curé  de  St-Jean,  St-Pierre 
et  St-Laurent,  en  l'Isle  d'Orléans." 
"  L'acte   de    prise   de   possession 

porte  l'obligation  pour  les  absents 


—  m  — 


M.   François   Dupré,   chanoine  ho- 
noraire, en  1688. 


(excepté  pour  M.  Dudouyt,  dfiDK  H- 
rant  à  Pans  pour  les  affairée  <iu 
diocèse),  de  se  présenter  dans  le 
COUrfi    de    l'année." 

"  Les  chapelains  installés  <n 
presonnes  turent  messieurs  Nico- 
las DuUun.  François  Grouard,  sous 
diacre,  .  i  Philippe  Boucher,  acoly- 
te. M.  Paul  Vachon,  alors  mission- 
naire des  Grondines,  Ste-u\nne  et 
Batiscan  était  le  seul  chapelain 
ali.-' ut.'" 

••  Voici  Le  cérémonial  qui  fut 
observé  en  cette  circonstance  o«- 
1»  niK'llc    : 

••   L'hymne   Venî  Creator     ayant 
été  chanté* .  M.  Pierre  die  Franche- 
ville,  procureur  général,  Ht  lecture 
■  H  -    lettres  d'érection   du   Chapitre 
,  i   chacun   des   titulairca  vint   prc 
noncer  devanl   l'Evoque,  la   profes- 
m  publique  de  la  Foi  catholique, 
,  tanl    agenouillé     <  t    ayant 
:  des  mains  de  L'Evêque  le  livre 
gg    i  anoni  répondil   Amen  en 
s'inclinant." 

I  rwiuift    tous,  demuranl    I   ge- 


noux  et  ayant  touché  les  SS.  Evan- 
:viles.  prononcèrent  la  formule  du 
serment  prescrit."' 

L'Evêque  les  revêtit  alors  de 
l'habit  canonial,  e'est-à-dire  du  sur- 
nlis  et  de  la  chape  noire  avec  le 
bonnet  de  même  couleur.  Après  la 
recitation  du  Pater,  de  quelques 
versets  et  d'wne  oraison»  l'Evêque 
leur  fit  toucher  le  psautier,  et 
anrès  qu'ils  eurent  baisé  sa  main, 
il  les  embrassa  tous,  les  conduisit 
au  choeur  où  il  assigna  à  chacun 
sa  place  suivant  son  grade  et  sa 
dignité,  et  le  tout  se  termina  par 
le  ch"~+  1-  x~  Deum  et  la  sonne- 
rie des  cloches. 

•  T'"  mémoire  concernant  l'érec- 
tion de  TEvêché,  de  la  Cathédrale 
et  du  Chapitre  de  Québec  rend 
compte  de  cette  fête." 

"  Le   6  novembre   1684.  le   Sieur 
de    Laval      nommé    par    le    Roy    à 
l'Evêché  de   Québec  donne  son  dé- 
cret  pour   rSrection     du   Chapitre 
conformément    aux   dispositions   de 
la   Bulle  et   aux  pieuses  intentions 
de    Sa    Majesté    Louis    XI Vk   et    le 
12  du  menu    mois,  il  prit  lui-même 
possession  et  v  mit   les  dignités  et 
chanoines  et  chapelains  qu'il  avait 
choisis,  et  auxquels  il   avait   donné 
des  lettres.   Cette  cérémonie   se  fit 
en    présence   du   général,  du   corps 
(les    officiers      de      la    garnison,    de 
l'intendant,    des    conseillers    et    au- 
tres   magistrats.      Cett.-    pompeuse 
et  nouvelle     cérémonie     qui     dura 
une     demi-journée     fut     terminée 
par  un     Te    Deum   solennellement 
«•'■aiité  ru   son   <i   -  cioohfcs,  des   ins- 
truments  de  musique,   au  bruit  de 
l'artillerie   de   I;i   v î  1 1  < »    les   troupes 
i  i  1rs  milices  étant  bous  les  armes, 
et    le   plus    grand    nombre    des  oîJ 
boyens   y   étant    aoeouru!%  y  ayant 
été  invités  et  n'y  ayant  fait  aucune 
onnosition,  mais  au   contraire  s'en 
retournèrent    témoignant   l'ur  joie 
i  •   .  ontentement. 


—  (i!> 


M.    Joseph   Séré  de  la   Coïombière.  archidiacre,    en    1692. 


"  .Le  jour  niênie  de  sou  installa- 
tion le  chapitre  s'assembla^  à  l'ifl- 
sue  des  vêpres,  sous  la  présidence 
de  FEvêque,  pour  tenir  le  premier 
chapitre  général.  Après  lelecn 
d'un  syndic  ou  trésorier  et  d'un 
éecrétaire,  l'Evêque  conjointement 
avec  les  chanoines,  commença  à 
dresser  quelque;-  statuts  qui  fu- 
rent continués  dans  les  assemblées 
suivantes  et  finalement  approu- 
vés et  confirmés  par  le  prélat  le 
13  novembre. r 

"  Par  la  Bulle  de  l'érection  de 
Pévêché  la  paroisse  avait  été  sup- 
primée   et  le  chapitre  était  chargé 


de  la  cure  des  âme-1.  Plusieurs  le 
trouvèrent  mauvais  :  Mgr  de  Laval 
érigt?a  la  paroisse  de  Québec  à 
l'autel  de  la  Ste-Famille,  dans  la 
eathédrale    en    167(1 

"  Au  procès-verbal  de  l'assem- 
blée du  13  novembne  1684.  on  lit 
ce   qui   suit    : 

"  Messieurs  les  chanoines  ayant 
fait  réflexion  -tir  la  charge  et  obli- 
gation qu'ils  ont  d'administrer  la 
cure  de  Québec  conformément  à 
e^  qui  «est  porté  dans  les  bulles  de 
Clément  X.  et  après  avoir  mûre- 
rmemt  considéré  Pincomptabilité  du 
soin  de  ]a  cure  avec  le®  assistances 
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M.   Philippe   Boucher,     d'après   la      M.   Pierre     Poqpjet.     chanoine,  en 

frallerie,   à    St-Joseph   de  Lévis.  1712. 


ANCIENNE  PLACE  DU  MARCHE 

Première  cathédrale  de  la  Nouvelle  France,  coi sncée  en  1644 

ri  i  erminée  en  I  »  »  ~> T 
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qu'ils  sont  ôhligés  d'avoir  aux  offi 

(  es  ej  aul  rea  fonctions  de  la  <•  > 
i  bédiale  n  étant  qu'un  •  rès  p  ti1 
aombre  ilfe  onl  très  humblement 
supplié  Monseigneur  de  taire  en 
Borte  auprès  de  Sa  Sainteté  d'à 
présent  que  cette  charge  el  obliga- 
tion d'administrer  la  cure  de  Qué- 
bec feeur  fui  entièrement  ôtée,  es- 
tant tout-à-fait  déterminés  et  ré- 
solus autant  qu'il  était  en  eux  de 
se  démettre  de  la  diitte  ouriej  ainsi 
qu'ils  s'<'n  sont  démis  aujourd'hui 
entre  les  mains  de  mon  dit  Sei- 
gneur. Qette  délibération  ne  fut 
pas  -ignée  par  tous  les  chanoines. 
"  Le  lendemain,  le  14  IevêquC 
ériges  de  nouveau  la  cuti?:  de  Qué- 
bec  supprimée  comm**  il  a  été  dit 
ci-dessus  nar  la  Bulle  du  Souve- 
rain Pontife  et  l'unit  au  Séminaire 
die  Quéhee.  lui  do"n«Tit  Vl  droit  de 
présentation  ;  c'était  'amener  les 
choses  à  peu  prèî1  à  leur  premier 
état." 


Le  Chapîtrp  a  e.--s,'.  d'exister  en 
1700.  à  l'arrivée  de  Mgr  Brianfd  sur 
le  s) ôge  de  Québec.  Voici,  continu 
Migr  Lange-vin,  p.  254    : 

"  En  conséquence,,  le  19  octobre 
1767,  le  Chapitre  demanda  à  l'évê- 
que  de  remplacer  les  chanoines  dé- 
funts et  d'accélérer  la  reconstruc- 
tion  de   la    cathdrale. 

"  Ce  voeu  ne  put  être  exaucé 
pour  différentes:  raisons  ;  et  le  Cha- 
pitre s'éteignit  en  pe<u  d'années. 
En  1700.  Son  Emmenée  le  cardinal 
Gerdil.  écrivait  à  Mgr  Hubert, 
alors  évoque  de  Québec,  constate 
que  ce  corps  n'existait  plus.  Le 
dernier  chanoine  résidant  en  Ca- 
nada était  mort  le  22  septembre 
1795.  c'était  M.  St-Onge.  Les  au- 
tres moururent  en  France. 

"  En  1753  le  canonicat  vacant 
par  la  mort  de  M.  de  la  Villange- 
vin   ava^t  été     confié     à   M.  G.   dp 


M.  Guillaume-Daniel  Serré  de  la 
Colombière, 


ïonnancour  et  un  autre  en  1754  à 
M.  Gilles  Cugnet,  qui  venait  d'être 
ordonné  prêtre  ;  M.  Chs-Ange  Col- 
let fut  le  dernier  pourvu  (175S) 
Lévêque  1  affectionnait  et  le  prit 
chez  lui  plus  tard  (1759)  avec  M. 
St-Onge,  qui  était  chanoine  depuis 
1755.  Mais  dans  l'automne  de  1759 
MM.  Ougnet  et  Collet  voyant  que 
1»  pays  allait  définitivement  passer 
entre  le-  mains  des  Anglais,  quit- 
tèrent le  Canada  pour  demeurer  en 
France. 

'*■  Clément  XIII,  qui  était  Pape 
lorsque  le  Canada  fut  cédé  à  l'An- 
gleterre, conseilla  à  Mgr  Briand, 
dans  un  bref  du  9  avril  1766,  de 
maintenir  son  chapitre)  quoique 
ses  biens  temporel*'  fussent  ruinés. 
Il  exhortait  les  chanoines  à  conti- 
nuer leurs  réunions  et  à  chanter 
l'office  danw  les  fêtes  solennelles, 
soit  à  la  cathédrale  ou  dans  quelque 
autre  église  que  l'évêque  leur  assi- 
gnerait. 

"  Mais  on  ne  crut  pas  pouvoir 
cat'sfaire  aux  représentations  que 
le  chapitre   adressa    à   cet   égard  le 
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M.   Jfcan-Félix  Reeher. 

19  octobre  lTfiT  à  Mgr  Briand,  eu 
lui  demandant  de  rebâtir  la  cathé- 
drale. Le  gouvernement  eu  fut  pro- 
bablement cause,  car  on  lit  le  pas- 
sage suivant  dans  une  lettre  du 
lieutenanti-goifvefneur  Cnrleton  à 
lord  Shelbourne  (30  octobre  1767^: 
"  On  m'a  demandé  de  compléter  le 
chapitre,  et  j'ai  t'ait  des  difficulté^ 
à  le  permettre." 

"  C'est  ainsi  que,  tout  en  admet- 
tant la  liberté  en  principe,  ceux 
qui  ava'cnt  l'autorité  civile  en 
mains  en  profitaient  peur  y  mettre 
des  entraves. 

"  Tm  1S10.  MgT  PleeNfl  consulta 
la  Contrrépation  de  la  Propagande 
pour  .«avoir  si  on  lui  conseillait  de  I 

,'.•.. ij:,.  ',,  ,.'.-. rv'tre  de  la  cathédra- 
le, et  Son  Eminenoe  le  cardinal  j 
Pedicini  lui  répondit  de  le  rétablir 
en  donnant  le  titre  de  chanoines  | 
aux  membres  du  clergé  M1"  DOUI 
taient  en  remplir  les  fonctions. 
•  tel  obttaolCS  qui  s'y  oppose- 
raient »t.  que  la  Con<rrégn<tion  igno- 
rerait. 

"   Enfin,    en    1865,    la    Sacré    Ton 

ition    a\:int    exprimé   le   démr 

de   \<i>   rétablir  le  chapitre  de  It 

cathédrale  de  Québec  el  d'en  voir 

ériger   dans   tei  autre*  cathédrales 

me   dans     celle   de     Montréal, 


Ml   Thomas   Tbiboult. 


Mgr  Baillargconi  alors  administra- 
teur et  devenu  depuis  archevêque 
de  Québec,  répondit  que  plusieurs 
causes  trè.s  graves  s'y  opno-viient." 
Actes  du   Se   Concile  Provincial 

de     Québec,     p.     116). 


Statuts  et  règlement',  extraits 
des  Mandements  de»  évoques  de 
Québec   : 

STATUTS 

Et  Règlements  du  Chapitre  faits 
par  Monseigneur  de  Lava]  con- 
jointement    a\<  c     Messieurs  lea 

chanoine.-  en  l'année  1684. 


'•    Ia-    douzième   jour    du    moi-   de 
novembre    de    l'année    ml    -ix    cent 

quatre-vingt-quatre,  à  l'issue  des 
vêpres,  h'  Chapitre  général  a  été 
eapitulairemenl  assemblé  au  .-on 
de  la  cloche  |Miur  la  première  t'ois, 
auquel  Monseigneur  l'Evoque  n 
pi ésidé,  et  ,,fi  ~,    ,,,ni   t r< > 1 1 \   -  Mes- 
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sieurs  Henri  de  Bemières,  Doyen, 
Louis  Ajugo  Archidiacre1,  Charles 
Gîandelet  Théologal,  Thomas  Mo- 
re], Charles  Amador  Martin,  Jean 
Guyon  et  Jean-François  Buisson, 
Chanoines." 


II 


''  L'on  a  commencé  par  l'élection 
d'un  syndic  et  d'un  secrétaire,  et 
l'on  a  nommé  pour  syndic  M.  le 
Théologal,  et  pour  secrétaire  M. 
Nicolas    PuBos." 

III 

"  Monseigneur  a  fait  ensuite  les 
statuts  et  règlements  suivants  con- 
jointement avec  Messieurs  les  Cha- 
noînes." 

IV 

"  Pour  se  conformer  à  l'esprit 
de  la  primitive  Eglise  tous  Mes- 
sieurs les  Chanoines  vivront  en 
fiommunauté  selon  les  règles  qui 
seront    établie-   dans   la    suite." 


tl  Les   assemblées   ordinaires     du 
chapitre  se  tiendront  tous  les  ven- 


dredis à  L'iaaue  èe*  petite-,  heures 
el  lorsqu'il  y  aura  quelque  fête  ou 
autre  empêchement.  Monsieur  le 
Doyen  en  fera  avertir." 


"  Lorsque  Ton  tiendra  le  Chap^ 
tre,  l'on  sonnera  la  cloche  du  cha- 
pitre immédiatement  avant  l'as- 
semblée." 

VIT 

M.  le  Doyen  présidera  aux  as- 
semblées lorsque  Monseigneur  n'y 
assistera  pas  et  en  son  absence  la 
dignité  qui  le  suivra." 

VIII 

'  L'on  commencera  les  assem- 
blées par  le  "Veni  Creator"  et  on 
les  conclura  par  le  "  Confirma  hoc 
Bei-r"  et  B'Olra:ison  "Aetiones 
nostras",   etc. 

IX 

L'on  se  donnera  de  garde  de 
soutenir  son  sentiment  avec  ar- 
ueur.  Toutes  choses  se  termineront 
a  la  pluralité  des  voix  ;  si  elles' 
sont  égales,  l'avis  du  coté  dont 
sera  le   Président  prévaudra." 


Quand  une  affaire  sera  mise  en 
délibération,  avant  que  d'en  venir 
aux  avify  chacun  pourra  dire  et 
demander  les  éclaircissements  né- 
cessaires pour  opiner.  Mai-,  après 
quo  le  président  aura  demandé  les 
avis  et  que  celui  à  qui  il  appartien- 
dra d'opiner  le  premier  aura  com- 
ment 6  ;1  ne  sera  plu-  permis  d'in- 
terrompre, si  ee  n'est  que  quelqu'un 
ait  besoin  de  quelque  éclaircisse- 
ment, ce  qui  ne  se  fera  qu'avec  ci- 
vilité, tant  au  président  qu'à  celui 
qui   aurait  cessé  d'opiner." 
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M.  Lvon  dj_j  St-Ferréol. 


XI 

'•  Lee  choses  qui  auraient  été  dé- 
libérées  dans  le  Chapitre  seront 
tenues  se?rètes,  et  on  ne  Lee  mani- 
festera à  personne  bous  peine  d'être 
exclu.--  des  assemblées  capitulaires 
durant  tel  er^pace  de  temps  qu'il 
a    propos    par   Le   Chapitre." 

XII 

"  L'on  tiendra  tous  les  ans  deux 
fois  le  Chapitre  général  dans  le 
U  mps  que  l'on  jugera  plus  com- 
mode et  en  la  manière  qui  aéra  ré- 
glée dans  la  suit 

XIII 

••   Il   faudra  être  trois  au   moine 
pour   prendre   une   résolution   déci- 
dons un  chapil  re  ordinaire  en 
éga  rd  au  p  t  it  nombre  des  chanoi- 
nes  et    aux    incidents  qui    pensent 

arriver  ;  niai.-  il  faudra  pour  le 
moins  être  cinq  dan-  an  (  !hapitr< 
irdinairemenl  assemblé,  ei 
sepl  au  moins  pour  le  ch  ipitre  gé- 
néral." 


M.  Joseph  Reché  Pesche. 


XIV 

"  Les  conclusions  qui  auront  été 
prises  dan-,  le  Chapitre  général  se- 
ront signées  de  tous  ceux  qui  y  au- 
ront assisté  :  ©1  celles  qui  auront 
été  prises  dan--  les  Chapitres  ordi- 
naires seronl  signées  du  président 
et    du    secrétaire   seulement.'' 

XV 

"    Li  -  choses  qui  auront  été  réso- 
lues et    décidées   dans   un  Chapitre 
gnéraJ    ne    pourroal    et  re   chai  g 
que  dans   un   autre  Chapitre  géné- 
ral." 

XV] 

"  La  dignité  de  doyen  venant  à 
vaquer,  l'élection  en  appartiendra 
au  Chapitre  conformément  aux 
!(  ttres  patent,  e  d'érection  de  Mon- 
seigneur et  après  qu'on  aura  ,>1>- 
Bervé  les  formalités  requises  en 
-einhlahle-.  reuei >u t re-,  l'on  procé- 
dera à  la  dite  élection  la  voie  «lu 
-crut'n    à    la    pluralité    df'd    voi* 
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XV11 

"  Lorsque  Monseigneur  emploie- 
ra les  chanoines  dans  les  eures  et 
missions  et  autres  fonctions  qu'il 
jugera  nécessaires  pour  Ile  bien  de 
son  éplise.  ils  seront  »  '!>'.<  comme 
présents." 

XVIII 

"  Tant  à  raison  du  petit  nombre 
l'union  qui  a  été  jusques  à  présent 
dans  le  clergé  de  cette  Eglise,  lion 
a  trouvé  bon  d'accorder  aux  curés 
et  missionnairles  faisant  de  présent 
les  fonctions  euriales  le  pouvoir 
d'assister  aux  offices  du  chapitre 
en  habit  canonial  :  sans  toutefois 
que  ejela  puisse  porter  de  consé- 
quence dans  la  suite." 

XIX 

"  L'on  gardera  les  règlements 
suivants  pour  la  grande  mes^e  et 
la  récitation  ou  chant  de  l'office 
jusqu'à  ce  que  le  temps  et  l'expé- 
rijence  qu'on  en  aura  fasse  juger 
à  propos  d'y  apporter  du  change- 
ment."' 


"  J.  L'on  dira  tous  les  jours  la 
grand  messe  a  neuJ  heures  du  ma- 
tin." 

••J.  Les^joura  ouvriers  l'on  récitera 
nullement  l'office  sans  le-  chau- 
le r.  excepté  les  jours  9uivanta  que 
l'on  chantera  seulement  les  vêpres 
et  compiles,  à  savoir  :  la  Conver- 
sion de  saint  Paul,  saint  Joachim, 
»ain1  Marc,  l'invention  de  la  .sain- 
te Croix,  saint  Barnabe,  la  Visi- 
tation de  la  sainte  Vierge,  sainte 
Madeleine-,  la  dédicace  de  sainte 
.Marie  aux  neiges,  la  Transfigura- 
tion de  Noire-Seigneur.  l'Exalta- 
tion de  la  .sainte  Croix,  saint  Luc, 
-,iint  Martin,  la  Présentation  de 
Notre-Dame,  les  saints  Innocents 
ei  toutes  les  veilles  des  fêtes  <  t  di- 
manches," 

"  3.  Les  heures  auxquelles  on  ré- 
citera l'office  les  jours  ouvriers 
sont  les  suivantes  :  les  matines  et 
laudes  à  cinq  heures  du  soir,  les 
petites  heures  tout  de  suite  à  cinq 
heures  et  demie  du  matin,  les  rê- 
pres  et  complies  à  un  heure  après 
midi  excepté  en  carême  que  les 
vêpres  se  diront  après  la  grande 
messe,  et  les  complies  immédiate- 
ment avant  les  mi.i 

'*  i.  Touts  les  fêtes  de  première 
i  iasse  qui  se:  ont  fêtées  et  la  fête 
de  la  translation  de  saint  Flavien 
ci  sainte  Félicité,  l'on  chantera  les 
matines  et  laudes  à  quatre  heures 
après  midi.  Les  matines  se  chante- 
ront rondement,  les  leçons  se  chan- 
.  t'  ront  et  les  répons  ne  feront  que 
se  réciter  à   haute  voix." 

'•'  5.  Le  Te  Deum  et  les  laudes 
seront  chantés  solennellement.  La 
veille  de  Noël  l'on  chan  ira  les 
matines  à  neuf  heures  du  soir  ; 
elles  se  chanteront  d'un  ton  plus 
iei  t  et  plu-  grave  et  ks  répons  des 
leçons  seront  chantés  sur  les  no- 
tes ;  ce  çui  s'observera  pareille- 
ment aux  fêtes  de  Pâques  et  de 
Trntf -et'  s. 

"6.   Tous   les   dimanches   et   fêtes 
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M.  Eustachi  <  hartiex  de  Lotbinière,  aê  i  Québec,  le  L5  dédambre 
1688,  fila  de  Efcéné-Louis  Chartier  <U-  Lotbinièrre  vt  de  tofadaleine 
Lambert.  Il  avait  épousé  le  11  avril  1711,  demoiselle  Renaud, 
D'Aveene-Deameloîse,  donl  il  eut  plusieurs  enfanta.  Devienu  veuf 
il  Put  ordonné  prêtre,  le  il  avril  1726,  et  fn  partie  du  chapitre  de 
Québec.  Il  mourut  à  l'Hôpital-Général,  te  II  février  171!'.  On  de 
Kustaohte,  ordonné  en  171 1.  est  mort  curé  de  Loretta,  en 
1786,  un  autre  Françoie-Louia  récollet,  ordonné  avec  son  frère 
Euetache,  le   23     sepembre   171  mort   aux   Etats-Unis,  en    1784. 
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*  -y   £■•   "..iar.i 


M. 


Antoine-Charles  Godefroy  de 
Tonnancour, 


l'on  chantera  prime  à  cinq  heures 
et  demie,  tierce  avant  la  grande 
messe,  sexte  après  la  grande  messe 
et  noue  immédiatement  avant  les 
vêpres,  excepté  les  fêtes  qu'il  y  au- 
ra jeûne." 

"  Toutes  les  fois  que  l'on  chante- 
la  vêpres  et  compiles,  l'heure  de 
les  chanter  sera  à  une  heure  et  de- 
mie après  midi,  excepté  en  carê- 
me." 

"  7.  L'on  n'allumera  que  deux 
cierges  à  tous  les  offices  que  l'on 
ne  fera  que  réciter  et  aux  autres 
selon  la   qualité  du  jour." 

"8.  L'on  sonnera  chaque  jour 
tous  les  offices  et  messe  de  la  ca- 
thédrale avec  la  cloche  du  Chapi- 
tre." 

"  9.  La  grande  messe  dp  la  cathé- 
drale qui  se  dira  les  fêtes  et  di- 
manches tiendra  lion  de  la  grande 
messe  paroissiale  jusqu'à  ce  qu'il 
y   soit    pourvu    autrement." 

"  10.  Quand  il  y  aura  de?  services 
qui  concernent  la  paroisse,  en  le? 
dira  à  des  heures  qui  n'empêche- 
ront point  les  offices  de  la  cathé- 
drale." 

"11.   Lorsqu'il   y   aura   obligation 
de   célébrer     deux  messes     l'on  en 
6 


M.   Etienne   BouIIard. 


dira  une  basse  pendant  les  petites 
heures." 

*  12.  A  raison  du  petit  nombre 
d'ecclésiastiques  et  de  la  multitude 
des  emplois.  Monseigneur  l'Evêque 
a  dispensé  le  Chapitre  de  la  réci- 
tation de  l'office  des  morts,  psau- 
mes péniteneiaux  et  graduels." 

"  13.  L'on  a  nommé  pour  sup- 
pléer à  l'office  de  M.  le  Chantre  en 
son  absence  M.  le  Théologal." 
t  François,  évêque  de  Québec. 
H.  de  Bernières,  Louis  Ango, 
Thomas  Morel,  Charles  Glandelet, 
Charles  A.  Martin,  Jean  François 
Buisson,  jNT.  DuBos,  secrétaire." 


Liste  des  chanoines  «du  Chapitre 
de  Quéhpc.  fondé  par  Mgr  de  La- 
val, de  1684  à  1794,  d'après  Mgr 
Edmond   Langevin    : 

M.  Henri  de  Bernièrtes,  doyen. 

M.  Louis  Ansro  de  Maizerets. 

M.   Thomas  Morel. 

M.  Amador  Martin. 

M.  Jean  Guyon. 

M.   Jean-Frs   Buisson. 

M.   Jean  Budouyt. 

M.   Jean   Gaultier   de   Bruslorr. 
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Armes   de   la    famille    UotMîfroy  de  ToimancoTm 


Sceau  ilu   Chapitre     de  la   OattoèV 
drak  de  Québec. 
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M. 

Pierre  de  Caumont. 

M. 

M. 

Benoit  Dupliein. 

lu. 

M. 

Louis  Soumande. 

M, 

M. 

-Iran   Pinguet. 

M. 

M. 

Pierre    Kraurheville. 

M. 

M. 

Nicolas   DuBoa. 

M. 

M. 

Charles  Crandelet. 

H 

M. 

François  Grouard. 

M. 

M. 

Philippte   Boucher. 

M. 

M 

Paul  Vachon. 

nière 

M. 

l'abbé  Durfé. 

M.. 

M. 

Claude  Trouvé. 

M. 

M. 

François  Duprô. 

M. 

M. 

Guillaume   Gaultier. 

M. 

ir. 

Jean  Fouçques. 

M. 

m: 

de  Merlac. 

M. 

M. 

Joseph  Séré  de  la  Colombier*?. 

M 

M. 

El  i*  une   Levatet. 

M. 

M. 

Xicolas   Deleuze. 

M". 

M. 

Pierre  Poquet. 

M. 

M. 

Guillaume   de  la    Colombière. 

M. 

M. 

Gordvin    Calvarin. 

Mi 

M. 

Ignace  Hanw  I. 

M. 

M. 

Charles   de  la  Bouteillerie. 

M. 

M. 

Jacques  Leblond. 

1C 

EU 

Pierre  LePicard. 

M. 

M. 

Charles  Plante. 

M. 

Ifc 

Thomas  Titboult. 

M. 

M. 

J.  H.    Tremblay. 

M. 

M. 

Etienne  Boulard. 

ML 

M. 

Pierre   Girard    de   Yorlay. 

M. 

M. 

Thierry   Harieur. 

M. 

TU 

Paul-Armand   Fbric. 

Joachilû    Fornel. 
Bertrand  de  la  Tour. 
Louis  Lepagie. 

Ant.Chs-God.  de  Tonnancour. 
Michel  l'uni  in  de  (Jouirai. 
B.  J.  Boulanger. 
Louis  Maufils. 
Piierre   Leclerc. 
Eustache   Chartier   de  Lotbi- 

Elzêar    Valier. 
Lyon  de   St-Ferréol. 

Pierre  die  (Jaunes  Falaise. 
Yves  Leriche. 
Jean-Pierre    MiniaiC. 
P.   J.  H.  Hazeur  Ddorme. 
Allenou  de  la  Villa  ngenn. 
Jean-Olivier  Briand. 
J.-Bte   Gosselin. 
Pi  crue  Boucault. 
J.   A.    Gaillard. 
Jos.  de  la  Corne. 
Cabanae  de   Taffanel. 
Joseph  Resche. 
Cbis-Ange  Colliet. 
GilLes-Louis    Cugmet. 
Chs-Régis  de  Riprauville. 
Pierre    Saint-Onge. 
Joseph-Frs  Perrault. 
Jpan   Gaultier  de  Varennes. 
Germain   Morin. 
Jean-Félix  Recher. 
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CHAPITRE  VIII 


-a  chapelle  de  la  Maison  de  la 
Providence  de  la  Sainte-pamille, 
fondée  par  Mgr  de  St-Vallier,.le  13 
novembre  1686,  située  à  la  haute- 
ville  de  Québec  (rue  Ste-Anne). 
Cet  établissement  avait  pour  but 
de  réunir  les  grandes  filles  pauvres 
pour  leur  apprendre  à  travailler  et 
à  vivre  chrétiennement.  Voici  ce 
que  nous  lisons  dans  la  vie  de 
Soeus  Bourgeoys,  vol.  I.,  p.  320  : 
"  C'était  surtout  dans  la  ville 
même  de  Québec  que  Dieu  voulait 
faire  éclater  la  grâce  de  la  Congré- 
gation, en  fournissant  à  la  soeur 
Bourgeoys  l'occasion  d'y  travailler 
à  la  sanctification  d'une  multitude 
d'âmes.  Dans  la  visite  qu'il  fit  à 
Montréal,  M.  de  Saint-Vallier  fut 
frapper  de  l'esprit  de  piété  et  de 
ferveur  qu'il  remarqua  dans  la  mai- 
son de  la  Providence,  où  la  soeur 
Bourgeoys  avait  réuni,  comme  on 
l'a  raconté,  de  grandes  filles  pau- 
vres pour  leur  apprendre  à  travail- 
ler et  à  vivre  chrétiennement.  Ce 
prélat  désira  donc  de  procurer  un 
semblable  établissement  à  sa  ville 
épiscopale  ;  et  jugeant  que  les 
soeurs  de  la  Congrégation,  dont 
Dieu  se  plaisait  à  bénir  si  visible- 
ment toutes  les  entreprises,  étaient 
seules  capables  de  le  former  et  de 
lui  communiquer  le  même  esprit,  il 
écrivit  à  la  soeur  Bourgeoys  pour 
lui  offrir-  d'<  n  prendre  la  conduite. 
n  acheta  pour  «••■la,  le  18  novembre 

1686,  une  maison  avec  cour  et  jar- 
din, clans  la  haute  ville,  proche  de 
la  grande  plaa  Notre-Dame,  et 
enfin  on   choisi  1    pour  être  à  la   tête 

de  l'oeuvre  la  Boeur  Mario  Barbier, 
à  [aquello  on  adjoignit  la  soeur 
Saint-Ange,  envoyée  de  Ville-Marie 
à  <■<•  dessein,  Le  prélat  ne  fut  point 
trompé  dans  son  attente  ;  car  ja- 
mais, peul  'ire,  ou  ne  vit  d'une 
manière    plue    sensible   la    bénédic- 


tion de  Dieu  sur  une  oeuvre,  qu'on 
eut  lieu  de  l'admirer  dès  le  com- 
mencement de  celle  dont  nous  par- 
lons." 

"  Par  le  zèle     des     deux  soeurs 
missionnaires,   il  s'établit   et   il  ré- 
gnait  dans   cette   maison,     connue 
sous   le  nom   de  Providence  de  la 
Sainte-iFamille,      un    esprit    d'inno- 
cence,  de  ferveur   et   de  simplicité 
dignes   des    communautés    les    plus 
parfaites.      La    dévotion   envers    la 
saint0  Famille  y  fut  introduite  dès 
le  commencement    ;     chaque     jour 
donnait     lieu      à   quelque   nouvelle 
pratique     pour      honorer    l'Enfant- 
Jésus,   la    très   sainte  Vierge   et  le 
glorieux  saint   Joseph    ;     en  sorte 
que    cette   dévotion,   qui    à    Québec 
avait    été   jusque    alors    comme   ré- 
servée aux  mères  de  famille,  devint 
bientôt  commune  à  toutes  les  jeu- 
nes personnes  sans  distinction.  De- 
puis plusieurs  années  l'amour  de  la 
parure   ayant    pénétré   dans    toutes 
les  classes  de  la  société,  un  grand 
nombre  de  femmes  et   de  filles   af- 
fectaient dans  leurs  habits  un  luxe 
beaucoup   au-dessus  de  leur  condi- 
tion  et   ne     respectaient     pas  tou- 
jours les  règles  do  la  décence,  spé- 
cialement  dans   la    coiffure.    M.   de 
Lavai,  pour  arrêter  cet  abus,  avait 
défendu  en  1682,  aux  prêtres  de  son 
diocèse,  dp  recevoir  à  la  participa- 
tion  des  sacrements     toutes   celles 
qui    seraient    vêtues    d'une    manière 
indécente.  Toutefois   le  luxe  n'avait 
fait  que  s'accroître  de  plus  en  plus; 
et   en    10Sf>   il   régnait   partout    ave 
plus  de  licence  el  de  scandale  que 
jamais,  (V  que  le.-  etT<>rts  (le  M.  de 
Laval      n'avaient      pu      opérer,      les 
soeurs  de  la  Congrégation,  par  les 
sentiments  'le   p'éto  qu'elles  avaient 
su    inspirer   aux  jeunes    filles  de  la 
Providence,  l'obtinrent  d'elles  sans 
1'  ur  en  avoir  même  témoigné  le  dé- 
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La    vénérable    Marguerite   Eourgeo  ys,    fondatrice  de   la    (VLaiBon   d< 
Providence   de   la    Sainte  Famille  à  Québec,  en  1GS6. 


la 


sir.  ( !ar  te  L2  juin  Ii'.m;.  veille  d 
fête  du  Saint-jSacrement,  cea  filles, 
voulant  renoncer  à  toul  ce  qui  pou-' 
vait  ressentir  les  vanités  <lu  mon- 
de, formèrent  de  concerl  la  résolu- 
de  s'int<  rdire  l'usage  de  cer- 
taine ornements  superflus  qu'elles 
avaient    portés   jusque    alors,    et   al- 

pendre  devanl  l'image 
de  la  très  sainte  Vierge  dans  leur 


oratoire  pour  les  offrir  comme  en 
sacrifice  :  en  sorte  que  le  lende- 
main "ii  le  vit,  a\  ec  autant  de  SUT- 
pr  se  que  d'édification,  assister  à 
L'office  divin  et  à  la  procession  gé- 
nérale,  toutes  vêl  ues  de  la  manière 
la  plus  simple  et  la  plus  modeste." 
"  L'exemple  dfc  ces  filtes  fut  Imi- 
té l'année  suivante  par  celles  d©- 
l'Ile   d'Orléans.      La     acteur    Anne. 
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missionnaire  df  cette  île  écrwil  *  " 
ces  tarîmes  à  la  soeur  Barbier,  a 
Québec*  le  12  juin  1687  :  "  Nos 
filles  sont  présentement  conformes 
pour  leur  toilette  à  celles  de  votre 
communauté  ;  et  voici  oommjent 
la  eli^-.'  s'est  p  issé**.  Pendanl  L'es- 
pace de  quatre  à  cinq  jours,  nous 
leur  avons  recommandé  d  exami- 
ner dans  leurs  petites  réflexions, 
et  dans  leurs  waiites  nu  Très-Saint 
Sacrement,  si  elles  n'avaient  rien 
qui  fut  opposé  à  l'esprit  du  sainrt 
Enfant   Jésus.'' 

"  Après  y  avoir  pensé,  elles  nous 
ont  dût  qu'elles  ne  connaissaient 
rien  nui  put  y  être  contraire  si- 
non quelques  ornements  de  tête, 
dont  elles  souhaiteraient  de  tout 
leur  coeur  de  ?t  priver.  Tuerez  com- 
bien volontiers  nous  nves  adhéré 
à  cette  bonne  inspiration." 

M  Enfin.  M.  de  Saint-Yalliier  en- 
couragé par  ces  bfcuroux  résultats, 
désira  da-  les  vo't  ^''te^dre  à  tou- 
tes  llf.s    écoles    de   filles    d<>  sni    dio- 

nn?.r>,         1~>"11>;     Ifi      vtic,f«         ^o     eell.<">s     f*° 

Villemarie    qu'il  fit  ^n  1fi90.  il  vit 

avec  satisfaction  ■nul?  la  oluoart 
des  petite^  filles  étaient  Vêtues  sel- 
Ion    lea    rè°"^s    dp    In    nbis    êdifia/nt" 

moleetie.  Mais  en  ayant  rvimarqué 
euelqucs-uncs  qui  mettaient  dans 
leur  toilettai  une  certaine  affecta- 
tion, et  craignant  que  leur  exem- 
ple ne  fut  pernicieux  aux  autr.  p, 
en  affaiblissant  l'effet  des  bonnes 
instructions  que  les  sorurs  leur 
faisaient  touchant  la  simplicité 
dans  les  habits,  il  jugea  la  chose 
assez  importante  pour  publier  un 
mand<°nT'iï>t  sur  cet  objet.  Ce  n'est 
nas  nu'il  -voulut  empêcher  par  là 
les  fillec  d^  onalité  de  r»orter  des 
vêtements  conformes  à  leur  état  : 
seulement  il  recommanda  à  tontes 
en  général  de  =e  vêtir  modestement 
selon  leur  enndih'o^.  et  d'ester. 
dans  la  coiffure,  toute  affectation, 
à?\  rubans   et  de  dentelles.     Ainsi, 


cette  utile  réforme  fut  un  nouveau 
fruit  que  produisit  le  zèle  de» 
soeurs   missionnaires   d*  Québec." 

(/■s   visites  que  la  soeur  Bour- 
geoys   Leur   faisait     de     temps   en 
b(mp®    ne  contribuaient  pas  peu  à 
ex. lit   r  cette  ferveur,  en  ranimant 
Bn  elles  Tspriï  de!  leur  sainte  voca- 
tion, surtout  l'amour  de  la  pauvre- 
té, de  l'humilité  et  de  la  mortifica- 
tion.     Avant      remarqué    nve    fjp-nc 
trois   églises,     probablement     celles 
de  Champlain.  de  l'Ile  d'Orléans  et 
de    Québec,   on     usait   de      quelque 
distinction    à  l'égard  des  soeurs  en 
Wir  distribuant  le  nain   bénit,  s~n 
humilité   en   fut   alarmée]    ;   et   elle 
voulut   qu'on    cessât   cette   r.ration\e. 
"  -To  dis   au   prêfT*e  nu-   célébrai*-  ta 
sainte»    messe,      écrit-ellsf,    que    n'é- 
tant, qu/e  de  pauvres  fille*    nous  ne 
devions    point    recevoir    d'honneurs 
particuliers   dans    l'Eglise.   One   s;il 
voulant    nous    faire   la    charité   d'un 
morcepn    A^    nain    bénit     le    bedeau 
pourrait    le    mettre    à    la    °a"ristie, 

et     OU0    la     SOPUr     Siefi.çf  ivi.o    ||->    v-,r(Vn- 
d  '••"'*    là.     C'Pf    e^dé^'^nstioi-'r.    ma    rn- 

nondit  on  '  i"  lui  fai°iois  plaisir,  et 
nne  en  ■"'■'ta;t  ivn=  «e-n  PV\a  qu'on 
nona  Je  donnât  autrement.  En  au- 
tre à  qui  je  fis  la  même  observa- 
tion, mie  dit  qu'il  avait  permis 
nu'on  nous  le;  donnât  en  cérémonie, 
à  cause  que  c'était  la  coutume  ; 
e+  le  +roi.s;ème  sa^s  ^  faire  réflec- 
tio-  Torsnni"  i'étais  o  Qnéb°c.  îv-e 
n-rsonne  nous  envoya  un  conssm 
de  nain  bénit  er»  cérémonie  ;  ie  1© 
reçus,  crainte  de  lui  faire  de  Ta 
rein*!  •  et  anrès  je  nn'ai  que  cela 
ne  se  fit  plus.  oO  que  la  personne 
trouva  bon.  TÇous  ne  devons  rece- 
voir aucun  honneur  comme  une 
place  distinguée,  un  c::erp-e.  xrn  ra- 
rrl^au  et,  toute  autre  chose  singu- 
lièe.  Le  caractère  de  cette  com- 
munauté doit  être  la  petitesse  et 
l'humilité  :  et  eommte  on  en  dis- 
tingue   tous    les    ustensiles    et    les 
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Sfreur    Marguerite   Jtourgeoyp    et    ses    compagnes      prennent    la    très 
Sainte    Vierge    poair    supérieure    de  la  Congrégation    Notre-Dame. 


hardis  à  lu  marque  de  la  Congréga- 
tion, il  faut  aussi  que  dans  tous 
lies  emplois  el   les  offices,  il  paraù 

8»?  d  s    mar<|u>x    de    la    paUYTeté)    n'y 

recherchant    jamai.-.   06   '|ui    a    de   1  6" 

clat  ou  quelque  marqute  de  hnn- 
teur.  T*n  Très  Sainte  Vûjrge,  aots* 
trè»-chèrio  institut  rire  et  fondatri- 
ce,   n»-    s'attribuait    aucun    d©!   bon- 


aeura  rendus  il  son  Fils  par  L  s 
rois,  les  bergers  al  lea  autres," 
(Ecrits  autographe  de  la  so.^ëi 
Bourgeon  sj)." 

"Li  sœur  Bourgeoya  donne  nais- 
sance de  fHôpital-Qénera]  de  Qué- 
bec." 

u  M.  de  Saint.- Vallicr.  charmé 
du   succès  de  l 'établissement   de  la 
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Providence,  désira  que  les  soeurs 
de  la  Congrégation  étendissent  à 
toutes  K-^  petites  filles  en  général 
le  bienfait  de  l'éducation,  en  ou- 
vrant des  ôooj  a  gratuites  pour  el- 
1&S,  a  aune  ell^a  le  faisaient  à  Y  i  Hu- 
ma rie  <et  ailleurs.  ElK's  eommcncê- 
rent  doue,  en  L'année  10SS,  ce  nou- 
vel établissement  dans  la  maison 
do  la  haute  ville,  qui  mômje  fut 
bientôt  destinée  à  ce  seul  usage." 

"    Car    l'année    suivante,.    M.    d/e 
Saint-Valier,     voyant   les     grande 
avantages  de  la  maison  de  la  Pro- 
vidence   conçut    la      dessein    d'un 
autre    établissement    qui    put    être 
d'une    utilité      plus    générale    à    la 
classe  indigente.  O]  fut  de  fonder 
à  Québec  un  hôpital,  sur  le  modèle  I 
des   maisons   établies    dans   la   plu- 
part des  villes  d-,  France),  connujes 
sous   le   nom    d'hôpitaux   généraux, 
(vie    de    soeur   Marie   Barbier),    où 
l'on  renferm  trait  alors  les  pauvres 
mandiants   pour  les  y  employer   à 
divers    ouvrages,    afin      d'empêcher 
l'oisiveté   (kj  chix   qui  négligeaient 
•de    travailler.      quoiqu'ils      fussent 
encore  en  état  de  sfô  rendre)  utiles. 
Ayant   donc  vu  par  expérience   les 
bénédictions    qui   Dieu    se    plaisait 
à  verser  sur  les  travaux  des  soeurs 
de  la   Congrégation,  il  jugea  qu'el-  [ 
tes  étaient  très  propre  à  procurer 
le  succès   de   ce     nouvel    établisse- 
ment   ;   et   >l(n  conséqunoe,   au  prin- 
temps de  l'aimée   1689,  il  écrivit   a 
la  soeur  Bourgeoys  pour  l'engager 
à   fair  \  le  voyage   de   Québec,   afin 
■dlen  conférer  avec  elle." 

"Elle  n'eut  pas  plutôt  appris  les 
désirs  du  prélat,  qu'incontinent  elle 
se  mit  en  chemin  à  pied,  car  li  na- 
vigation n'était  pas  encore  lil>-  ? 
cause  des  glaces.  Dans  ce  voyas-e, 
elle  eut  à  endurer  des  fatigues  in- 
croyables, étant  obligée  souvent  de 
se  traîner  sur  les  genoux,  tantôt 
dans  les  neiges,  tantôt  sur  la  glace. 
ci    quelquefois      dans   l'eau.      C'est 


ainsi  qu'elle  avait  coutume  w 
«er  l'hiver   ;     et  si  dans  les  autr  s 
saisons  de  l'année     elle   faisan    s  s 
voyages  en  barque,  c'était  pour  elle 
un   exercice   de   zèle,  et   autant   de 
véritables    missions    en    faveur    des 
matelots  et  des  passagère,  auxquels 
elle    donnait   surtout    des    exemples 
touchant  de  pauvreté,  d'humilité  et 
de  mortification.  A  Québec  elle  ap- 
prit donc  de  M.  de  Saint  Vallier  le 
dessein  de  la  charger  de  la  direction 
de   l'hôpital   général,      qu'il    voula  t. 
substituer  à  la  maison  de  la  Provi- 
dence,  quoiqu'elle     vit   bien  qu'une 
oeuvre  de     cette  nature     était  peu 
compatible  avec  la  fin  de  son  insti- 
tut, la  soeur  Bourgeoys  entra  néan- 
moins   aveuglement    dans    les    vues 
du  prélat,  et  se  livra  à  des  travaux 
durs  et     humiliants,     portant  elle- 
même  sus  ses  épaules,    de  la  basse- 
ville  à  la  haute,  les  meubles  et  les 
ustensiles    nécessaires      au      nouvel 
établissement.      Bien      plus,      après 
avoir  employé  à  ce  pénible   travail 
tes  quatre  premiers  jours  de  la  se- 
maine saiante,   elle     passa  la  nuit 
entière  de  jeudi   au  vendredi  à  ge- 
noux  et    fmmobitte    devant    le    très- 
saint    Sacrement.      Enfin,    pour   se- 
conder les  desseins   de  son  évêqua. 
elle  appela  à  r>"«bec  la  soeur  Hioux, 
qui  depuis  près  de  quatre  ans  diri- 
geait  la   mission  de   la    Sainte-Fa- 
mille dans  l'île  d'Orléans,  et  envoya 
la  soeur  Marie  Barbier  pour  tenir 
sa  place." 

"  Ainsi,  les  Soeurs  de  la  Congré- 
gation furent  l'instrument  dont  la 
divine  Providence  se  servit  pour 
donner  un  commencement  à  l'Hô- 
pital-Général  de  Québec,  où  tant  de 
personnes  délaissées  devaient  trou- 
ver des  ressourses  assurées  contre 
la  misère,  et  des  moyens-  abondants 
de  sanctification  et  de  salut.  Elles 
en  eurent  la  conduite  jusqu'en  l'an- 
née 1692.  où  le  prélat,  après  avoir 
obtenu  des  lettres  patentes  du  roi 
en  faveur  de  cette    maison,  se  dé- 
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cida  à  la  confier  à  des  filles  qui 
gardassent  la  clôture,  et  y  mit  des 
Hospitalières."' 

"  Dieu  voulut  sans  doute  que  M. 
Saint-Vallier  changeât  ainsi  de 
vues  à  l'égard  des  soeurs  de  la  Con- 
grégation pour  les  faire  rentrer 
dans  les  fonctions  propres  de  leur 
institut,  l'instruction  et  la  sancti- 
fication des  jeunes  filles.  Car  ce 
prélat,  en  leur  ôtant  la  direction  de 
l'Hôpital-général,  ne  priva  pas  a* 
ville  épiscopale  de  leurs  services.*' 
"  Au  contraire,  pour  les  fixer  à 
Québec,  il  leur  avait  fait  donation 
par  acte  du  19  janvier  1689,  de  la 
maison  qu'elles  occupaient  à  lf 
haute-ville,  en  mettant  pour  condi- 
tion expresse  que  si  elles  venaienrt 
à  se  transporter  dans  quelqu'autrc 
quartier,  cette  maison  serait  ven- 
due à  leur  profit,  et  le  prix  em- 
ployé à  l'achat  du  nouvel  emplace- 
ment où  elle-,  s'établiraient  ;  il 
ajoutait  cependant  que.  dans  le  cas 
où  la  mission  de  Québec  viendrait 
à  s'éteindre,  la  propriété  des  C 
données  retournerait  à  lT.vêque 
qui  en  disposerait  pour  le  plus 
grand  bien  de  ses  diocésains.  La 
soeur  Bour-reoys  accepta  cette  do- 
nation !e  11'  mars  de  cette  même 
année."  (Archives  de  l'archevêché 
de   Ouéb 

>  "La  liberté  que  M.  de  Saint-,Yal- 
lier  laissait  aux  soeurs  de  v<-udr« 
eotte  maison  eut  pour  motif  le  pei 
d'avantage  qu'elle  offrait  poui 
l'oeuvre  dont  eUes  étaient  chargées 
\  --!  De  tardèrent-elles  pas  à  ei 
acquérir  une  autre  où  ell,  - 
transportèrent,  Affais  elles  y  étaient 
à  peine  établies  qu'elles  ne  virent 
men  icéi  B  d'en  être  expulsées  par 
une  personne  qui  prétendit  mettre 
oonosition  à  la  vente  ou'on  venait 
de  leer  en  faire  ;  /  t  en  sortant  de 
là  «•!'.•-  ii  trouva'enl  ou'une  neu- 
ve étd.h  "nur  tout  logement.  "Te 
me  suis  réjouie  d'apprendre  nuf 
i  ,n11i*v  loger  dans  une  étahle 
leer  écrivait  la   -■  •  ir  1  '•  iutri  oys    ! 


mais  en  même  temps  j'ai  de  la 
peine  de  savoir  le  mécontentement 
que  les  personnes  que  vous  connais- 
sez ont  témoigné;  car  j'ai  un  grand 
désir  de  demeurer  unie  avec  tout  le 
monde,  à  cause  que  Dieu  nous  com- 
mande d'aimer  notre  prochain. 
C'est  ce  qui  m'a  fait  différer  de 
faire  ensaisiner  le  contrat  en  ques- 
tion." Les  soeurs  quittèrent  enfin 
la  maison  et  allèrent  se  loger  dans 
ce  triste  réduit,  comme  si  la  Provi- 
dence eut  permis  les  oppositions 
dont  nous  parlons,  pour  donner  à 
l'établssement  de  Québec  un  nou- 
veau trait  de  ressemblance  avec  le 
formation  de  la  congrégation  à 
Ville-Marie,  où  elle  n'avait  eu 
qu'une  pauvre  étable  pour  ber- 
ceau.'' 

"  Il  faut  que  les  soeurs  aient  eu 
bien  à  souffrir  dans     ce  lieu  pour 
que  la  soeur  Bourgeoys,  si  avide  de 
privations  et  si  mortifiée,  en  ait  pu 
parler  en  ces  termes   :  "Nos  soeurs. 
après   avoir  quitté  le  logement   oà 
elles    n'avaient      pu    demeurer,    s'é- 
taient logées  dans     un   autre  avec 
quelques    pensionnaires.      Elles      y 
étaient   si   mal,      quelles    sortes    de 
misères,    quan  1    elles   <  n    sont    sor- 
:  es." 

"  Comme  cependant  elles  ne 
pouvaient  demeurer  dans  un  lieu 
.-i  incommode,  les  prêtres  du  sé- 
minaire de  Québec,  qui  dirigeaient 
ies  soeurs  de  cette  ville,  vendirent 
la  maison  que  l'évêque,  alors  ab- 
sent du  Canada,  leur  avait  donnée, 
i  t  en  achetèrent  une  autre  située  à 
la  haute  ville,  près  do  la  cathédra- 
le :  acauisition  qui  fut  pour  elles 
une  source  de  mérita  9  par  les  pei- 
nes -rés  -.jisiblos  qu'elles  en 
éprouvèrent." 

u  Nos  soeurs  avaient    eu  toutes 

les    peines    du    monde  tir   à 

icbat,  dit  la   s,  eur  Bourge 
'•'    maison      destinée     aux     écoles 
''faut    -lu  '■■  daUfl   la   haute  ville,  où 
1        ■''"'  -       -ntit       déi.vi    établira 
oonr   I'i  i  d<  -   pd  Fan*s,   T.a 
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Soeur    Anne    Ilioux,    2e    supérieure     de   la  Providence,  eu  1689. 


soeur  Bourgeoys  en  fut  plus  affli- 
gée que  personne.  Sa  charité,  si 
attentive  à  garder  toutes  sortes  dé 
ménagements  envers  tous,  l'obli- 
geait à  les  observer  surtout  à  l'é- 
gard des  religieuses  Ursulines,  aux- 
quelles <  lie  craignait  aue  son  voi- 
sinage ne  fut  à  charge.  Elle  ju- 
geait dVllemrs  que  le  bien  public 
demandait  que  la  Congrégation  al- 
lait  «-e  fixer     dans     la   basse-ville, 


pour     donner    aux     enfants    de   c* 
quartier  la  facilité   de  recevoir  le 
bienfait    de    l'instruction    gratuite, 
au'un   troiD  grand  éloignement  leui 
mirait    l'ait      négliger,      principale- 
ment dans  la  mauvaise  saison.  Elle 
narti      donc    pour    Québec,    où    elle 
arriva   le   8  mai    1692.     "  Je  parle 
dit-elle,    à    M.    Glandalet,      vicaire 
général,  et  à  M.  Hazeur,  négociant 
de  Québec,  pour  trouver  une  place' 


—  88  — 


en  la  basse-ville.  M.  Ilazeur  m'of- 
fre  dejux   logements      à      choisir    : 
l'un    à   la    plateforme,    qui   servait 
de    magasin,    et    un    autre.     Noua 
avions   vendu   la   maison  de  Mon- 
seigneur    pour     2,510  livres,   qu'il 
fallait    remployer     à   notre  nouvel 
emplacement    ;     et   nous   achetons 
pour  7,500  celui  de  la  plateforme. 
Car,    outre    qu'il    fallait      procurer 
un  logement  à  nos  soeurs,  mon  in- 
tention     principale,      en    achetant 
oei   emplacement,   était    d'avoir   nti 
lieu     de   retraite     à   Québec,   tant 
pour   nos     soeiurs      qui    y  sont   en 
mission,   ou  qui     pourront     y  être 
dans  les  environs  par    la  suite.  que 
pour  celles  de  Montréal,  qui  y  sont 
et  viennent.  Je  crois  que  la  Provi- 
dence dp  Dieu     et  le  secours  de  la 
sainte  Vierge  nous  assistèrent  dans 
cette  occasion   :  car  M.  Hazeur  me 
promit  de  no  jamais  noU3  faire  de 
peine  pour  'le  paiement  et   nous  fit 
un  aot°  pour  °voir    part  à  ce     qui 
pourrait  se  faire  de  bien  dans     no- 
tre- maison." 

"Mais  pendant  que  M.  Hazeur, 
homme  plein  de  vertu  et  de  reli- 
gion, se  montrait  si  bien  disposé 
pour  la  Congrégation,  le  proprié- 
taire qui  avait  vendu  aux  soeurs 
la  maison  de  la  haute  ville,  qu'elles 
ne  devaient  point  occuper,  mit  la 
vertu  de  la  soeur  Bourgeoys  a  de 
rudes  épreuves,  par  la  rigueur  avep 
laquelle  il  exigea  le  paiement  qui 
lui  était  dû,  quoique  la  eoeur  fut 
alors  dans  l'impossibilité  de  la  sa- 
tisfaire. Lorsque,  MM.  du  séminair< 
de  Québec  avaient  vendu  la  maison 
donnée  par  M.  de  Baint-ValKer,  (t 
qu'ils  avaienl  acheté  celle  do  la 
hautij  ville,  ils  avaient  eu  l'inten- 
tion de  payer  cette  dernière  par  le 
prix  de  l'autre  :  mais,  par  un  ar- 
rangement assez  mal  concerté,  ilf 
avaient  engagé  les  soeurs  à  faire 
îour  dernier  paiement  V  r.nt  le 
tempq  ou  leur  acquéreur  devait 
Tour  faîro  le  sien      :     de  sorte  qu'à 


l'échéance  elles  se  virent  dans  l'im- 
puissance de  la  payer." 

"Arrivée  à  Québec,  dit  la  6oeur 
fBpur&epys,  je  trpuvie  nos  soeurs 
bien  embarrassées  :  notre  vendeul 
les  avait  citées  en  justice  devant 
l'Intendant,  et  elles  faisaient  _  ce 
qu'elles  pouvaient  pour  lui  faire 
attendre  le  temps  ou  elles  devaient! 
recevoir  elles-mêmes  leur  paie 
ment  ;  mais  en  vain.  Ceux  oui  s'en- 
tremettaient dans  cette  affaire  s'a- 
visent que  la  maison  nous  avait  été 
vendue  franche  et  quitté,  et  préten- 
dent que,  s'agissant  de  la  payer,  il 
fallait  auparavant  afficher  un  billet 
à  la  porte  de  l'église,  pour  savo' 
si  personne  ne  s'opposerait  à  cette 
vente  ;  mais  l'affiche  ayant  été  mi- 
se,, il  ne  Se  trouva  point  d'obstacle 
On  dit  alors  qu'on  pouvait  encore 
différer  le  paiement  sous  quelque 
autr^  prétexte.  Tout  cela  était  pour 
eragner  du  temps  ;  ce,  qui  anima 
fort  notre  vendeur  contre  nous 
'usqu'à  dire  qu'il  ne  pardonnerait 
pas  le  tort  qu'on  lui  faisait.  Je  ne 
pus  agréer  tout  cela,  croyant  d'ail- 
leurs que  ce  délai  était  injuste.  Il 
est  vrai,  qu'on  me  dit  que  je  ne  m'en 
mêlerai  pas  ;  mais  devant  Dieu  je 
me  trouve  coupable,  puisqu'il  faut 
oue  je,  consente  pour  mes  soeurs.  Là- 
dessus,  je  parle  à  M.  des  Maizerets 
et  à  d'autres  pour  emprunter  de 
l'aro-ent.  :  ie  ne  trouve  que  300  livres 
ou'on  veut  me  prêter  pour  un  mois, 
ce  oui  ne  peut  rien  avancer.'' 

''Enfin  je  ne  sais  plus  que  faire  : 
ie  vais  à  la  chapelle  de  La  Sainte 
Vierce  des  Jésuites,  ot  je  me  jette 
à  ses  pieds,  sans  pouvoir  lui  faire 
d'autre  prière  que  ces  paroles  . 
"Sainte  Vierge,  je  n'en  puis  plus.' 
En  sortant,  je  trouve  à  la  porte  una 
personne  à  qui  je  n'avais  nullement 
pensé,  qui  me  demande  comment 
allait  notre  affaire.  Je  puis,  ajoute- 
t-dl,  vous  prêter  1,000  livres,  argemt 
do  France  dont  vous  ne  me  paierez, 
point  d'intérêt,     et     qui     peut-être 
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voua  demeureront,  s<4<->n  que  rue: 
affaires  réussiront  ;  n'en  parlez  a 
j.<  i.-uhik,  \uus  pouvez  vous  en  ser- 
vir. Sans  retourner  à  la  maison,  je 
mande  mes  soeurs  Ursule  et  Saint- 
Ango  chez  cette  personne,  où  je  me 
rends.  Là  nous  faisons  une  promes- 
se payable  à  sa  volonté,  et  nous  re- 
cevons les  1,000  livres  en.  louis  d'or. 
En  sortant  de  cette  maison,  je 
trouve  notre  vendeur  et  sa  femme 
dans  la  rue,  doux  comme  des 
agneaux.  Je  leur  offre  leur  paie- 
ment, et  je  les  mène  de  ce  pas  chez 
le  notaire,  pour  tout  acquitter  et 
satisfaire  à  la  somme  qui  leur-était 
encore  due  ;  et  ainsi  toute  cette 
affaire  fut  terminée  par  le  secours 
de  la  sainte-Vierge." 

"Quant  au  paiement  du  à  M.-Ha- 
zeur,  ma  soeur  Raisin  avait  signé, 
l'année  d'auparavant,  une  quittan- 
ce de  la  gratification  de  1,000  livres 
que  le  roi  nous  fait,  sans  avoir  pour- 
tant reçu  d'argent  ;  et  ma  soeur 
•-tant  morte  sur  ces  entrefaites, 
nous  disputions  cette  somme.  Maù 
ne  pouvant  pas  plaider  contre  \s 
signature  de  ma  soeur  Raisin.  j\ 
tenais  cette  somme  pour  perdue, 
lorsque  M.  de  Turmenie  entreprit 
cette  affaire,  et  fit  connaître  à  M. 
le  trésorier  que  ces  1.000  livres  noua 
étaient  dues.  Les  voilà  donc  retrou- 
vées, et  je  les  offre  à  M.  Hazenr  ne 
doutant  pas  que  Notre  Seigneur 
n'eut  fait  retrouver  cette  somme 
pour  servir  à  ce  paiement.  Car  je 
crois  que  toutes  le.s  gratifications 
du  roi  et  de  Québec,  comme  aussi 
les  dons  qu'on  a  faits  à  la  commu- 
nauté, ont  été  pour  nous  donner 
moyen  de  remnlir  nos  emplois  ;  et 
que,  par  conséquent,  nos  filles  qui 
vont  en  mission  doivent  en  être  as- 
sistées, aussi  bien  que  celles  qui 
sont  à  la  communauté  de  Villema-» 
rie.  et  aue  c'est  une.  justice  de  les 
étendre  à  toutes.  En  effet,  Monsei- 
gnur  voulut  qu'on  donnât  à  M.  Ha- 
zeur  les  gratifications  du  roi  pour" 
acheva  son  paiement." 


"Je  crois  donc  que  la  Providence 
ue>  -L/ieu  et  le  ooeours     de  la  sainte 
Vierge,    remédieront   à   nos    besoins 
poui'   i  e-taoli&beinent  de   Québec." 

Comme  on  le  voit  par  ce  qui  pré- 
cède, la  soeur  Bourgeoys  fit  en. 
lb\)2  i  acquisition  d'une  maison  \ 
....  oaase,  vnie  pour  son  nouveau  cou-* 
vent  v  comDris  la  plate-forme.  Klie 
était  située  entre  les  rues  de  Lau- 
nière.  Saint-Pierre  et  du  Porche 
Cette  rue  de  Launière  a  changé 
son  nom  plus  tard  en  celui  Des 
Soeurs  et  depuis  1891,  la  rue  porte 
ie  nom  ae  cote  de  ia  Montagne  qui 
est  Ja  continuation  die  la  côte  depuis 
la  rue  Saint-Pierie.  Voici  les  noms 
des  habitants  de  la  rue  de  Launière 
en  1769-CP,  d'après  les  mémoires  de 
Madame  Daniel  Macphejrson  : 

"M.  Jeremiah  Daly,  M.  Chinque 
Mme  Vve  Amiot,  Vve  Baby,  Lauol 
CamjpbeU,  Vve  Costé,  Michel  For 
tier,   M.   Dufaux,     Bernard  Falan 
drieftte   Robt,    Mcrohee,     aubergiste 
"Aux  Armes  du  Roy",  Pierre  For- 
ces,    Frs.     L'Etourneau,     Henry 
Boon,  Les  Soeurs     de  la  Congréga- 
tion,   Pierre    Labatte    dit    Lafleur, 
aubergiste,  Vve  Demitte,  aubergist< 
"Au   Vaisseau"     Jacques     Sarnson, 
aubergiste  à  l'enseigne  de  la  Croix 
Blanche.' 

Les  Soeurs  ont  laissé  la  basse 
ville  en  1844  pour  aller  se  fixer  à 
Saint-Roch,  mais  la  propriété  de  le 
basse-ville  leur  appartient  encore 
Elles  ont  fait  construire  plusieurs 
grands  magasins,  entrautres  cen: 
des  MM.  McCall  et  Shehyn,  et  ceux 
du  Dr  Edouard  Morin,  etc.,  etc. 

M.  François     Hazeur,     de  qui  la 

son1ir   "Bours-eoys    avait      acheté   pii 

1fi92.   la   maison   de     la   basse-ville) 

était  négociant,  il  épousa  à  Québec1 

le   21    novembre   1672,    Marie-Ann» 

Soumande,  fille  de  Pierre  Soumandi! 

^t    d^   Sienne   Côté.   TIs    eurent   14 

enfants.  Pierre,  fut  le  second  curé 

de  la  Pointe-Aux-Trembles;  Joseph- 

Thîerry.    fnt    roirê    f]o    Charrmlain. 

•Mmcrieur  êrs  Urs'ulineïs   des   Trois- 
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M.  Paul  de  Chomedey  de  Maison- 

îiewA?,    ffondateur    de    Montréal, 
en  1642. 


Rivières,  en  1722,  il  devient  grand 

pénitencier     du  chapitre^     et  le  20 
iuin  1740,     il     prit     possession  du 
épiscopal      de      Ouébec    pour 
Mgr  de  l'Auberivière.  Il  mourut  à 
lTTônital-Géréral    de    Québec,   le    3 
ivril  1757.     En  171G,   il   demeurai1 
avec   son  domestique,  Jacques   Jas- 
min,  au   No  23  rue  Saint-Louis.  Il 
fut   n'rrain      d'un     enfant      de   son 
beau-frère,  le  Dr  Michel    Sarrazin. 
qui  était  marié  à  Mar'e-Anne     Ha- 
zeur.    sa   soeur.    Le  Dr  Sarrazin    de- 


Magasin  des  MM.  MeCall  et 
Shehyn,  sur  l'ancien  site  du  Cou- 
rent des  Soeurs  de  la  Congréga- 
tion Notre-Dame,  à  la  basse- 
ville,  de  1692  à  1844. 


■  I.  -  s.  m  uxi  de  li  (  loi 
tion    Nol re  I kame 


meurait  au  No     17,  rue  St-Louis, 
recensement  de  1716.") 
La  Soeur  Marguerite  Bourgeoyâ, 
fondatrice  de  la  maison    !     la   Pro- 
yideuce  a  Québec,  est  née  à  Troyes, 
eu   Champagne,  le     vendredi-saint, 
le  17  avril  1620.  Elle  arriva  au  Ca- 
nada,  avec   M.   Paul   de   Chomode: 
de   Mainnnneuve.  en    1853,   et   com- 
mença dès  1653  à  instruire  les  jeu- 
nes filles,   en  allant     de  maison  en 
mai» 'U.  «Ile  prit  soin  de  la  maisoi 
de   M.   de      Bfaiaonneuve     jusqu'en 
1657     nui--    fonda      la   Congrégation 
de  Notre-Dame  <te   Montréal,  1"  I* 
novembre    16.">7.        Elle      mourut    à 
M  m  'n'a',  le  12  janvier  1700.  Agée 
de  79  ans  et  S  mois. 
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EGLISE  DE  NOTRE-  3 AME  DE  VICTOIRES. 

Commencée  en  1688  et   inaugurée  en  1690. 


CHAPITRE  IX. 


Xous  lisons  dans  les  manuscrits 
de  la  Nouvelle-France  ;  2e  série, 
vol.  4  ;  un  mémoire  daté  de  1680, 
par  Mgr  de  Laval,,  adressé  au  gou- 
verneur, lui  demandant  une  place 
pour  une  chapelle  à  la  Basse-Ville, 
pour  servir  d'aide  à  la  paroisse,  et 
une  lettre  du  gouverneur.  M.  de 
Denonvilla    à  propos  de  cette  cha- 


pelle et  du  terrain  du  vieux  maga- 
sin, dont  voici    : 

1680.  "  Mémoire  touchant  une 
place  en  la  Basse-Ville  de  Québec, 
pour  y  bastdr  une  chapelle  qui  doit 
servir  d'ayde  à  la  paroisse." 

Comme  les  rigueurs  de  l'hiver 
sont  cause  b'Vn  souvent  qu'on  ne 
peut  pas  porter  les  Sacrements  aux 
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malades  de  la  Basse-Ville  de  Qué- 
bec sans  1  exposer  à  de  grands  aeci- 
uents,  et  que  les  vieillards,  les  en- 
iaiiii>v  les  lemmes  et  le6  infirmes  ne 
peuvent  aller  à  la  Haute-Ville  pour 
y   entendre   la   messe,   l'évesque   de 
Québec  a  esté  obligé  de   permettre 
une  chapelle  en  la  Basse-\  ille  pour 
servir  d  ayde  à  la  paroisse  et  qu'on 
ee  serve  pour  cela  de  la  maiison  d'un 
particulier    en    attendant      qju'il    y 
a.t    une    chapelle   et   d'autant  qu'il 
n'y   a   plus   de   place  vacante  en  ce 
lieu   là.    Sa   Majesté,  est   très  hum- 
blement  su-— «liée      d'accorder     une 
place  appelée  le  vieux  magasin  du 
Roy  pour  y  construire  la  dite  cha-  |  !£,  le  OHANOLN"E  GLAM>ELET, 
pelle    qui    doit    servir    d'ayde    à    la  .-      Prmier   desservant    de   l'église 

'h\loV-aT«T:>       a     vr    a     tv.  de    Xotra-Dame    des    Vic- 

1685.   "  Lettre  de  M.   de  Denon- 

ville  à  propos  de  l'église  de  la  Bas- 
se-Ville   : 

"  ÎM..  l'Intendant  et  moy  avons 
concédé  à  l'Eglise  la  "lace  du 
vieux  magasin  de  la  Basse-Ville 
pour  en  faire  une  paroisse  succur- 
sale qui  seroit  un  grand  secours  à 
la  dite  Basse-Ville,  attendu  l'esloi- 
gnement  de  l'église  paroissiale.  Cet 
endroit  no  pouvoit  convenir  ^our 
y  faire  un  magasin  du  Roy.  estant 
trop  séré  des  maisons  qui  l'oxposo- 
roient  trop  aux  hasards  du  feu.  Si 
vous  estiez  dans  la  pensée  de  bas- 
tir  quelque  magasin  pour  le  Roy, 
nous  aurions  grand  besoin,  il  con- 
viendront fort  que  ce  fût  en  cette 
Basse-Ville,    qui    est    vis-à-vis    l'en- 


toires. 


droit  où  T«q  vaisseau*  mouillent. 
On  épargneroît  ainsy  la  peine  et 
la  déperu  •  du  transport,  Vous 
voyez.  Monseigneur,  par  le  plan  de 
toute  la  ville)  qu'il  joimdray  à  cette 
lettre  si  l'endroit  marqué  A  con- 
viendroit  mieux  pour  *  bastir.  que 
la  maison  do  Iff.  Talion  marqué-  H. 
qui  eornmo  vous  voyez.  Monsei- 
gneur, est  fort  éloignés  du  mouil- 
lage ''e?  vaisseaux.  On  ne  vous  a 
peut-être   jamais    informé    qu'à    la 


Haute- Ville,  en  esté  et  en  hyver, 
on  est  obligé  de  descendre  à  la  Ri- 
vière pour  avoir  de  l'eau  pour  boire, 
n'y  ayant  en  haut  aucun  puys  ny 
fontaine  qui  ne  tarissent  en  esté  et 
qui  ne  gèlent  si  fort  en  hyver  qu'on 
n'en  sçauroit  tirer  une  goutta.  J'ay 
éprouvé  en  arrivant  icy  par  le  feu 
qui  prit  à  une  maison^  le  grand 
inconvénient  qu  il  y  a  de  n'avoir 
aucune  eau  pour  esteindre.  M.  de 
la  Barro  avoit  commencé  un  puys 
à  l'endroit  marqué  5,  qui  est  trèa 
imparfait,  parce  qu'il  n'esl  paa  as- 
sez profond.  Si  vous  jugez  à  pro- 
pos de  nous  doniu  r  ce  \K-t it  secours 
MI    y    feroil    travailler. 

Tandis  que  j'ay  < ■•  t.'  à  mon  voya- 
ge de  f'ataraky.  M.  l'Intendant  a 
fait  faire  par  des  experte  l'estima- 
tion de  la  maison  et  Brasserie  de 
Ml  Talion,  je  ne  sçay  si  il  vous  en 
aura  rendu  compte  avant  son  dé- 
part :  olb-  a  esté  «rtinvée  dix  mil 
ECUS,  je  ne  crOy  pas  qvc  M,  Talion 
trouve  personne  qui  les  luv  veulle 
donner  il  y  faut  des  rénaration* 
Ce  Instituent   servi  roi  1   Iras  bien  à 
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IXTEKIKLB   DE   L'EGLISE  DE  XVD.  DES  VICTOIRES. 


des  magasins  et  au  logement  de  M- 
L'Intendant.  L\  si  cri  gn  émeut  seroi,< 
un  peu  incommode  et  a  luy  et  au 
public.  Si  vous  y  mettiez  le  Conseil 
Souverain,  vous  voyrez  s'il  vous 
plaist  aussy  Monseigneur  par  la 
situation  de  M.  Talion-  si  elle  con- 
vient à  en  faire  le  logement  du  pa- 
lais ou  si  vous  aimeriez  mieux  fai- 
re faire  quelqu'autre  logement  pour 
le  Conseil  Souverain  et  pour  Ipk 
îuaes  de  la  Prévosté,  afin  que  la 
•rustioe  sie  rendit  toute  au  mêsme 
Palais." 

Dans  trne  autre  lettre  datée  du 
28  septembre  1689,  à  Colbert  ;  M 
de  Denonville  dit  :  "  Xous  avons 
fait  expédie^  Monseigneur,  la  eon- 
cession  pure  et  simple  d'une  place 
dans  la  Basse-Ville  de  Québec, 
nommé  le  vieil  magasin,  pour  en 
faire  une  écrlise  succursale  qui  T>e 
peur   ostre   bastie   sans   quelque  li- 


béralité, elle  pourra   eouster  quatre 
mil  livres." 

Voici  un  mémoire  de  feu  M. 
l'abbé  Louis  Beaudet,  qui  est  très 
bien  fait,  nous  donnant  l'historique 
de  l'église  et  des  rues  de  la  Basse- 
Ville  de  Québeo   : 

L'EGLISE  DE  LA  BASSE-VILLE 

"  Sur  l'a  me  Xotre-Dame,  qui 
commence  à  l'ejctarémité-nord  de  la 

balle  Champla'n,  est  l'église  de  la 
basse-ville,  bâtie  à  la  place  de  l'an- 
cien magasin  incendié  en  1682. 
Avant  cet  incendie,  Mgr  de  Laval 
avait  demandé  l'emplacement  pour 
y  bâtir  une  église.  La  chose  ne  fut 
pas  accordée  .>ur  le  champ  ;  mais. 
en  1fi0"  M.  de  Denonville,  gouver- 
neur et  M.  de  Meules,  intendant, 
signèrent,  le  12  août,  l'act*  de  do- 
nation à  M.  de  St-Vallier.  Celui-ci 
avait    été    nommé    par    le    roi    pour 
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succéder  à  Mgr  de  Laval,  évoque 
démissionnaire,  et  se.  trouvait  alors 
en  Canada  connue  grand-vicaire  du 
Québec.  .L'emplacement  fut  passé 
au  Séminaire,  qui  était  chargé  de 
la  paroisse.  On  se  prépara  à  com 
mencer  la  construction.  Cepen- 
dant, on  était  en  14J88,  et  on  n'a- 
vait vas  encore  eu  connaissance 
de3  bulles  de  AI.  de  St-ValJier.  Près 
de  trois  ans  s'étaient  écoulés  et  on 
:ie  savait  quand  viendrait  l'évêque. 
Dans  cette  ignorance  on  résolut  de 
pos°-  les  premières  pierres  au  pre- 
mier jour  de  mai.  Le  ^gouverneur 
et  l'intendant  firent  la  cérémonie. 
«•elles  qui  furent  placées  dans  les 
glise  en  1888,  lors  du  deuxième  cen- 
tenaire, sont  la  reproduction  de 
celles  qui  furent  placéVs  dans  les 
pierre?,  angulaires.  En  voici  la  tra- 
duct;on    :  " 

"L'an  du  Seigneur  MLXXXVIII 
(1688^  Inoncent  XI  étant  Souve- 
rain Pontife.  François  de  Laval, 
-^mier  évoque  de  Québec,  sous  le 
roi  '-  France  Louis  XTVe  du  nom. 
la  crémière  pierre  de  l'église  suc- 
cursale de  l'Enfant  Jésus,  dans  la 
koreo-yxlle  ,[,.  Qruébec,  a  été  posée 
par  rillus'rissime  seigneur  P. 
Jacques-René  de  Prisay.  Marquis 
de  Denonville,  Gouverneur  de  la 
Nouvelle-France,  (ï)  " 
"   Dam    la    chapelle   attenante,   à 

ou   l't    ('traduction')    : 
"   L'an      du      Seigneur       M.   DC. 


(V)  '•'  xi  latin. — Anpo  Domina 
M.  DC.  I  A'  X\  VII  T.  Tnnocoutio 
XT   summi)  Pontifiio,    I  .   d" 

Laval  primo  Episcopo  QuorrfVCTisi 
'le  in  <  eillia  Ludorico  Magno 
X  HT!  prina  triiH  lapis  Eceli 
raocnraalis  Infantie  Jean  lirbie  in- 
Geriorin  itfrn  Quebecene&s  poeitua 
est  ni»  Illustrissime  viro  Domino  P. 
Jaoobo  Renato  de  Bria?  Marchi 
d"  1")'  nonville  in  dota  Franeîa  Pro- 
roge, 


LXXXV1II  (1688),  sous  le  règne 
de  Tnuis  XIV  dit  le  Grand,  L'Il- 
lustrissime seigneur  D-Jean  Bo- 
chard,  Situr  de  Champigiiy,  Noroy. 
Verneuil,  etc.,  intendant  de  Justi- 
ce, police  et  finance  dans  la  Nou- 
velle-France, a  posé  la  première 
pierre  de  la  chapelle  dédiée  à  Si  - 
Geneviève  dans  l'église  succursale 
d^  l'Enfant  Jésus  de  la  basse-ville 
de  Québec.  (2)  " 

"  Nous  voyons  par  ces  inscrip- 
tions qu'on  ignorait  encore  à 
r\1^3Vic  ja  consécration  épiscopale 
de  "\r»T  de  St-Vallier,  qui  eut  lieu 
le  25  janvier  de  cette  même  année.'' 

"  Les  premiers  vaisseaux  amenè- 
rent d'abord  Mgr  de  Laval,  ancien 
évêque  puis  à  la  fin  de  juillet  ar- 
riva Mgr  de  St-Vallier.  Nous 
voyons,  de  plus,  que  le  premier  ti- 
tulaire de  l'église  fut  l'Enfant- 
Jésus." 

"  Après  le  siège  de  Québec  par 
Phippa  en  1690,  l'église  recul  fis 
nom  de  Notre-Dame  de  la  Vi©1  - 
et  lorsqu'il  eut  appris,  en  1711,  la 
tentative  infructueuse  et  le  naufra- 
ge '1"  l'anvral  TValker  sur  l'He  aux 
o^ufs,  elle  pn't  fc  nom  de  \  :r  - 
Dame  des  Victoires.  M.  Joseph 
Rére"  de  la  Oolombière  fit.  dit-on, 
dans  deux  circonstances,  dolo- 
ono-nts    sermons.'' 

Une  médaille  fut  frappée  à  l'ef- 
fia-ie  de  Louis  XTV  notir  commé- 
morer la  défaite  de  Fhipps.  •  D 
1G90.    Sur   le   Tevers   est   le    roc    de 


(2)  Texte  latin.  —  Anno  Domini 
M.  DC  I.XXXY1II.  "régnante  Lu- 
dovico  Magmo  XTV  primarfacm  la- 
pid  m  Saœlli  Stae  Genevere»  dica- 
f'  in  Ecclesifl  strccursali  Infanti 
Jésus  urbîfl  inforioris  Qu*>becensis 
••  -i"i  nluetrissimua  vir  Poniimw 
D  Joarnes  Bocbard  D.  de  Cham- 
iMiriiy.  Nbroy,  Vcrnouil.  etc.— in 
nova  Francis  Juris.  re."  noMtieoe  et 
Qcarii   supr-  mua   praefectua, 
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VTTE  DE  LA  BASSE- VILLE,  LO  RS    DU     DEUXIEME     CENTE- 
NAIRE,   EN  1888. 


Québec  où  est  assise,  .sur  des  tro- 
phées, la  France  victorieuse,  la 
main  gauche  appuyée  sur  un  bou- 
cl:r"  Deux  arbres  l'ombragent  ; 
un  castor;  emblème  de  l'industrie, 
descend  le  promontoire  d'où  jaillis- 
sent des  eaux  abondantes,  et.  à 
droite,  le  dieu  du  fleuve  répand  à 
flots  de  son  urne  les  ondes  du  St- 
Laurenty  Au  bas  on  lit  :  "  Quebeca 
liberata  M.  DC.  XC,  Québec  déli- 
vré 1690''  :  "  Francia  in  novo  orbe 
Yictrix  ",  La  France  victorieuse 
dans  le  nouveau-monde." 

M  Le  portail  de  l'église  avail 
alors  trois  niches  en  triangle  el 
deux  oeils  de  boeuf  en  haut  et  en 
bas  de  celle  du  milieu. 

Le  8  août  1759,  pendant  1°  bom- 
bardement de  la  ville  par  Wolfe. 
î'église  fut  incend;é.  On  la  répara 
extérieurement  en  1705  et  ?e  ne  fu* 
ou'fn  1790  qu'on  termina  l'intérieui 
En  1SR0  on  fit  l'acquisition  de  For 
pue,  et  quelques  un  nées  après  or- 
ornn    !<>s    fenêtres    d'einble-*iit-s    ern 


pruntés  aux  litanies.  Enfin,  en 
1888,  pour  la  célébration  du  200© 
anniversaire,  on  décora  la  voûte  et 
les  murs.  L?  maître  autel,  depuis 
quelques  années,  représente  un 
château-fort  surmonté  de  trois  tours 
sur  la  plus  haute  desquelles  se 
trouve  la  Vierge  et,  sur  las  plus 
petites,  deux  anges  portant  eha- 
cim  un  étendard  avec  les  millésimes 
1690  et  1711.  L'un  de  ces  messa- 
gers célestes  tient  de  la  droite  un 
glaive  protecteur,  l'autre,  de  Ta 
orauche,  une  couronne,  emblème  de 
la  victoire.  Sur  la  plate-forme  du 
'  hâteau  sont  de  petits  palais  quî 
renferment  les  reliques  des  saints, 
et  les  différentes  terrasses  suppor- 
tent les  chandeliers  et  les  pots  ^e- 
flenrs.  D^  eha^u"  ^ôfé  de  la  <=ta  ne. 
au  fond  de  l'autel,  on  renrés  ?ntis 
la  médaille  :  "OntPhp^a  liberata"' 
et  le  naufraire  de  Wn'k"r  sur  i'îie 
aux  oeufs  nvee  la  devise  :  "])aos 
provîdebat". 

I)ivers  sujets  symboliques-  ornent 
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VUE    DE    LA    BASSE- VILLE,   APRES  LE  SIEGE  DE  QUEBEC, 

en  1759. 


la  voûte.  Ce  saut»  du  côté  de  l'évan- 
gile, en  allant  vers  la  porte  d  en- 
trée :  "Kegina"  sacratisami  rosarii,  ' 
Mater  castassima,  .Mater  divin ae 
gratiae  Vos  insigne  devotionis  , 
du  <.ftôé  do  l'épitre  :  "Begina  mar- 
tiruin,  Porta  coeli  Spéculum  ^ua- 
titiae,  Rosa  myatica".  Sur  le  mur, 
à   gauche,   les  de    Emin.   i 

i  ; nal  E.  A.  Taschereau,  et  cel- 
les de  •!.-(  !ar1  ier,  <  t  un*  série  l'é- 
oussons  portant  peur  devises  : 
"Ave    Maria      Hl'cta     Kl     soi".       Du 

droit,  les  arm<  -  de  Mgr  de  .".a- 
val  et  il"  Ohaznplain,  el  de  petits 
écu-  mots    :  "  Fins  ra- 

«lix  Jesse.  Pulehrat  ni  hina".  (  n 
y  voit  au—i  le  texte  des  deux  ;n* 
criptions  rapportées  plus  hauti  I  es 
tableauz  entenl   rien  de  ie- 

marquable    :  cependant   cm  ex-voto 

îgnale  par  n  date  :  1747. 


LA  PLACE  DE  LA  BASSE- 
VILLE 

"  Devant  l'église  de  Notre-Dame 
des  Victoires  est  la  place  -X.-Da.ue. 
Cette  place  date  de  Aorigine  de  la 
colonie.  Elle  taisait  partie,  comme 
noius  l'avons  vu,  de  la  première  La- 
bitation  de  Champlain.  De  bonne 
heure  elle  fut  employée  comme 
l'unique  marché  de  la  ville.  Elle 
portail  iinliiïriviniin  m  le  nom  de 
plaœfc  de  Grande  place  el  de  mar- 
ché ou  place  du  Marché.  On  y  fai- 
sait les  exécutions  capitales.  Là 
aussi  était  le  poteau  ou  l'on  atta- 
chait les  malheureux  condamnés  à 
être  battus  de  verges  marqués  du 
fer  rouge  ou  à  ïb  peine  du  oarcan. 
Ont î-e  ce  poteau,  on  voyait,  en 
1674,  pour  la  première  foie,  quatre 
bornes  sur  le  rumb  de  ?enl  nord" 
nd-oueal     el  sud-est,  nord, 

nord  ouest.    Sur   ces   born<'<\  les   nr- 
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BUSTE  DE  LOUIS   XIV.   SUR  LA     EUE     NOIRE-DAME,     EN 
1660,  VIS-A-VIS  LA  PETITE   RUE  DE  LA  PLACE. 
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M.  A.  H.  VAILLANCOUET, 

Desservant,  lors  du  deuxième  cen- 
tenaire de  l'église  de  la  Basse- 
Ville,  en  1888. 


pent  urs>    d'après    l'ordonnance    du 

Conseil  Souverain,  devait,  après 
avoir  l'ait  régler  leurs  boussoles  ou 
autres  instruments  d'arpentages, 
par  .Martin  Boutet  (3\  professeur 
■ries  mathématiques,  prendre  leurs 
alignements  pour  les  concessions 
fai/tes  au  nom  du  roi.  Dès  avant 
1660.  comme  l'attestent  les  plans 
mu  tempe,  un  buste  du  roi  Louis 
X I Y  ornait  la  place,  M.  de  Cham- 
v  en  mit  un  en  bronze  en  1667. 
{4).  Tl  éta't  situé  sur  la  rue  Notre- 
Dame,  la  fac  tourn '<•  du  côté  de 
la   ruelle   qui    descend    à    la    rue   St- 


(Z)  0  •  Martiir     Boutet.  sieur  de 

St-"\rartiu.     était     propriétaire     à 
Québec  de   1  •  *>  ni    qu'occi 

pail   Af.  P.-.T.-O    OhaiiTeau.  sur  In 

rue    Ste-Annn.    Tl    (■•unit    .• 

eoo«îf>Ti  do  M.  de  Mbntmaony., 

(4)  TTn   buste    <>u     lin. 
Henri   TV  txvr^-^drail      parfaitte- 

ment    à    Bel    endroit. 


IL   A.  A.  FAUCHEE, 

Vicaire  de  la  Basilique,  desservant 
actuel  de  l'église  de  la  Basse- 
Ville,  en   L903. 

Pierre.  0  buste  ne  paraît  pas  avoir 
survécu  à  'ie  monarque.  Quand  l'é- 
glise de  X.-DaiiH-  de  la  Yietoire 
•fut  bâtie,  la  place  prit  le  aom  de 
place  Notre-Dame,  qu'elle  a  con- 
serté   depuis. 

u  L-s   eanipjaoi  nient;-,    autour    dm 
marché     étaient     recherchés.      I-es 
marchands  et  les  premières  familles 
3     -l'iournaient    volontiers.    La    pre- 
mière   maison    sur     la    rue   Notre- 
Dame,   à   côté     du     magasin,   était 
née  en   1680  par  Robert  Paré  ; 
la  p«»onde  au  nord,  par  Timguet  et 
des  Ormeaux,  puis  reniaient  les  hé- 
r'ti.rs    Talon,    Lee    marchanda    Ua- 
zeur  <  <   Souman  le  et    M.  de  la  No- 
raie.    M.   Talon   avait    deux  empla- 
cements  à    l'est   de   la    rue   au    bout 
de   La   "lace,    Noîand   avait   bout  le 
fond  du   marché.  C'est    là.  dan-  la 
maison  du  sieur  du  Lhen  au  d<  s  Cha- 
telets,  ii1"'  furent  Logées  à  leur  ar- 
les     dames     Ursulines,     en 
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IGoi),   et  les    Dames    Hospitalières, 

< n  1644,  à  leur  retour  de  Siltery, 
Sur    '«?    côté   ouij>t      de      la    rue   St- 

Pierre,  M.  Rageot,  areifier  «.le  Ja 
prévote,  avait  deux  emplacements" ; 
du  côté  sud  était  M.  de  la  Tes&e- 
rie,  conseiller,  suivi  de  M.  de  Vil- 
bray,  aussi  conseiller.  A  l'est  de 
la  rue  St-Pierrc,  M.  (Juyon  était 
logé  au  sud  et  M.  Lebert  au  nord 
de  la'  ruelle.  En  1090,  M.  de  la 
Chesnaie,  commis-gérant  de  la 
compagnie  des  Indes  occidentales, 
lialv'Mit  une  ^orte  de,  palais  à  l'est 
de  la  rue  Sault  au  Matelot,  dans 
le  bloc  où  se  trouve  le  magasin 
Chinic  &  Cie." 

LA  EUE  ST-PIERRE 

"  La  rue   St-Pierre  est  plus  mo- 
derne que  sa  voisine  la  rue  Notre- 
Daine.  Au  temps  de   Chaniplain  et 
longtemps      après».      "Ile      n'existait 
pas.  Dans  le  plan  de  1660,  elle  est 
tracée    jusque    vis-à-vis    le    pied    de 
la    Côte   Lamontagne.     Le  nom  de 
cette  rue,  apparaît   pour  la  premiè- 
re fois  sur  le  plan  de  1680  ;  cepen- 
dant  elle  n'est   pas   encore  nommée 
dans   le    recensement    de    1716.    En- 
fin,   dans    le    recensement    de    1744. 
nous   la   trouvons   mentionnée   pour 
la  première  fois  avec  près  de  qua- 
rante   familles.      C'est    donc    entre 
ces   deux   dernières   dates   qu'elle   a 
été  habitée,   du   moins   un   peai   no- 
tablement. Dans  le  Plan  de  Lamo- 
rille,   à   l'époque   du  siège   de   Qué- 
bec en   1759,  cette  rue   ne  se  rend 
qu'à  l'origine  de  la  rue  des  Chiens, 
rue   Sous  le   Cap,   vis-à-vis   le  bout 
oriental    de      l'Université.      Jusque 
vers  1816,  elle  se  terminait  par  un 
nont.  qu'on  appelait  le  pont  rouge, 
et  qui  en  réunissait  l'extrémité  à  la 
rue    Sault-au-Matelot.      C'est    quel- 
que ternos  après  qu'on     construisit 
la  rue  Saint-Paul  et  qu'on  l'unit  à 
la  rue   Saint-Pierre,     en  terminant 
celle-ci.  La  rue  Dalhous-ie  et  la  rue 


Saint-André  ne  datenl  pas  de  pluf 
de  vmgl  ans,  cette  dernière  depuis 
une  dizaine  d'années  seulement. 
Dan    ce  siècle,  la  rue  Saint-Pierre 

est  devenue  ia  rue  de  la  finance  ; 
on  y  voit  les  banques  Union,  d'E- 
par<--  Nationale,  de  Québec,  Bri- 
tish  North  America,  etc." 

LES  RUES   COMMERCIALES 

"  Naturellement,   le  commerce   de 
Québec  est  né  à  la  Basse- vil  le  et  s'y 
maintient  encore, bien  qu'il  s'exerce 
un  neu  partout.     Au  XVlle  siècle, 
les  rues     commerciales     étaient  les 
rues   Sous-le-Eort,     Notre-Dame  et 
Sault-au-Matcilot    ;      au    siècle   der- 
nier  est  venue  svy     joindre  la  rue 
Saint-Pierre.    Enfin,    tout    dernière- 
ment, nous  avons  la  rue  Dalhousie. 
Parmi   les    commerçants    de  la    pre- 
mière moitié     du     XVIIIe     siècle, 
alors  que  le  négoce  ne  faisait   pas 
déchoir  la  noblesse  du  pays,     nous 
trouvons      des     noms     distingués    : 
MM.  Jean  de  l'Estage,     rue  Sault- 
au-Matelot    ;     Etienne     de  Grand- 
iDsnil.     Joseph  Fkiury  de  la  Gor- 
•endière,  sur  la  rue  Notre-Dame   ; 
et  sur  la  place  de  la  Basse-ville,  les 
sieurs-  Louis  de  la   Gorgendière.fils, 
Charles   Boucherville,   Gilles   Beau- 
rivage.   D'autres   noms   plus   modes- 
tes  abondent   dans   la   rue   Sous-le- 
Fort    ;      ce  sont    :     François     Per- 
rault,  Mirabeau   Greyssac,  Aymart, 
Perrault    dit   Drésil.    Ls.   Prat,   Ba- 
va "-net,   Jehanne    Deplaine   dit   Da- 
mour.s,  otc.    :  et  dans  la  rue  Saint- 
Pierre   :  Bédout,  de  Couagne,  Mon- 
ni  r.   Moreau,,Gagnet,   de  Dantory, 
etc.      Quelques     personnages,     con- 
seillers ou   autres     se     mêlaient   au 
commerce,,  mais     la     plupart   occu- 
■paknt     la  rue  Lam^nt.a.'.rre,  Bu  a  de, 
des  Jard'ns  et  du  Parloir.  Aujour- 
d'hui.  outr<e  les  rue*'     de  la   Basse- 
ville,  le  commère^  s  gagné  les  rues 
Buade.   do  la   Fahrioue,   St-Jean.  la 
rue  St-Jo-eph.  à  St-Roeh,  et  la  rue 
St-Vallier,  à  St-Sauveur. 
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Hôpital-<Général   actuel  de   Notre-Dame  des  Anges 


CHAPITRE  X 


EGLISE   DE    I /'Il OPIT ALIENE- 
RA I.    DE    NOTRE-DAME- 
DES    ANGES. 

Commencée    en    1070,   et    inaugu- 
rée   en    1671,   par   le   R.    P.    Allart, 
commissaire  et  gardien  du  couvent 
des    Récolleta    de    Notre-Dame    des 
Anges.    En    1092,    le    couvent    a   été 
y.  h. lu  à  Mur  de  Saint-Vallier,  pour 
y    fixer    Bon    Bopital-Général,    quil 
avait  fondé  en  1689,  à  la  maison  de 
la  Providence,  à  la  Haute- Ville.  La 
Sic  I frsule,     relijrieuae     de  la 
n'gation        Notre-Dame,      qui 
avail   la  direction  de  la  maison  de 
la  Providence,   "Mme      Dénia     ainsi 
que   les    pauvres   prirent    Dossession 
du  oouvel   Hôpital-Général,  le  3  oc- 
tobre   L692      "   Queiques    voitures, 
dil   la    Relation,  portait  dI    Lea  plus 
infirmes  :  les  autres  marchaient  en 
ordre,  sous  la  direction  de  la  Sœux 
Ursule  <  f    de   madami     I  >■  "<      BéTkt 
de  Baint-Vallier  l<  -  attendait  dans 
[iee,  pour  les  offrir  il  Dieu  avanH 
de  [es  mettre  en  possession  de  leur 
non  Vie   di 

de     Suint   Yallicr. 


"  La  Sœur  Ursule  resta  chargée 
du  soin  des  pauvre-;,  eir  l'analyste 
de  E ll<%i>it :i.l-Cîc.u'-i-al  ?     fadteanrt  aider 
dkne  cefctie  bonne  œuvre  pair  dés  per- 
Bxxoaa  -  ehantable-  dent  elle  avaient 
la  surveillance.  Les  administrateurs 
choisis  furent  les  mêmes  qui  avaient 
jusque-là    géré  les   affaires      du  bu- 
re m  de  charité.  Nous  trouvons  leurs 
noms  au  bas  de  l'acte  par  lequel  ils 
acceptèrent    la   donation   faite,   par 
Mgr   de    Saint-Vallier,   du    couvent 
de    Notre-Dame    des      Anges,      aux 
pauvres  du  même  bureau    : 

"  François  Duipré,  curé  de  Qué- 
bec. 

"  René-Louis  Ohartier  de  L'otbi- 
nière.  lieutenant-général. 

*  Paul  Dupuy,  procureur  dn  roi, 
au  si'Y'e  de  la  prévôté  de  Québec 

"   P:erre    de   BêV*aTd,      sieur      de 
i  It -'nd Ville,    eowfiller. 

"  PeuvTei   du   Mesnu    <rroffior  en 
chef  s ii  eo"<;eil  souverain. 

''•  Frs  Trfasrdeleire  Ruette   d'Au- 
feuil    i  roeureur   panerai,      crut  ne 

lovnir    P8S    BPPOSCT    88    -itrnatnro    à 

"  "M"  le  comte  de  Frontenac,  gou- 
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Mgr   de  Saint-Yallier,  4ème  chape- 
lain, do  1713  à  1727. 

vemeur  général,  et  M.  de  Champi- 
gny,  intendant,  étaient  avec  l'évê- 
que,  les  chefs  de  l'administration, 
selon  la  teneur  des  lettres  patentes/' 
Le  premier  d'avril  1693,  Mgr  de 
Saint-Vallier  confia  la  direction  de 
l'Hôpital-Général  aux  Mères  de 
l'Hôtel-Dieu  de   Québec. 

Voici  la  lettre  d'obédience  don- 
née aux  fondatrices  par  Mgr  de  St- 
Vallier    : 

"  Jean-Baptiste,  par  la  grâce  de 
Dieu   et  du   Saint-Siège,   évêque  de 
Québec,  à  tous  ceux  qui  ces  présen- 
ter lettres  verront,  salut  et  bénédic- 
tion en  Notre-Seigneur. 

"  Sur  ce  qui  nous  a  été  représen- 
té par  notre  très  chère  fille  en  X.-S.. 
Jeanne-Françoise  Juchereau  de 
Saint-Ignace,  supérieure  du  monas- 
tère des  filles  Hospitalières  de  la 
Miséricorde  de  Jésus  établi  à  Qué- 
bec, que.  sur  notre  demande  et  bon 
nlaisir.  il  aurait  été  fait  choix,  par 
la  communauté  capitulaïrement  as- 
semblée, des  Sœurs  Marguerite 
Bourdon  de  Saint-Jenu-Baptisto, 
Louise  Soumande  de  St-Augu.stin. 
Geneviève    Gosselin      de   Sto-Made- 


Mère  Marguerite  Bourdon  de  Saint 
Jean-Baptiste,  1ère  supérieure, 
de  1693  à  1696. 

leine,  religieuses  professes  de  chœur 
et  de  la  Sœur  Madeleine  Bacon,  de 
la  Résurrection,religieuse  converse, 
pour    conduire   la   maison  de   l'Hô- 
pital-Général, établi  par  lettres  pa- 
tentes du  Roi,  fondé  par  nous,  com- 
me il  appert  par  le  contrat  que  nous 
avons   fait  le  dixième  jour   de  jan- 
vier 1693,   accepté  et  ratifié  par  la 
dite  supérieure  et  communauté  des 
Religieuses    Hospitalières    de    Qué- 
bec   ;  accepté  et  ratifié  encore  par 
M.  le  comte  de  Frontenac,  gouver- 
neur général  de  toute  la  Xouvelle- 
France,    ei    monsieur    de    Champi- 
gnv,   intendant,    aussi   du   dit  pays, 
nommés   conjointement      avec  nous 
nar  Sa  Majesté  pour  être  chefs  de 
la    direction   du    dit    Hôpital.   " 

"  Nous,  après  avoir  vu  le  tout  et 
considéré,  non  seulement  nous  avons 
approuvé  le  choix  des  dites  quatre 
religieuses  .sus-nommées,  fait  par  la 
dite  communauté,  mais  nous  avons, 
de  plus,  loué  le  dessein  nue  les  dites 
quatre  religieuses  ont  de  se  consa- 
crer au  service  des  pauvres  du  dit 
Hôpital-jGénéral,  approuvé  et  ap- 
prouvons  ce  qxii   a  été  fait   en  çon- 
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Mère  Louise  Soumande     de  Saint-  Augustin,   1ère  supérieure  claus- 
trale. 


séquence  du  dit  étabtissemenl  et  dé- 
libération de  la  communauté,  à  con- 
dition que   les      dites     Religieuses 
ehoi  lies  qui  y  pou' ront  être 

reçues  dans  la  raite,  vivront  sel<  n 
leurs  Règles  et  Constitutions  ;  qu'el- 
les pourronl  y  établir  une  commu- 
nsmté  religieuse,  selon  qu'elles  ont 
accoutume  dans  les  autres  monas- 
tères, Vil  esl  trouvé  ainsi  convens 
bis  par  qous  et  oos  successeurs 

ques,  i r  3    11  n  il  les   paw  n 

Ion  leur  vœu,  désiranl  nue  les  dites 

hoisies   obéissenl    à   la 

Sœur    St  .1.  .in  Bapi i-»1'.      ancienne 


professe,  qui  leur  tiendra  lieu  de 
supérieure,  et  au  prêtre  que  nous 
jugerons  à  propos  d'établir  pour 
être  leur  supérieur  dans  la  dite  mai- 
son :  bien  entendu  qu'il  ne  pourra 
être  t'ait  aucune  altération  ou  ehan- 
fremenl  des  deniers  de  la  fondation 
par  application  en   cas     de  rachat 

ailleurs  <ui  autrement,  que  «le  no- 
tre autorité  el  de  nos  successeurs 
évoques   ;  oue  nos  présentes  paten- 

eronl   bien  el  dûmenl    inséi 
■t  mises  dans  nos  archives  el  s<  oré> 

tari  al   pour  J  avoir  recour.-  ainsi  que 

besoin  Bera. 
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Mère   Jeanne-Françoise  Juioliereau, 
de    S t -limace. 


"  Donné  à  Québec,  ce  trentième 
de  mars  mil  six  cent  quatre-vingt- 
treize,  sous  notre  seing,  scellé  du 
sceau  de  nos  armes  et  contresigné 
par   notre   secrétaire. 

(Signé), 
t  JEAN,  évêque  de  Québec. 
L.   S. 

Par  Monseigneur 

Lévallet.  " 


LETTRE  D'OBEDIENCE  DE  LA 
MERE   SAINT-IGNACE. 

"  Sœur  Jeanne-Françoise  Ju- 
chereau,  de  St-Ignace,  supérieure 
du  monastère  de  la  Miséricorde  de 
Jésus,  établi  en  Hôtel-Dieu  de  la 
ville  de  Québec,  à  tous  ceux  et  celles 
qui  ces  présentes  lettres  verront, 
salut    : 

"  Vu  tous  les  consentements  né- 
cessaires pour  établir  les  Religieu- 
ses de  notre  Congrégation  pour  le 


Sceau  de  l'Hôpital-Général 


gouvernement   de  l'Hôpital-Général, 
et   la    permission   de    l'Illustrissime 
et  Révérendissime     Père     en  Dieu, 
Jean-Baptiste   de  la   Croix,  évêque 
de  Québec,  de  procéder  à  l'élection 
de  celle  qu'il  plairait  au  Saint-Es- 
prit destiner  pour  donner  commen- 
cement  à   cette     bonne      œuvre,  et 
ayant  depuis  reconnu  par  effet  que 
la  divine  Providence   avait   jeté  les 
yeux    sur    nos    très    chères  Sœurs 
Marguerite    Bourdon      de    St-Jean° 
Baptiste,   Louise    Soumande   de   St- 
Augustiu,    Geneviève    Gosselin       de 
Ste-Madeleine,  professes  de  chœur, 
Madeleine  Bacon  delà  Résurrection, 
professe-  converse,  juridiquement  et 
canoniquement  élues     pour     le^  oit 
établissement     ■     vu.    demiis,    l'obé- 
dience à  elles  donnée  par  mon  dit 
Seieneur,    notre    digne _  prélat,  _  les 
avons    envovées    j>    la    dite      -maison 
pour   commencer    le      «^t   étaMisse- 
ment  et  donne  rvour  cela  la  irrésente 
obédience  en  notre  nom  et  de  toute 
notre    communauté,    et   faisons    Ba- 
voir   à   tous    :   que  les   quatre  Reli- 
gieuses ci-dessus  nommées  sont  pro- 
fesses  de   notre   dit      monastère  <ïe 
Québec,   et  que  nous  les  reconnais 
sons   pour   nos   très    chères    Sœur-', 
dignes  d'être  considérées  pour  le  sa- 
crifice volontaire  qu'elles  font  pour 
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R.  P.  Juconde    Drue,    récollet,  1er 
chapelain,  de  1693  à  1698. 


l'amour  de  Notre-Seigneur,  auquel 
elles  servent  en  la  personne  des 
pauvres  et  dans  une  étroite  obser- 
v;inc«-  <1  nos  règles  et  des  voeux  <1' 
religion  ;  et  seront  nos  susdites 
Sœurs  conduites  en  1;;  maison  du 
dit  Hôpital-Général,  par  les  per- 
sonnes ecclésiastiques  qu'il  plaira 
à  Monseigneur  ordonner  pour  être 
leur  conducteur. 

"  En  foi  do  quoi  nons  nvo'.is  gï- 
ené  et  scellé  ces  présentes  du  sceau 
de  notre  Congrégation,  le  tronte- 
unième  du  mois  de  mars  mil  six 
sont   quatre-vingt-treize. 

(Signé)    : 
J.-François  de  St-ïgnace. 


1692.    "Original   sur    parchemin, 
acelli  gné,  «l'un   mande- 

m.  ni    de  l'Evoque  d  •    Québec   (gr, 


M.  Guillaume-Daniel  Serré  de  la 
Colombière.  2e  chapelain,  de 
1698  à  1712. 

de    St-Yallier)    relatif    au    couvent 
de  Québec." 

"  Jean,  par  la  grâce  de  Dieu  et  du 
StiSiège    apostolique.      Evoque 
de  Kebec,   a   touts   présents  et 
à  venir,  salut  en  X.  S. 
"N'ayant    r:en    de   plus    à    coeur 
que   de   donner   des  marques   sensi- 
bles  de  la    singulière   affection    que 
nous  avons  pour  les-  frères  mineurs 
recolleta  de  la  province  de  St-Donis 
eu    France,  établis  dans  ce  diocèse, 
et  voulant  d'ailleurs  leur  faire  con- 
noître   combien    noua   -ommes  tou- 
ebé  de  la  déférence  qu'ils  ont  faict 
paroistre  à  nos  av:"s    en  réunissant 
le?  deux  maisons  de   Nostre-Dame 
des  Ancres  e1  l'hospice  de  Kél>ee  a 
un    seul    couvent     réTuli   '".    voulant 
bien  céder  par  échange  et  par  ao* 
eommodciuent    leur   couvent    de   N. 
Dame   des    A n^es.     proche  Kébec, 
avec  wq  il»" [»•■  i<il:i  nés,  pour  v  placer 
Un    bôpital-LTi'n.'ra1    nue    Sa    Maj 
a  bien  voulu  établir  nnr  «es  lettres 
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Mère  Marie  Charlotte  de  Ramesay 
de  St-Claude  de  la  Croix,  Xèmv 
supérieure. 

patentes     du   mois     de   mars  1692  ! 
comme  il  est  porté  plus  amplemi  nt 
par   le      contrat     du    (La   date   est 
laissée  en  blanc  sur  l'original.). . .  ' 
"  Nous  pour  leur  témoigner  nos- 
tre   gratitude   er   bienveillance   leur 
avons    permis     et    accordé,   permet- 
tons  et    accordons     aux     religieux 
d'établir      leur      couvent      régulier 
dans  la  ville  de  Québec,  et  d'y  vivre 
en  communauté,   d'y  chanter  l'offi- 
ce divin  publiquement,  et  d'y  faire 
toutes  les  fonctions  qu'ils  ont  cou- 
tume de  faire  en  tontes  leurs   au- 
tres maisons  et  couvents  de  la  pro- 
vince  de  Paris,     leur     permettant 
spécialement,       comme     ils       notas 
l'ont    demandé,    d'exposer   le    T.    S. 
Sacrement  aux  jours  des  lestes  de 
Sr-François      leur      fondateur,      de 
îsTotre-Dame  des   Anges   et   de   St- 
Antoine    de    Pade,      leur   titulaire. 
Nous    voulons      et      désirons   qu'ils 
maintiennent    la    dévotion    du    cor- 
don   du    tiers-ordre,    et    qu'ils    fas- 
sent pour  cela  tout  ce  qui  leur  est 
marqué  dans  la  bulle,  et  singulière 


11.  Philippe  Boucher,  oèrue  chape- 
lain, de  1712  à  1713. 


ment  7  ur  procession  du  très  Saint 
Sacrement  touts  les  seconds  di- 
manches du  mois  et  qu'ils  publient 
les  indulgences  qui  y  sont  atta- 
chées. 

"  Nous  exhortons  les  peuples  de 
ce  diocèse  que  pour  marquer  leur 
reconnoissance    des    services    qu'ils 
ont   receus     de   ces   bons   religieux 
depuis  longtemps,  ils  ayent  une  dé- 
votion    particulière     pour     Saint- 
François   et    autres    saints    de  leur 
ordre,    sous   la    protection   desquels 
nous   remettons   volontiers    et    avec 
confiance  cette  église  et  ce  diocèse. 
"  Voulant  de  plus  que  pour  con- 
server la  mémoire  de  la  cession  et 
échange  qu'ils  ont  faict  de  Xostre- 
Dame  des   Ange.s,   Ire.   titulaire   de 
leurs  missions,  pour  y  placer  l'hô- 
pital  général   le   dit  Hôpital   porte 
et  retienne  à  perpétuité  le  nom  de 
l'hôpital    de    N~otre-Dame    des    An- 
cres  où  les   dits   religieux   pourront 
venir   une   fois   chaque    année   pro- 
j  eo3s:'onnellement,    portants    l'image 
I  de   la    T.    Ste-Vierire    chanter    une 
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K.  P.  Maurice  Irnbault,  récolie-, 
chapelain,  de  1738  à  1744  et  de 
17t7  à  1756. 

grand'messe,  et  ce  le  dimanche  de 
l'octave  de  N.  Dame  des  Anges,  si 
bon  leur  semble  notre  intention 
étant  de  leur  permettre  et  non  de  i 
les  y  obliger,  comme  aussy  de  dire 
quand  bon  leur  semblera  des  mes-  j 
ses  basses,  désirans  qu'on  les  y  re- 
çoive avec  honneur  et  qu'on  leur 
fournisse  touts  les  ornements  né- 
cessaires. 

••   Lea  susdits  religieux  étants  le3 
premiers  pauvres  de  notre  diocèse, 
et  qui  nous  touchent  de  plus  près, 
aison  de  la  perfection  de   leur 
état,  nous  désirons  que  le  dit  no- 
tasse   mie    charité    touts    les 
ruivants  Testât   où   il    pourra 
rouver,  ce  que   nous  osons  re- 
mander 8   MM.  les  administra- 
.  que  noua  prions  de  tout  no- 
tre  cœur  vouloir  t > ï *  n  entrer  on  no- 
t,  le   tout   cependant  par 
charité  el  -••<•  '  '""  '•  °'  (,°m* 

me   ]■■   dil    h."    Ital,   I    raison    «le  sa 
pauvi  -  nte,     ne     m  trouva 

pat   en   état   de  pouvoir   faire  des 
Rumosnsi,   non-;    voulons   bien   cxor- 


Mère   Marie   Joseph   Duchesnay  de 
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cer  cette  charité  et  faire  fournir 
aux  dits  religieux  en  pain,  vin  et 
autres  choses  la  somme  de  cinquan- 
te écus  touts  les  ans.  " 

'•Quant  au  petit  Hermitage  de  la 
Portiuncule  que  les  dits  religieux 
nous  ont  demandé  pour  mémoirial 
de  la  première  fondation  de  leurs 
missions,  pour  y  faire  leurs  retrai- 
tes et  pour  leurs  autres  commodi- 
tés, nous  leur  mettons  d'y  bâtir 
une  petite  chapelle  avec  un  petit 
clocheton  pour  y  donner  la  sainte 
messe  quand  il  y  aura  quelque  re- 
ligieux qui  l'y  voudra  dire.'' 

"    Or,    comme    nous    désirons   qur 
dits    religieux   jouissent    paisi- 
Llemem   el   à  perpétuité  des  susdi- 
tes     permissions,      non      seulement 
dans   leur    couvent    de   la    ville   de 
Kébec,      mais    aussy    de    Montréal, 
Troî- -Rivières,  quand   ils  y  se- 
■  ut   établis  et    autres  lieux  de   no- 
tre  d-Oeese      nous      supplions    avec 
toutte    sorte    de    respect    et    autant 
qu'il  est  en  nous,  nos  vénérables  et 
illustrissimes    frères     nos     sucees- 
-Mirs    évêques,      d'entrer    dnns    nos 
sentiments  envers  les  dits  religieux. 
de  les  favoriser  et  faire  exécuter  le 
oontenu  des  présentes  que  nous  dé- 
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sirons  être  observées  à  perpétuité/' 
"  Faiet  à  Kébec  dans  notre  sé- 
minaire ce  quatrième  Septembre 
1692  Signé  de  notre  main  et  con- 
tr<  signé  de  notre  secrétaire,  et 
scellé  de  notre  sceau. 
f  Sceau! 

t  JEAN",  évêque  de  Québec. 

u  Par  Monseigneur  Trouvé. " 
CXiste  LeTac,  p.  241/) 


1692. — "  Extrait  du  livre  de  la 
province  et  de  l'assemblée  extraor- 
dinaire du  définitoire,  tenu  dans 
notre  couvent  royal  de  Versailles, 
le  26  février  1692.  Séance  quatriè- 
me." 

"  I,e  très  R.  P.  Provincial  nous 
a    fait    rapport     de   la   proposition 
que  Monseigneur  l'Evêque   de  Qué- 
bec  a   fait   en   Canada   à   nos  Pèr<  s 
verbalement   et   qu'il   nous   a   réité- 
rée même  plusieurs  fois  depuis  qu'il 
est  en  France  d'acheter  notre  cou- 
vent   de   Notre-Dame     des     Anges 
dans  le  dessein  d'y  établir  un  hôpi- 


tal général  ;  et  ce  en  cas  que  nous 
venions  à  l'abandonner,  el  de  réu- 
nir l,s  deux  établissent  ata  en  ce- 
lui de  Québec. 

"  Lecture  faite  de  plusieurs  mi©- 
Sives       tant       de      Monseigneur    de 
Frontenac  que  de  nos  religieux  mis- 
sionnaires  tendant   à  la  même  fin, 
en   cas    de   réunion   de   la   susdite    ; 
il  a  été  dit  que  la  province  consent 
à   la  vente  et  aliénation  du  couvent 
et  maison  de   Notre-Dame  des  An- 
ges   et   terres      qui      en    dépendent, 
pour   être     la   somme  employée      à 
construire    une    maison    régulière   à 
l'hospice  de  la  haute-ville  de  Qué- 
beo,    et    attendu    que    nous    n*avon9 
aucun  mémoire  des  instructions  de 
l'Etat    des   lieux,   et    que    d'ailleurs 
nous    avons    encore   moins   de   con- 
naissance  des   emplacements    desti- 
nés  pour  la  maison  de  la  ville  de- 
Québec,  et  de  la  sûreté  de  l'acqui- 
sition   qu'on    en    pourrait    faire,   et 
qu'en    égard    à    l'éloignement    nous 
ne  saurions  convenir  en  France  des 
conditions  de  vente  de   notre  mai- 
son  de  Notre-Dame   des  Anges,   ni 
passer   par   conséquent    aucun   con- 
trat dans  les  formes  par  notre  syn- 
dic -  '   nar  nous  avec  Monseigneur 
l'Evoque  de   Québec. 

"  Le  définitoire  assemblé   a  don- 
né   et    transporté,    donne    et    trans- 
porte  autant  qu'il  est  en  lui  toute 
autorité  et  pouvoir  à  Monseigneur 
de    Frontenac    protecteur     et   père 
spirituel   et    syndic    apostolique   de 
nos  maisons   et  missions  du  Cana- 
da,   de    traiter,    transiger    et    con- 
tracter avec  Monseigneur   l'Evêque 
en  tout  ce  qui   concernera  l'aliéna- 
tion du   dit   couvent   et   des   terres 
en  dépendantes   ;  lequel  contrat  de. 
vente    sera    envoyé      au    définitoire 
des  Récollets  de  la  province  de  St- 

Denis  en  France  pour  être  accep- 
té, approuvé  et  ratifié  au  nom  de 
la    dite    province    et    avoir    ensuite 

son  entier  effet    ;   à  condition  aussi 
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que  le  tout  ne  sera  exécuté  que  le 

dit  seigneur  Evêque  ne  nous  ait 
donné  par  écrit  la  permission 
d'exercer  nos  fonctions  à  notre 
hosnice  de  Québec  comme  nous  les 
exerçons  maintenant  à  notre  cou- 
vent de  Notre-Dame  des  Anges,  et 
qu'auparavant  de  contrats  il  sera 
fait  descente  sur  les  lieux  pour 
faire  inventaire  des  meubles,  ta- 
bleaux, rétable  d'autels  ustancilea 
ou'il  conviendra  transporter  à  no- 
tre profit  au  couvent  de  la  haute- 
ville. 

"  Et  au-dessous  est  écrit.'' 
"  Cet  extrait  est  conforme  à  son 
original  on  foi  de  quoi  nous'  avons 
signé  en  notre  couvent  des  Recol- 
leta  de  Paris  ce  l7ème  jour  de  mars 
1692.  Et  scellé  du  petit  sceau  de 
notre  office,  et  ont  ainsi  signé  au 
dit  extra:t  :  Frère  Louifi  Lefobvre. 
ministre  provincial.  Fr.  Hyacinthe 
Lefebvro.  Père  de«  deux  provinces 
•  x-provincial.  Fr  Augustin  Mî- 
oault,  défini teur,  Frère  Célestin 
Aubourg  définiteur.  Fr.  Alexis  Fo- 
ra n.  définiteuT.  et  Fr.  Laurent  La- 
moureux.  définiteur  et  secrétaire 
du  définitoire. 

" Oollatiozmé    à    Ouébec,   le   lGème 
septembre   1692. 

(Signé)  GENAPLE." 
(Xiste  LeTac,  p.  243.) 


1692 — "  Contrat   d'échange  entre 
-eigneur    l'évêque       et    -Monsei- 
gneur  le  gouverneur,  pour   les  Re- 
colle! ptembre   1692.  " 

u  Pardevant  le   notaire     garder 
notes  du  Roi  en  ta  pi  Qué- 

.   en    la    Nouvelle-France,  sous- 
signé,   furent  its    :    haut  et 
puis                 ii  m-  M-    lin    Louis  de 

de    I         mac,      Chevfal 
comt<'  de  Palluau.  Confrère  du  Roi 
(•n  ils.  ion  ;■■  ir  gé- 

k]  en  tonl  de  le  Ft 


septentrionale,  faisant  et  stipulant 
en  cette  partie   au  nom  et   comme 
syndic  apostolique  des  RR»  PP.  Ré- 
collets de  ce  dit  pays,  Père  et  pro- 
tecteur de   toutes  leurs     missions, 
t assisté  présence      et  du   consente- 
ment des  très  révérends  Pères  Hya- 
cinthe  Perrault,    commissaire    pro- 
vincial      et       gardien       de      leur 
couvent       de       Xotre-Dame       des 
Anges  de  Québec,  Daniel  du  Mou- 
lin, Père  maître  des  novices  et  étu- 
diants.  Séraphin  Georgemé,  lecteur 
en  théologie,  et  Juconce  Drue,  prê- 
tre et  missionnaire^,  tous   religieux 
du    dit   couvent)      d'une   part    ;   et 
Monseigneur   l'illustrissime    et    ré- 
vérendissime  Père   en   Dieu  Mi 
re   Jean-Baptiste     de   la    Croix   de 
Saint-Vallier,  évêque  de  cette  ville 
de    Québec,   lesquels    ont    dit    :    Sa- 
voir le  dit  seigneur  syndic  apostoli- 
que   des    dits    Pères    Dé  ollet.s.   que 
sur   les   propositions    ci-devant    fai- 
tes par  le  dit  seigneur   évêque,  de 
ir   les    deux     maisons   des    dits 
Pères,   en   une  seule   pour  la  plus 
grande     commodité     du   public,   eu 
échangeant  leur  couvent  de  Notre- 
Dame   des     Anges,   pour     en  faire 
l'Hôpital   Général  qu'il  a  plu   à   Sa 
Majesté  détablir  par  ses  lettres  pa- 
tentes en  cette  ville   ;  et  transpor- 
tant et  mettant  la  communauté  du, 
dit  •  auvent  en  leur  b  •  x  à 

la  haute  ville,  au  bout  de  la  Place 
d'Armes,  vis-à-vis  du  château  qui 
serait  et  demeurerait  changé  à  l'a- 
venir en  un  couvent  régulier,  où  ils 
feraient     toutes    leurs    fonctions    et 

exer  ices  commi    ils  Eonl  dans  tous 
leurs   couvents   de    la    province   de 
Paris,   et    en    conséquence   de 
irait  du   décret    du   définitoire  des 
très  révérends   l'ère-     Récollets  de 
la  dite  province  de  Pari-,  en  date 
du   dix  septième   de   mars   de  dette 
présente  année,     demeure     anj 
aux    présentes,    portant    que    le    ,lit 
définitoire  asti  mblé  le  0  de  têr\ 
précédent,  o   donné  et     transporté 
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toute  autorité  et  tout  pouvoir  au 
dit  seigneur  syndic,  au  d:t  nom  de 
traiter  et  contracter  avec  le  dit  sei- 
gneur éveque  de  l'aliénation  du  dit 
couvent  de  -Notre-Dame  des-  An- 
ges, pour  ensuite  en  être  le  con- 
trat ratifié,  etq. . .  Et  le  dit  sei- 
gneur syndlio  apostolique  au  Idit 
nom,  entrant  avec  les  dits  religieux 
susnommés  dans  l'utilité,  commodi- 
tés et  édifications  des  peuples  et 
dans  le  désir  qu'ils  ont  de  contri- 
buer à  la  gloire  de  Dieu  et  aux 
grandes  utilités  que  le  dit  Hôpital 
Général  retirera  de  son  établisse- 
ment au  lieu  du  dit  couvent  :  for- 
mant les  yeux  à  des  vues  d'intérêt 
que  des  personnes  d'une  autre  pro- 
fession et  d'une  autre  règle  que  la 
leur  pourraient  avoir,  le  dit  sei- 
gneur syndic  apostolique  des  dits 
Pères  Ré  lollets  de  ce  pays,  en  ver- 
tu du  pouvoir  à  lui  donné  par  le 
dit  décret,  du  définitoire  de  la  dite 
province  de  Paris,  abandonne,  cède, 
transporte  et  délaisse  au  dit  nom. 
au  dit  seigneur  évêque,  aux  fins 
«nsdites.  le  dit  couvent  de  !NTotre- 
Pnv^  des  Anges,  et.  les  cent  six 
8 


arpents  de  terre  en  dépendant  con- 
sistant en  dix  arpente  de  front  sur 
la   Petite  Rivière     St-Charles,    te 
liant  d'un  cjôté,  etc...    (suit  la  des- 
cription conforme  au  titre  de  pos- 
session, consistant     en   une   église 
avec   une  chapelle  et  sacristie  der- 
rière   l'autel,      et   un   chapitre,    un 
<Jhoeur  au-dessus,  un  cloître  en  car- 
ré composé  de  sept  et  huit  arcades 
de  chaque  côté,  dont  l'un  des  dits 
côtés  au  sud,  est  le  long  de  la  dite 
église   ;  le  deuxième  est  sous  partie 
et  le  long  d'un  dortoir  bâti  de  pier- 
j  res,   contenant    vingt-quatre    cellu- 
les, sous  lequel  dortoir  sont  les  dé- 
penses,   cuisine,      réfectoire,    vesti- 
bule et  les  caves  au-dessous  et  par- 
dessus un  grenier  de  toute  la  lon- 
;  gneur   ;  le  troisième  des  dits  côtés 
i  du  dit  cloître  est  le  long  d'un  bâti- 
ment  de   colombages,   qui    consiste 
en  chambres  et  offices  que  monsei- 
gneur le  comte  de  Frontenac  a  fait 
bâtir,  lequel  a  été  appelé  à  ce  su- 
jet "  le   Bâtiment  de  Monsieur  le 
Comte  "   et   le   quatrième   côté,    au 
nord-est.    est    une    simple    allée    de 
cloître      sans    bâtiment    ;      le    tout 
ainsi  qu'il  se  comporte..',  franc  et 
quitte  de  toutes   charges,  droits  et 
redevances  quelconques  par  lettres 
d'amortissement  de  «Sa  Majesté  en 
date   du   9  mai   1677.  Pour  du   dit 
couvent  en  tout  son  contenu  et  des 
dits      cent-six      arpents      de    ter- 
res      en       dépendant       faire       et 
disposer   à  toujours   à  l'avenir   par 
i*"   dit   seigneur  Evoque  et   ses-  suc- 
cesseurs comme  bon  leur  S3mblera. 
à    l'usage   du   dit  hôpital-général    à 
Demétuité   en   faveur   des   pauvres 
•'iwluî     :    dans    laquelle    église    et 
bâtiment  susdit  demeurera  et  fera 
laissé  au  profit  du  dit  hôpital-géné- 
ral le  îetable  et  le  balustre  de  l'au- 
tel, les  lambris  du  réfe-toire  et  du 
choeur,   les   planches     qui   ferment 
les    arcades   du   dit   cloître,   le  Ho"'" 
de  chauffage,  deux  tables  du  rêfec- 
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J,oÎTe,  les  deux  confessionnaux     et 
bancs    de    l'église,    les    ferrures    et 
mires  et  tous  les  châssis  doubles 
et   vitres   du   dit    couvent    :    Etant 
convenu  qu'ils   remporteront  seule- 
ment les  meubles  et  ustensiles  ci- 
après,     comme   tableaux,    armoires, 
pupitre?  du  réfectoire  et  du  choeur, 
deux  tables   du   réfectoire,  les  gra- 
bats  et   tables     des     chambres,   les 
chaises,  le  balustre  do  la   chapelle, 
les  bancs   du  chapitre  et  le  dessus 
de  la  chaise  de  la  dite  église.  Oet 
abandon,    cession,   etc..    ainsi    faits, 
moyennant  la  somme  de  seize  mille 
livres  monaye  du    pays,  pour   une 
"fois  payer,  pour  aider  à  rebâtir  les 
religieux   au   liteu   du  dit  hos- 
en  cette  dite  ville,  el    p  'tu-  ac- 
quérir le-   emplacements     contigus 
i  .  e,  nécessaires,  de  laquelle  somme, 
ceUe  de  huit  mille  livres  sera  payée 
■comptant  par   le  dit    seigneur   évê- 
au    Byndic    apostolique   au   dit 
nom.    immédiatement    après    la   si- 
fcure   du    présent   contrat    ;   les 
Jmit    mille   livres     restant    inconti- 
iini  i ossitôt  que  le  «lit  Sei- 

ofdttc  au  dil  nom,  aura   four- 
îiy  U  .lit.    natifioaitioai  au   dil 

de  la  date  province  de  Pa- 
ru en  bonne  si  dur  Corme,  comme 
il  s'oblige  el  pronx  t  rendre  si  font* 
h  r  .m  dit  seigneur  6vêque  dam  un 
l'hui  au  prai  tnrd  ;  moyennant 


quoi  le  dit  seigneur  évéqpe  pi-omet  et 
.s'oblige  en  outre  bailler  et  payer 
enjcore  pair  chacune  des  cinq  an- 
nées suivantes  la  somme  de  seize 
cents  livres  .monnaie  du  pays,  pour 
subvenir  aux  frais  de  la  rebâtisse 
du  dit  couvent  en  cette  dite  ville, 
dont  le  premier  payment  se  fera 
aussi  dès  aussitôt  que  la  dite  rati- 
fication du  dit  définitoilre  aura  été 
remise  en  mains  du  dit  seigneur 
évêque  ;  non  compris  la  somme  de 
deux  mille  livres  qu'il  doit  payer 
en  outre  tout  ce  que  dessus  pour 
le  prix  des  susdits  meubles  ;  et  ce 
à  l'arrivée  des  vaisseaux  de  Fran- 
et  augmenter  le  terrain  dxi  dit  hos- 
pice nour  avoir  l'étendue  nécessai- 
re à  la  rebâtisse  du  dit  couvent, 
icelui  seigneur  évêque  cède,  trans- 
porte, délaisse,  joint  et  unit,  dès 
maintenant  à  toujours  aux  terres 
du  dit  hospice  et  nouveau  couvent, 
en  propriété,  tout  le  terrain  et  bâ- 
timents qui  sont  dessus  par  lui  ac- 
quis du  sieur  de  la  Durantaye  tant 
en  son  nom  que  comme  Procureur 
de  Dame  Françoise  Duquet,  son 
épouse  par  contrat  passé  devant 
Carno  lot  Vérani.  Conseillers  du: 
Roi,  notaire  au  Ohatelet  <lo  Taris, 

Qgtième  janvier  dernier  ;  con- 
sistant  le  dit  terrain  en  un  arpent 
dans  lequel  est  compris  certain  pe- 
tit emplacement  de  forme  triangu- 
laire mentionné  au  dit  contrat 
d'acquisition  su-dite  ;  les  dit-  bâ- 
timents consistant  en  deux  corj 

-  l'un  en  face  en  cour  et  jar- 
din (  t  l'autre  en  aile  entre  deux 
cours,  sans  qu'il  <  n  soit  fait  plus 
ample  description,  et  des  reli- 
gieux sus-nommés,  desquelles  mai- 
sons Le  dit  seigneur  Evêque  retire- 
ra   les  meubles  el   cabanes  qu'il  a 

mettre  :  de  plus  le  dit  terrain 
n'étant  pas  encore  suffisant,  à  rai- 
"ii  des  acquisitions  à  faire  poux 
un  jardin  dont  les  dits  Pères  puis- 
sent tirer  les  légumes  «t  racines 
nécessaires  à     leur     subsistance  et 
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que  d'ailleurs  ils  ont  besoin  d'un 
lieu  de  débarquement  pour  la  petite 
chaloupe  ;  qu'ils  ont  à  voiturer  leurs 
provisions  au  lieu  des  quatre  ar- 
pents de  terre  que  les  dits  Reli- 
gieux voulaient  se  réserver  de  celle 
de  Notre-Dame  des  Anges  pour  y 
bâtir  un  petit  ermitage  et  y  faire 
des  retraites  ;  le  dit  sieur  Evêque 
s'oblige  et  engage  de  donner  en 
outre  tout  ce  que  dessus,  après  la 
signature  du  présent  contrat,  la 
somme  de  douze  cents  livres  mon- 
naye de  ce  dit  pays,  une  fois  payée 
seulement  pour  leur  faciliter  à 
avoir  un  terrain  près  de  cette  ville 
sur  le  bord  de  l'eau  où  il  leur  per- 
met de  bâtir  et  établir  ledit  ermi- 
tage pour  y  faire  et  leurs  dites  re- 
traites et  d'y  avoir  une  chapelle 
avec  un  .petit  clocheton  pour  y  son- 
ner la  messe. 

"Et  pour  la  sûreté  desdits  pay- 
ments  suspécifies  et  garantie  dudit 
arpent  de  terre  et  maisons  par  lui 
cédées  et  unies  aux  terres  du  dit 
hospice  pour  ledit  nouveau  cou- 
vent, icelui  seigneur  Evêque  oblige 
et  hypothèque  tous  ses  propres 
Mens,  meubles  et  immeubles,  pré- 
sents et  à  venir,  même  ceux  dudit 
hôpital  général,  comme  aussi  ledit 
Seigneur  syndic     apostolique,  réci- 


Mèn     Anastasie     Laisse     ,1e    Ste- 
Catherine.  20e  supérieure. 


proquernent,  se  porte  et  rend  cau- 
tion des  sommes  de  deniers  qui  lui 
seront  payées  par  avance,  promet- 
tant les  rendre  et  restituer  au  cas 
que  ledit  définiitoire  desdits  Pères 
de  la  Province  de  Paris  ne  voulut 
ratifier  le  présent  contrat  ;  à  l'a 
restitution  desquels  deniers  il  hy- 
pothèque toutes  les  dites  terres  et 
bâtiments  dudit  couvent  de  Notre- 
Dame  des  Anges,  etc..  Promet- 
tant, etc.,  obligeant,  etc.,  renon- 
çant, etc. 

"  Fait  et  passé  dans  le  cabinet  de 
l'appartement  de  mondit  seigneur 
le  gouverneur,  au  Château  de  cette 
ville,  après-midi,  le  treizième  jour 
de  septembre  l'an  MDC  quatre- 
vingt-douze,  présence  de  messire 
Jean  Bochart,  ciher  seigneur  de 
Ghampigny,  Noroy  et  Yerneuil, 
intendant  de  justice,  polices  et  fi- 
nances en  ce  pays  et  autres  en  la 
présence  des  sieurs  de  Eranquelin, 
hydrographe  du  Roy,  et  Rouffelot, 
de  la  Prairie,  bourgeois  de  cette 
ville,  qui  ont  avec  lesdits  seigneur 
gouverneur  et  evêque  et  intendant 
signés  à  la  minute  des  présentes. 

(Signé).     GENAPLE. 
(Xiste  LeTac,  p.  245.) 
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Alère  Françoise  Gadbois  de  St-Oli- 
vier,  21e  supérieure. 

"  Et     advenant     le     ditx-septième 
jour  de     septembre     MDC   quatre- 
vingt-douze,     fut     présent  Monsei- » 
gneur  le  comte     de     Frontenac  dé-  ! 
nommé   au      contrat     ci-devant,   en 
nom  ri   qualité     de   syndic  apostoli- 
que,  père     <  t     .protecteur  spirituel 
desdits   Pères  Récollets  de  ce  pays, 
lequel  seigneur  et  dits  noms   a  re- 
connu et     eonfi  9eé     avoir     reçu  de  j 
Monseigneur   de   Québec   la   somme  ' 
de  huit  mille  libres  monnayé  de  ce 
pays  pour  le  premier  payment  des  ; 
prix  des  terres  et  couvent  de  Xotre 
Dame  des  Anges,  portés  par  le  con- 
trat   ci-devani    écrit.       ayant      fait 
de  livrer  la     dite     somme     de  huit 
mille    livres     ez    mains     d'honnête 
femme   et      procuratrice     du    suur 
BouttevilUe,     marchand,     de     cette 
ville,   receveur     et   boursier   des  au- 
mCnc^  desdits  Pères  RVollets,  sui- 
vant   le    i -"  .'   î . ,'   qtue   ledit    -cireur 
''<•  apostolique  en  a  d'elle,  pour 
être  ladite  ronra*    de  huit  mille  li-  ) 
VTes    fainsi      que      lei      nulres   pny- 
ments   survanNV   employé-   a   la    re- 
c  d'nn   autre  couvent  en  cotte 

ville  :in\-  termes  Audit  contrai  : 
de  l*«rn jiloî  de  laquelle  lomme  et 
autres  paymentg  ,-i  après  s-cra  four- 
ni   quittance    audit    scicrticur    évêquo 


de  Québec  des  ouvriers  qui  auront 
rebâti  ledit  couvent  ou  fourni  les 
ftnatériaux  d'i<celui- 

"  Fait  et  passé  les  diits  jour  et 
an  que  dessus  en  présence  des 
sieurs  Hurault  et  Rouffelet,  bour- 
geois de  cette  ville,  témoins  qui 
ont  avec  ledit  seigneur,  syndic 
apostolique  ez  dits  noms,  signés  à 
la  minute  des  présentes. 

GEXAPLE. 


(EXTRAIT   DES  REGISTRES 

DU  COXSEIL  D'ETAT, 

30  MARS  1701.) 

"  Le  Roy  s'étant  fait  représen- 
ter en  .son  Conseil  les  lettres  paten- 
tes données  au  mois  de  mars  1692, 
pour  l'establissement  d'un  hospital 
général  à  Québec,  par  lesquelles 
Sa  Majesté  a  nommé  pour  chef  de 
la  direction  dudit  hospital  les. 
sieurs  !■.,  ïque,  Gouverneur  et  In- 
tendant de  la  Xouvelle-France 
pour  administrateurs  le  sieur  curé 

de  Québec  et   trois  laïques ; 

le  contrat  de  donation  des  terres 
et  bâtiments  du  couvent  de  Xe 
Dame  des  Anges,  fait  par  ledit 
sieur  Evesque  de  Québec  a 
hospital  général,  et  d'une  domina 
de  deux  mille  livres  de  rente  par 
luy  destinée  pour  l'entretien  de 
quatre  religieuses  hospital 
qui  desserviront  les  pauvres  dudit 
hospital  général,  le  traité  fait  par 
ledit  rieur  Kvesque  de  Québ  c  avec 
les  autres  directeurs  et  administra- 
teurs le  dixième  jour  d'avril  1698, 
par  lequel  il  a  été  convenu  de  lais- 
i\<\'<{  nieuT  F^  i  sque  la  conduite 
entière  dudit  lio<pital  général  et 
.le  sis  revenus  présents  1 1  A  venir 

durant tant    en    considération 

de  ce  qu'il  a     fondé     ledit  hospital 
généra!  que  de  l'engagement  où  il 
est    entre    d'entretenir     trente  pau- 
vre.s.   dont    il      devait      avoir   -,  \\\   \i 
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Mère  Julie-Antoinette  Pa-cé  de  St-  ! 
Stanislas  Kostka,  25e  suoérieure. 


nomination  pendant     sa  vie.  et  en- 
core de  ce  qu'il  s'est  oblige  de  fon- 
der un  revenu     de     quinze  cents  li- 
vres  pour  l'entretien  de   vingt   au- 
tres     pauvres....     ;      l'ordonnance 
rendue  le  septième  avril  1699.  pour 
séparer  le^  religieuses  hospitalières 
i  stablies  dans  ledit  hospiital  général 
de   la      communauté     de     celles    de 
PHôtel-Dieu,     acceptée     par  ladite 
communauté    le   même  jour,   ce   qui 
a   esté   suivy  de   quelques   contesta- 
tions qui  pourroient  altérer  l'union 
qui    doit   régner     dans     la    colonie, 
s'il   n'y  estoit     rémédi'é    ;      à    qnoy, 
voulant  pourvoir.  Sa  Majesté...    a 
ordonné  et  ordonne     que     le  traité 
fait    entre   ledit     sieur   Evescrae   et 
les    antres    administrateurs    le    dit 
jour  sixième  d'avril   1698,  sera  exé- 
cuté,   et    en    conséquence    a    permis 
au  dit  sieur  Evesque  d'establir  dans 
î'i'ospital   général     de     Québec  mie 
communauté  de  religieuses  hospita- 
lières  pour  prendre   soin   du    détail 
d.idit  ho.spital  sous  les  ordres  dudit 
Evesque    sa    vie      durant,      et    en    a 
fixé  le  nombre     à     celuy  de  dix  y 
■compris    la     supérieure      et    autres 
ayant  charge     dans  la     maifcson,  et 
deux  converses,  lequel     nombre   ne 
pourra    estre    augmenté    sous    ouel- 
rrue  prétexte  que  ce   soit   sans  l'or- 
dre exprès  de  Sa  Majesté,  laquelle 


Mère  Marie  Vitaline  .Tobin  de  St- 
Jean  de  la  Croix,  2f>e  supérieure. 

enjoint  au  Gouverneur...,  à  l'In- 
tendant et  aux  officiers  du  Conseil 
Souverain  de  Québec  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  du  présent  ar- 
rêt. Eait  au  Conseil  d'Estat  du 
Roy,  Sa  Majesté  y  estant,  tenu  à 
Versailles,  le  trente-unième  may 
mil  sept  cent  un." 

PHELVPEATJX. 


Voici  ce  que  nous  lisons  dans  le 
"Livre  el'Or"   de  Gaston  Labat    : 

"Si  nous  mettons  ici  Soeur  St- 
Antoine  ele  Padoue,  c'eest  que  nous 
sommes  heureux  de  prouver  que 
le  dévouement  de  la  femme  cana- 
dienne ne  le  cède  en  rien  à  celui 
des  Canadiens." 

"  Le  3  mars  de  la  présente 
année  '1901),  un  dimanche  à  l'hô- 
pital d'Escourt  (Natal),  s'est 
éteinte  dans  le  Seigneur  Soeur 
Saint-Antoine-de-Padoue,  née  Des- 
ro  [hes,  de  la  Pointe-aux-Trembles, 
survpVeurfi   du   dit  hôpital." 

"Elle  fit  sa  profession  religieuse 
le  7  août  1889,  à  l'TIôpital-Géné- 
ral  de  Québec  et  dans  le  courant 
de  1893,  elle  quittait  ce  monastère 
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MEEE  SAINT- ANTOINE  DE  PADOUE,  (Née  Desroehes), 
Une    victime  du  la    guerre  en  Afrique. 


pour  l'Afrique  Sud.    Elle  demeura 
pendani    six    ans    an    Sanator 
Bér«':i    de    Durban,    puis    se    rendil 
au    couvenl    d'Escourt,   où   elle   ve- 
nait d'être   Qommée   supérieure." 

"Elle   ne  devail   pas  y    séjourner 

longtemps.    I  <e  guerre  apporta   aua 

religieuses    un   eurcroil      d'occupa 

■  le  t';it igues,  occasionné  par 

rand   nombre  de  blessée  confiés 


à  leurs  soins.  Soeur  Saint-Antoî 
dit  un  journal  d'Es  ourt,  était  des 
plus  empressées  el  des  plus  atten- 

-  auprès     des  malades     et 
blessés    :     oublieuse     d'elle-même, 
elle  ne    song  ait     qu'aux     pauvr<  - 
souffrantSi    el    prolongeait    souvent 
tanl  dans  la  quî1  ses  i  ravauz  e1 
veill< 
1  ■  ■   ■  Kcèe   de    fatigue  .'puisa 


X 


forci  -.  e1  le  3  mars,  entourée  di 
compagnes,  assistée  par  Mgr  Jo- 
Livet  qui  lui  donna  les  derniers  se- 
cours de  la  religion  catholique,  elle 
p:i\ ail  de  sa  rie  son  beau  'l<'\ oue- 
nirut  à  la  grande   causede  La  charité. 

"Elle  était  âgée  de  trente  et  un 
ans  et  cinq  mois.  Elle  emporte 
L'estime  de  tous  ceux  qui  ont  eu  le 
bonheur  d'apprécier  la  bonté  et 
l'affabilité   de   son   caractère." 

(*Les  funérailles  ont  eu  lieu  le 
lendemain.  Tous  voulurent  y  assis- 
ter et  prouver  ainsi  leur  affection 
et  leur  gratitude  envers  la  regret- 
tée défunte.  Les  Dublin  Fusiliers 
étaieni  présents  avec  leur  fanfare 
ru    t(.;it    trois   cents    personnes." 

"La.  chapelle  se  trouvant  trop 
petite,  le  service  funèbre  fut  chan- 
té sous  la  véranda  du  Sanatorium 
par  Mgr  Joliver.  vicaire  apostoli- 
que de  Natal." 

"Le  cenueil  fut  transporté  de 
la  chambre  mortuaire  à  l'église  par 
les  membres  du  corps  médical  de 
l'armée  et  du  Sanatorium  ;  et  de 
là  au  cimetière  par  le  personnel  de 
L'hôpital  civique." 

"La  cérémonie  fut  pleine  de 
grandeur,  et  l'émotion  profonde 
des  assistants,  ajo'ute  le  journal 
d'Escourt..  se  trahit  par  les  lar- 
mes." 

"C'est  la  première  victime  <!hoi- 
sie  parmi  la  phalange  héroïque  de 
religieuses  canadiennes,  parties  de- 
puis sept  ans  pour  se  dévouer  aux 
-oins  des  malade  dars  1"=  mi» 
siong  lointaines  de  Xatal.  L'esprit 
de  foi  qui  leur  a  fait  abandonner 
leur  patrie,  leur  familile,  et  le  cloî- 
tre où  elles  ont  prononcé  leurs 
voeux  de  religion,  en  les  signalant 
à  l'admirat'on  du  moule,  a  jeté 
pur  notre  nationalité  canadienne' 
un  rayon  plein   de  gloire. 'r 

"Le  nom  de  Soeur  Saint-Antoi- 
ne-de-Padoue  sera  inscrit  dans  les 
Annales   de    nos     martyrs     comme 


dans    le    coeur    reconnaissant     des 
populal  ions  africaines  qu'elle  a  su 

édifier   par   ses   exemple-,   au__qu< 
le.s  elle  a  prodigué,  avec  sa  v.e.  Lee 
soins    incessants  de    sa    eh 
de    s.-i    t  endresse      religieuse.     "  ha 
ne    Religieuse  de   Qui 


Les   premières     hospitalières    do. 

I  l±opitai-ljeii.erul    ue    '«jeeucc    taxes 
un  i  j-Lu'tel-JJieu,  eu  Lb'J'ô,  sont  : 

.Mère     Marguerite     _r>o  _._■-. oa_,  ae 

ùi-dean-Jjapt.ste. 

-uuie  jLuuisc  cjoumuiidc,  ue  bt,- 
Augustin. 

-iieie  Geneviève  Gosselin,  ue  Ste. 
Maueieine. 

boeur  Madeleine  Bacon  de  la. 
lXésurrection. 

Cette  dernière  avait  fait  soii 
nov.ciat  pour  être  mère  de  ^luoeuiv 
sa  mère  étant  devenue  veuve,  iut 
admise  pour  être  soeur  converse  a 
i  liutet-.uieu,  elle  ne  voulut  pas. 
être  uuuessus  ue  sa  mère,  eue  pr.a 
JUgr  de  Laval  de  la  recevoir  soeur 
converse  comme  sa  mère.  Ella 
firent  profession  à  la  même  cuice. 
J-a  mèie  prit  ie  nom  de  Sainte; 
-Monique. 

Les  première-;  hospitalières  dô 
l'IiôpitaJ-Géiicial  reateitio  ucpei.- 
dantes  de  la  maison  mère  jusqu'ers 
1701,  époque  à  laquelle  se  forma 
un  établissement  séparé  et  in- 
dépendant. C'est  dans  cet  établis- 
sement, situé  sur  la  petite  rivière 
St-Charles,  à  une  petite  distance 
de  la  ville,  qu'elles  reçurent,  pen- 
dant le  siège  de  175'J,  les  religieu- 
ses de  l'Hôtel-Dieu  et  des  TJrsuli- 
ncs  de  Québec. 

Les  religieuses  de  cet  établisse- 
ment se  chargeaient  en  même 
temps  de  l'instruction  des  jeunes 
filles  aussi  bien  que  du  soin  des 
malades  et  des  infirmes,  ainsi  que 
des   enfants   trouvés.     Elles   ouvri- 
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rent   un   pensionnat   en   172".   donl 
la   bonne   tenue      leur   fesait     hou 
neur.  En  1714,  elles  se  chargèrent 
du   soin   dos   insensés.   Mgr   il"    Si 
Vallier  chargea   M.  Philippe  B<>u 
chor   do   faire   construire     à  l'exlr 
rieur  dlî   courent   une     pet  i  to   pin  : 
son    pour    lo<?er   r|Bg    pauvre**    un! .1 
des,   privé   de  leur   rai^op.    1>   co" 
vornomet    français,      pir's    !e    ccou- 
verneraent   anglais,   sont   vonu«   en 
aide  pour   e^t   asile      d'alités,  ins- 
ou'en  1845,  époque  où   il  fnt  tran=- 
féré    à    Beauoort.     T,o     npn''i>n,i'i| 
dos  jeunes   fil'es  a  été  forme  qu'en 
1868. 

Le  personnel  do  la  maisoo  au- 
jourd'hui est  de  trois  cent-",  sa- 
voir :  '\~^ 

Mères   de  choeur 51 

Soeurs  converses 10 

Novices 7 

Pauvres   et  invalides 200 

Pensionnaire  s  et    serviteurs.    .  2? 

Total  des  religit  uses  depuis  sa 
fondation  : 

Mères  de  choeur 2'° 

Soeurs  converses 7-°> 


Liste   J<  -   supérieures   de  l'Hôpital 

rai   : 

Mère    àTarguerite    Bourdon    1!' 
Jeai>Baptiste.      fille      de      Jean 
Ion  el   de  Jac  [ueline   Potel, 
de   Qu  fiboc,  le  11 

bre    1706. 
Mère    Marie  I  Soumand<    de 

I  '  g  , . 

mande   et   de    Simonne    Côté,   de 

1  érieure    de     1696    .1 

-    Décédée 

le     28     novembre    1708,     (supé> 

r'.'i;  ■ 

■  '1'.     Déni     de   I'  \ 


M.  ANDRE  DOUCET, 
Chapelain,  de  1814  à  1815. 

cçation,  1699  à  1709,  fille  de  Si- 
mon Denis,  de  la  Trinité,  et  de 
Françoise  du  Tertre  décidée  le 
27  0  tobre   17"  1. 

Mère   <  "ii  >viève   <  î-osselin,   de    S 
Madeleine,    L708   à    L714,   tille   de 
Gabriel  Gosselin  et  de  Françoise 
Lelièvre,     décédée    le     7   janvier 
1739. 

Mère    Angélique   Haj 
seph,    17!  i    à    1717.   fille  de  Jean 
Hayol    et    de    Ivouise  Pelletier,   de 
Sillery,  le  12    novembre 

1743. 

Mère  Geneviève  de  Si  Augustin, 
1717  a  1722.  el  de  1726  à  L730, 
fille  de  Ignace  Juchereau  Du- 
chesnay,  el  de  Cnthi  rine  Peu- 
vr<  r  du  MeMiu,  décédée  aupé- 
ri«  un-  le  20  mars  1 730,  ( 'et te 
p'rieure  fui  suspendue  lors  de  la 
sépulture  de  Mgr  de  Si  Vallier, 
par  le  chapitre  de  Québec,  parce 
qu'elle  avail  permis  de  Paire 
L'enterremenl    à   l'Hôpital.    Voici 


AEMOIRIES  DE  LA  FAMILLE  JUCHEREAU-DUCHESNAY. 

De  gueules    à   une   tête      c  Saint-Denis  d'argent. 


ce  que  nous  lisons  dans  la  vie  de 
Mgr  de  St-Vallier,  ?iir  si  mort 
et  sa  sépulture,  p.  74.  "  Puis, 
élevant  un  peu  les  mains,  il  "ren- 
dit son  esprit  à  Dieu.  L'horlog" 
venait  de  marquer  minuit  et  un 
quart,  le  2(5  décembre  1727.  Le 
vénérable  pontife,  âg'-  de  74  *>™5 
un  mois  et  douze  jours,  était 
'ans  la  quarante-troisième  an- 
née de  «on  épiscopat." 

'*  Après  quelques  heures,  on 
•dressa  un  autel  dans  la  chambre 
funèbre.  M.  de  'Lotbinière,  les  RR. 
PP.  Dupare  et  JuiStinicn  y  dirent 
leur  messe.  La  <fommunauté  com- 
munia à  la  première,  et  resta  long- 
temps à  prier  auprès  du  corps  de 
son  fondateur  que  toute-  arro- 
saient de  leurs  larmes.  M.  Ber- 
thier,  chirurgien  du  roi,  et  le  frère 
Hubert,  envoyés  par  M.  die  Saint- 
Ferréol,  supérieur  du  séminaire  de 
Québec,  vinrent  embaumer  le 
eorps  en  présence  de  M.  Dupuy. 
Xe  coeur   fut  mrs     dans   un   coeur 


do  plomb,  que  l'on  renferma  dans 
un  autre  coeur  d'argent.  Les  en- 
trailles furent  aussi  mises  dans 
une  boîte  de  plomb,  que  l'on  remit 
dans  une  boîte  de  bois.  Le  corps 
fut  ensuite  revêtu  des  habits  pon- 
tificaux et  po-é  dans  la  bière.  On 
la  porta  à  la  salle  qui  était  tendue 
de  noir,  et  illuminée  d'un  grand 
nombre  de  lustres  et  de  cierges. 
Des  autels  furent  placés  de  chaque 
côté  de  la  chapelle  ardente  ;  plu- 
sieurs prêtres  et  les  révérends  pè- 
res récollets  et  jésuites  y  dirent 
la  messe.  M.  de  St-Eerréol  et  les 
messieurs  du  séminaire  v "'nmnt  en 
corps  rendre  leurs  devoirs  à  leur 
évêque.  Les  chanoines  seuls  n'y 
parurent  pas  ;  ils  nous  firent  même 
dire  d'envoyer  sonner  les  cloches 
par  qui  bon  nous  semblerait,  et 
demandèrent  la  cire  nécessaire  au 
aerviVe  nu'ou  devait  lui  faire  à  la 
cathédrale.  " 

Les  motifs  de  ces  étranges  pro- 
cé  ''s  paraîtra   bientôt 

"  M,    Dupuy.    pour    sa    part,   fai- 


lis 


sait  préparer  un  char  et  un 
pour  transporter  le  corps  aux  por- 
tes de  la  ville,  où  le  clergé  devait 
l'attendre.  Pendant  sept  jours  que 
le  corps  fut  exposé  dans  la  cha- 
pelle ardente,  le  concours  du  peu- 
ple ne  cessa  point.  Us  venaient 
en  foule  de  la  ville  et  ai  -  environs 
pour  donner  à  la  dépouille  mor- 
telle de  leur  premier  pasteur,  des 
mar-     -         leur  vénération.18 

••  Les  sentiments  étaient  parta- 
gés sur  la  question  de  l'adminis- 
tration diocésaine.  Le  chapitre 
nomma  trocs  vicaires  généraux  ; 
MM.  Boudard,  Plante  et  Hazeur. 
M.  Dupuy  et  le  conseil  supérieur 
refuser*  d.1  de  les  reconanaître,  et 
déférèrent  toute  l'autorité  à  M  de 
Lotbinière,  archidiacre.  Quand  il 
fallut  faire  l'inhumation,  on  ne 
sut  pas  s'arranger  à  l'amiable.  M. 
Dupur  se  persuada  que  les  cha- 
noines avaient  l'intention  de  faire 
enterrer  à  la  cathédrale  h-  ;•>•••-.- 
du  prélat,  qui  avait  marqué  d'a- 
vance sou  tombeau  dans  l'ég 
de  son  Hôpital-Général. 

"  Comme  exécuteur  testamen- 
taire, l'intendant  se  crut  autorisé  à 
prendre  une  mesure  décisive  et 
tranchante.  Le  I  janvier,  veille  du 
jour  fixé  pour  l'enterrement,  il  se 
rendit  ici.  à  l'entrée  de  la  nuit  avec 
^M.  (le  Lotbinière,  M.  André  de 
Leifrne,  lieutenant-général,  et  M. 
Hiché,  procureur  'lu  roi.  "  11  man- 
da auprès  'le  lui  la  mère  (!■  m  ■ 
Juchereau  Duchesnay  de  Saint- 
AugU8tin  n-e.    i    <|ui    il    en- 

joignit   de    faire    fermer   h  s   portes 
vestibules  d  s   Balles    :  ensuite, 
il  donna  ordre,  'le  la  part  du  roi.  g 
touti  -lui     étaient 

dam  l,i  maison  'le  -  rendre  dans 
le  vestibule  de  l'église,  pour  en- 
tendre   <  e    qu'il       av:iit       à    intimer. 

Tout  le  monde  obéit.  Alors,  M.  Du- 
puy déchira  qu'il  venait  l'aire  sans 
le   moin. Ire    délai    l'enterr  menl    de 


Monseigneur,  parce  que  ALM.  les- 
chanoines  étaient  déterminés  à 
l'inhumer  dans  la  cathédrale  ;  il 
ajouta  qu'il  agissait  ainsi  pour  con- 
server à  notre  communauté  ces  res- 
tes précieux.  Parmi  ks  personnes 
présentes,  se  trouvait  M.  Leelair, 
curé  de  Saint-Vallier  et  chanoine  '*■ 
il  voulut  faire  quelques  observa- 
tions :  l'intendant  n'en  tint  aucun 
compte.  M.  de  Lotbinière,  le  Père 
de  la  Chasse,  jésuite,  le  Père  An- 
toine de  Lino  et  le  Frère  Thomas 
Bertrand,  récollets,  prêtre  et  dia- 
cre, se  revêtirent  de  leurs  surplis  ; 
M.  Leelair  se  vit  obligé  d'en  faire 
autant.  Us  se  rendirent  dans  la 
chapelle  ardente,  et,  après;  les 
prières  prescrites,  ils  prirent  le 
corps  de  Monseigneur,  qu'ils  ren- 
fermèrent dans  deux  cercueils,  l'un 
de  plomb,  l'autre  de  chêne,  et  le 
portèrent  à  l'église.  M.  Dupuy,  les 
personnes  venues  avec  lui,  et  nos 
pauvres,  portant  des  cierges,  for- 
maient le  cortège  funèbre.  Ce  fut 
M.  Dupuy  qui  entonna  le  libéra,  et 
les  hommes  de  sa  suite  déposèrent 
le  cercueil  dans  le  tombeau  pré- 
paré, au  pied  de  l'autel  du  Sacré- 
Cœur  de  Marie.  La  communauté  se 
tenait  au  chœur  ;  toutes  étaient 
inconsolables  de  voir  leur  fonda- 
ti  ur  et  leur  père  privé  des  hon- 
neurs d'une  sépulture  convenable. 

"  Cependant,  on  se  disposait 
dans  les  églises  de  Québec  à  ren- 
dre au  past<  ur  décédé  'es  d  voir- 
dûs  à  son  caractère.  et  les  cha- 
noines avaient  fait  préparer  une 
pompe  funèbre  à  la  cathédrale,  d'où 
après  le  >ervice.  ils  d  raient  trans- 
porter solennellement     le     corps  à 

\..t  iv   1  >aine    dl  s     Au-.  S,    pour    l'in- 

humation.  Ctes  messieurs  apprirent, 
•  lès  le  soir  même  du  -  janvier,  que 
l'inhumation   était   déjà   faite    :   ils 

s'en   émurent    ;   une   part  ie  de  la    p  i 
pulation    s'en    émut    aussi,    et    quel- 
que s   in.li\  idus   sonnèrent   le   fco< 
<  t  publièrent     que  le  feu     étail 
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Mère  Joséphine   Oôlina  Mois.n:.     ( 
!    St-Joseph,   23e  supérieure   et   su- 
périeure actuelle,   1902. 


l'Hôpital-Général.  Les  Grands  Vi-  ( 
caires  se  rendirent  ici  ;  ils  interdi- 
rent l'église,  suspendirent  la  supé- 
rieure de  charge  et  nommèrent  une 
autre  religieuse  pour  la  représen- 
ter. L'a  sainte  messe  fut  célébrée  à 
l'autel  de  la  salle  tant  que  dura 
l'interdit  de  l'église,  qui  fut  levé 
que  le  dernier  jour  du  mois,  et  par 
l'entremise  de  M.  de  Beauharnois.  " 

Mère  Thérèse  Langlois  de  Saint-  i 
Jean-Baptiste,  6e  supérieure,  de 
1723  à  1726  et  de  1730  à  1732.  Fille 
de  Jacques  Langlois  et  de  Thérèse 
Lessard,  de  Québec.  Décédée  le  20 
février  1734. 

Mère  Marie-Joseph  de  l'Enfant- 
Jésus,  7e  supérieure,  1732  à  1738  ; 
1741  à  1747  ;  1750  à  1756  ;  1759  à 
1760.  Sœour  de  Mère  Genjeviève 
Juchereau  de  St-Augustin.  Décé- 
dée supérieure,  le  30  novembre  1760. 

Mère  Charlotte  de  Ramesay  de 
St-Claude  de  la  Croix,  8e  supé- 
rieure, 173S  à  1741  ;  1756  à  1759.  , 
Fille  de  Claude  de  Ramesay  et  de 
Charlotte  Denis,  de  Trois-Rivières. 
Décédée  le  15  novembre  1767. 

Mère  Marie-Joseph  Legardeur  de 
Repentigny,  de  la  Visitation,  9e  su-! 
périeure,  1747  à  1750  ;  1760  à  1766. 
Fille  de  Pierre  la   Gardeur  de  Re-  j 
pentigïiy  et  do  Aarathe  St-Per.  ;Dé-  J 
cédée  le  10  juin  1776. 


M.  THOS.  LAURENT  BÉDARD 

Vicaire  de  N.-D.  de  Québec,  1813-1817. 
•Né  à  Charlesbourg  le  14  octobre  1787  v 
fils  de  Laurent  Bédard  et  de  Gertrude 
Gendron  ;  1817,  curé  de  Ste-Croix  ; 
1819,  chapelain  de  l'Hôpital-Général  ; 
décédé  aubitement  à  St-Joseph  de 
Lévis,  le  20  avril  1859.  Il  était  curé 
d'office. 

Mère  Louise-Michelle  Gâtin  dô 
Ste-Thérèse  de  Jésus,  10e  supé- 
rieure, 1766  à  1772  ;  1779  à  1785. 
Fille  de  Jean-Baptiste  Gâtin  et  de 
Catherine-Elisabeth  Cahmpane,  de 
Québec.  Décédée  le  3  novembre 
1793. 

Mère  Catherine  Payen  de  Xoyan 
de  St-Alexis,  Ile  supérieure,  de 
1772  à  1779,  1785  à  1791,  1797  à 
1803.  Fille  d'Alexis  Payen  de 
ISToyan  et  de  Catherine  d'Ailleboi^t 
(!'•  Mentet,  de  Montréal,  décédée  le 
9  novembre  1818. 

Mère  Marie  Renaud  de  Saint- 
Pierre,  12e  supérieure,  de  1791  à 
1797.  fille  de  Pierre  Renaud  et  de 
Marie  Gariépy,  de  Québce,  décédée 
le  31  décembre  1801.  Soeur  de 
mère  St-Paul,  du  même  monastère, 
et  de  M.  Renaud,  curé  de  Beau- 
port. 
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Mère  Angélique  Sédilot  de  Saint- 
Vallier,  13e  .supérieure,  180.'!  à 
1806.  fille  de  Charles  Sédilot  et  de 
"Jeanne-Michelle  Rancin,  de  Qué- 
bec, décédée   le  2-4  décembre    1 832. 

M    '     Gen   riève   Gillimin   de   Sr- 
01  iv     -,    14e   supérieure,   de    1806  à 
1809.   fille   de   Guillaume   Ghaillimin 
el    Geneviève   Foucault,   décédé 
30  octobre  1830. 

Mère  Bsther  Ohaloux  de  St-Jo- 
15e  supéi^eure,  de  1809  à 
.  1819  â  1825  :  1831  à  1-:::. 
Fille  de  Jean-Bte  Chalou 
Madeleine  de  Bellefontaine,  de 
Québec,  décédée  le  1er  septembre 
L839 

Mi        Ri  ine   Ryan   de  Sainti    I  ' 
16e   supérieure,     de     1615     i 
li819.      FiOle   de    Peter    Ky.m    et    de 
\[;n-\    <  »'|  i  n  i !,l.    I  )  rieu- 

re  le   I  '■  dé©  mbri     181&. 

M     •    Catherine  Cairnf   de    - 

1 7<    -m  éi  ieure,   de    1 825 
Fille  de   Alexan  l<  r  Cairnfl 


et   de    Mary   Berlin,   décédée  le   26 
février  1835. 

Mère  Anne  Sirois,  de  St-Ansel- 
me,  18e  supérieure,  de  1837  à  1843; 
L849  à  1655.  Fille  de  Frangoia  Si- 
rois  Duplessis  et  de  Félécité  Cha- 
loux.  de  Kamouraska.  Péeédée  le 
21   décembre   1867. 

Mère    Marie-Joseph      Sirois,     de 
St-Roch,   L9e  supérieure,  de   L848  à 
1849.     FHlle   de   Joseph   Sirois-Du- 
-:..    et    de    Thècle    M i«  hautf,    de 
S    A      ré     le    Kamouraska.      Décé- 
dée le  21  juin   1866. 

Mère  Anasts 
Catherine        20       supérieure,       de 
I-".:.   à    1861.    Fille  de   Antoitne  Lâ- 
e  el  de  <  !a  i  herine  Guaj .  de  Si  - 
Charles.    Déeédée  le    1!'  juin    L865. 
Mèi ■•      I  >  i  nçoise      Van  larudaigne 
Ibois    de    St-Olivîier, 
■•ieure.   L861   â    L867    ;   1873  à   1879    : 
L885   i    188     Fille  de  Olivier  Gad- 
boia  el  de  Marie  Marcil.  de  Beloei). 
Mèr    -1     Louis*    R  >usseau,  de  St- 
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Zépfcdrin,  92e  supérieure,  do  1SG7 
à  Jh7-J.  Flille  de  Louis  Rousseau  e1 
de  Josephte  Laçasse,  do  St-Henri 
do  Lauzon,  ESLle  a  été  la  première 
supérieure  de  l'Hôpital  du  Sacré- 
I  loeur. 

Mère  Joséphine  Moisan,  de  St- 
Joseph,  23e  supérieure,  de  1879  à 
L885  ,  1891  à  ls'.'7.  e1  supérieure 
actuelle  de  L902.  Fille  de  Joseph 
Moisan  et  de  Marie-iAnne  Laçasse, 
de  Sî-I Cenri  de  Lauzon. 

Mère  EUen  O'Donog-hue,  de  Ste- 
PQmliomène,  24e  supérieure,  de 
1888  à  1891. 

Mère  Jul';ie-Antoinctto  Page,  de 
St-iStanislas  Kostka,  25e  supé- 
rieure, de  1897  à  1)899.  Fille  de  Jo- 
seph Liboire  Page,  du  Cap  Santé 
et  de  Mario  Anatolie  Desroehes. 
Décodée  le  18  février  1899.  M. 
l'abbé  Page,  aumônier  du  Bon  Pas- 
teur, est  son   frère. 

Mère  Marie  Yital'no  Jobin,  de 
St-Joan  àc  la  Croix,  26e  supérfieu- 
re.  de  1899  à  1902. 


Nous  lisons  dans  l'histoire  de 
l'Hôpital-Génëral  ce  qui  suit    : 

"  Notre  communauté  ayant  cessé 
en  1868  de  s'occuper  de  l'éducation 
des  jeunes  filles,  prit  aussitôt  des 
mesures  pour  augmenter  le  nombre 
des  invalides,  et  tout  le  vaste  local 
auparavant  destine 'aux  élèves  pen- 
sionnaires, se  trouva  peuplé  en  peu 
de  temps. 

"  Revenant  au  cloître  antique  de 
Notre-Dame  des  Anges,  nous  y 
trouvons,  sous  la  direction  spiri- 
tuelle do  monsieur  Joseph-René  Ha- 
melin,  et  la  supériorité  de  la  révé- 
rende mère  Joséphine-Célina  Moi- 
saa  oc  Saint-Joseph,  un  personnel 
de  soixante-six  professes  et  un  no- 
viciat qui.  grâce  à  la  divine  Pro- 
vidence, se  recrute  suffisamment 
pour  les   besoins   de  l'institution. 

"  Outre  les  salles  de  travail,  les 


réfectoires  et  autres  dépendances^ 
L'hospice  comprend  huit  départe- 
ments, savoir  :  Pour  les  hommes, 
la  salle  Sainte-Croix  (trente-trois 
lits,  on  l'honneur  des  trente-trois 
années  de  la  vie  de  Notre-Sei- 
gneur)  ;  pour  les  femmes,  la  salle 
Saint- Vincent  do  Paul,  nouvelle- 
ment ouverte  ;  les  salles  Notre- 
Dame  de  la  Victoire  (quinze  lits), 
Saint-Anne  (15  lits),  Saint-Joseph 
(trente-quatre  lits),  Sainte-Marthe 
(dix-neuf  lits),  Sainte-Monique 
(dix  lits),  et  Saint-Jean-Baptiste 
(quarante-cinq  lits).  Total,  cent 
soixante  et   dix  lits. 

"  En  1878  a  été  disposé,  pour  ser- 
vir d'infirmerie  aux  prêtres  mala- 
des, un  local  plus  vaste  que  celui 
qui  était  précédemment  f.'.'t-tinô  à 
cet  usage.  Il  s'y  trouve  un  modeste 
oratoire  où  messieurs  les  ecclésias- 
tiques peuvent  dire  la  messe,  et  où 
le  Saint-Sacrement  peut  être  con- 
servé on  vertu  d'un  induit  du  Saint- 
Siège.  M.  l'abbé  Ferdinand  Cate- 
lier,  ancien  curé  de  Saint-George 
(Beauce),  donna  l'élan  à  cette  en- 
treprise, et  y  engagea  la  bonne  vo- 
lonté de  M.  l'abbé  Léon  Roy,  curé 
de  Saint-Louis  de  L'otbinière.  Une 
transaction  que  ce  dernier  passa 
avec  notre  communauté,  peu  avant 
sa  mort,  facilita  grandement  l'exé- 
cution  du   projet. 

"  Aujourd'hui,  comme  pendant 
les  deux  siècles  bientôt  écoulés  de- 
puis la  fondation  de  cette  maison, 
la  vigilance  exacte  des  supérieurs 
ecclésiastiques,  les  efforts  'cons- 
tants des  supérieures  .claustrales,  et 
la  bonne  volonté  de  tous  les  mem- 
bres de  la  communauté,  ne  concou- 
rent qu'à  un  seul  et  même  but  : 
maintenir  intact  et  vivace  l'esprit 
qui  animait  nos  vénérables  fonda- 
trices au  jour  où  Monseigneur  de 
Saint-Vallier  leur  confiait,  comme 
un  dépôt  précieux*  qu'elles  devaient 
chérir,  conserver  et  augmenter,  les 
pauvres    de    son    Hôpital-Général.  "' 
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M.  E.-L.  HAMELAIN", 
Chapelain,  de   1869  à  18î»l. 


M.  EDOUARD-G.  PLAXTE, 

Chapelain,  de  1851  à  1869. 


Chapelains    de    l'Hôpital-Général 
-de  Notre-Dame  des  Anges    : 

169-98— R.  P.  Juconde  Drue,  ré- 
•collet. 

1698-1712.— M.  G.-l).  Serre  de  La 
Colombie 
1712-13— AT.    Philippe    Boucher. 
1713-1727  -  Mgr   de    St-Vallier. 
1727-29— R.  P.  de  la  Chasse,  C.  J. 
1727-29— R.  P.  Antoine  de  Lino, 
2  mo 

1727     R.  P.   Frs  Rey,  récollet. 
1729  30— R  P.  Etienne  Piscot,  R. 
1780-34     M.    Nicolas    Boucher. 
1784-38     R.    I'.    Pierre    Lepoivre, 
P. 

1788  il     R,    P.    Maurice     Tm- 
bault,   i: 

1744-46— P.    J\    Byppolite   Collet, 
R. 

1746  17     M.    Laurenl    Waboret. 

1747  56     i:    P.    Maurice  Qnbault, 


1750-57— R.  P.  Augustin  de  Lou- 
cher, R. 

— R.  P.  H.  Collet,  R. 
"        — R.    P.    Gelasse    de    Les- 

i&26     R. 

1757-58— R  P.  Jean-Bte  Well, 
S.  J. 

1758-59— R.  P.  Jean-Bte  de  la 
Brosse,  S.  J.  (2  mois). 

"         — R.    P.    Gabriel      Auhei- 
ser,  R.   (10  mois). 

1759— R.  P.  Godfroi  Cocquart,  S. 
J.  (2  mois). 

1759— M.    Philippe-.T.    Vizieu.    (2 

1759-80— IL  Chs-Regis  Desber- 
i;        ville. 

L780  84— M.  Simon-Amable  Rai- 
zaine. 

1784  85     M.    Jacques  Et.    Choret. 

1785-88     M.    S. -A.    Raisene. 

L788  89  M.  -I.-l'.  Antoine  Mar- 
cheteau. 

1789  93— M.    Pierre    Robtaille. 

1793  96     M.    Pierre   <  fazel. 

1796  97  -M".  Antoine  Villade.  9 
mois). 

1796  -M.  Pierr<   Tounin.  f7moia). 

1797  1809  M  Pierr<  J.  Mal.i- 
verane. 

1809-11— M.  Pierre-Thomas  fcpu- 
drault. 
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M.  CHAELES-ED.  GAGXE, 
Chapelain,   de  1S91   à  1900. 


I8II-I1'— .M.  Louis  Brodear. 
j.812-14— M.    Berthélamy   i'ortin. 
1814-15— M.    André   Doucet. 

lblô-17 — AL.  Pierre-Antoine  Ta- 
Lxau. 

1817-1810— M.    Jacques    Odelin." 

1819-51— M.  Laurent-Thomas  Bé- 
dard. 

1851-69— M.    Ed.-Gabriel    Plante. 

1869-91— M.  Joseph-E.-L.  Ha- 
melin. 

1891-1900— M.  Charles-Ed.  Ga- 
gne. , 

1900  1902— G.   Miville. 

1902.— M.  L.  Gauvreau. 


M.   G.  MrVILLE, 

Chapelain,  de  1900  à  1902. 


M.  L'A  «BEL     GAUVREAU 

Chapelain  actuel,  ('1902.) 
f __ 

En  1S73,  lors  de  la  fondation  de 
l'Hôpital  du  Saeré-CoeuT.  il  s'est 
détaché  de  l'Hôpital-Général  qua- 
tre religieuses,  pour  prendre  la  di- 
rection de  ce  nouveau  monastère  : 
trois  mères  de  choeur  et  une  sour 
converse.  Xous  reviendrons  pins 
tard  sur  cette  communauté. 

En  1S84,  à  la  demande  de  Mgr 
Dominique  Racine,  il  s'est  dlétach'é 


124 


v. 


—  125  — 


31.  le  chanoine  Charles-Jiég-is  DesBcrgères  de  Biigauviile,  chape! ■"'.in 
de  l'Hôpiial-Géuéral.  de  1759  à  1TS0.  Xe  à  QuéLoc  le  24  septembre 
1724,  fife  de  Nicolas  de  Ria  au  ville  et  de  3farie  Pachot.  veuve  de  M. 
Berthier  de  Villemur. -,  fut  ordonnt  le  20  septembie  17149.  et  nommé 
premier  curé  de  St-Françoi-.  du  Sud  jusqu'en  1752.  Vice  ire  général 
et  chanoiae  du  chapJtr.1  de  Qu^1  ec.  et  seigneur  de  Berthier  de 
Tî< Tlecha-?e.  Il  mourut  le  24  déc  mbre  1780.  et  fut  inhumé-  dan? 
l'église  de  rHôpiml-Général.  11  était  chapelain  d?  l'hôpital  lors  des 
deux  sièges  de  Québec,  en  1759  et  1775. 
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de  la  même  communauté  un  autre: 
noyau  de  quatre  redigJc'u&câ  poui 
la  direction  de  l  Hôpital  Saint- Val- 
lier  de  Chicouft.nii.  Ce  sont  :  Mère 
Atar.e  Cé.anie  lus  (in  ruu  a^  &t- 
Elzéar,  première  supérieure,  tille 
dé  Jacques-Thomas  Tasehereau  et 
de  Marie-Anne-Amable  Fleury  de 
la  Gorgendière. 

Mère  Marie  Laetitia  de  Saint- 
Léandre,  fille  de  Joseph  Légaié  de 
X.-i).  c  Québec  et  de  Geneviève 
Damien. 

Mère      Marie-Adelina      de    Marie 
des   Auges,   fille  de     Charles   Tou 
ehette  et  de  Sophie  Doualdson,  de 
St-Rooh     te   Québec. 

Soeur  Henriette  de  St-André  de 
Bobola,  fille  de  André  Côté  et  de 
Séraphine   Côté,   de   l'Ile- Verte. 

Depuis  une  dizaine  d'années. 
l'Hôpital-Général  de  Québec  a 
donné  plusieurs  religieuses  pour 
les  hôpitaux  d'Escourt  et  de  Dur- 
ban, en  Afrique  ;  mais  aujour- 
d  hui  les  deux  communautés  n'en 
forment  plus  qu'une  à  Durban  de- 
puis la  fin  de  la  guerre. 

Après  l'incendie  du  faubourg  St- 
Koeh,  en  lt>45,  dit  l'annaliste  de 
1  Hôpital-Général,  "  nous  eûmes  le 
bonheur  de  pouvoir  offrir  l'hospita- 
lité aux  eccésiastiques  de  la  cure 
de  St-Jioch  :  M:  Charest,  curé,  et 
MM.  Au>lair,  Patry,  Beauhnen  et 
Boy,  vicaires.  Ces  dignes  prêtres 
se  montrèrent  pleins  de  bienveil- 
lanqe  pour  notre  communauté  ; 
MM.  B  aubien  et  Roy,  en  particu- 
lier, rendirenl  beaucoup  de  servi- 
ces  aux  maîtrensei  du  pensionnat. 
Le  -.'jour  de  wpt  semaine*  qu'ils 
firenl  en  notre  maison,  But  regar- 
dé comme  une  source  de  bénédic- 
tions. .Votre  église  resta  an  service 
paroissiens  de  Si  [loch  tonl  le 
temps  nécessaire  pour  la  reoone- 
h  action  de  leur  propre  temple.  T. a 
grand'n»  sse  y  était  chantée  ixnir 
•  ax,  par  leur-  pasteurs,  les  diman- 


ches et  les  fêtes.     Un  dépôt  pré- 
cieux,  le    coeur     de     Monseigneur 
Plessis,    retiré    des   murs    déjà    em- 
brasés de  l'église   Sa:nt-Roch,  nous 
avait  été  confié    ;  il  fut  placé  près 
du  coeur  de  Monseigneur  de  Saint- 
V  allier,    où    il    resta     jusqu'au    30 
septembre  1847.  Ce  jour-là  au  ma- 
tin,  eût   lieu   la    cérémonie  de   sa 
translation    au    nouveau    sanctuai- 
re.-' 


MERE  SxVINT-CHARLES,  hospi- 
talière, décédée  à  Durban,  en 
Afrique,  Le  L2  septembre  1901. 

La  défunte  était  la  fille  de  M. 
Louus  Bégin,  conseiller  de  Lévis,et 
la  soeur  de  M.  L.  11.  Bégin,  négo- 
ciant, de  Bienville,  et  la  soeur  che 
Soeur  Bégin,  du  couvenl  «le--  Sour- 
ies et  Binettes,  de  Montréal.  Mlle 
était  également  parente  de  Mgr 
l'archevêque  de  Québec  Bile  avait 
I   ans  de  profession  religieuse    et 

ét;iit     âgée    «le    .">."»    ans.     Klle    était    eu 

Afrique  depuis  cinq  »>u  sjx  ans. 
Ses  deux  soeurs,  qui  sont  parties 
comme  postulantes  au  mois  dejuil- 


127  — 


ïel  dernier  pour  aller  la  seconder 
à  Durban,  Natal,  ne  sont  guère  ar- 
î.vô  s  Là-bas  in. •  pour  recueillir 
Bon   dernier  soupir. 

,La  supérieure  «le  l'Hôpital-GPtî- 
néral  de  Québec  vient  de  recevoir 
l'Hôtel-Dieu  de  Sacré-Ooeur,  à 
Durban,  la  touchante  lettre  suivan- 
te oui  contient  le  récit  de  La  mort 
<li  la  douce  religieuse  'évisieniye 
soeur  St-Charles    : 

"  lin  révérende  et  bien  chère  .Mère, 

'*  L'épreuve  que  nous  redoutions 
depuis  notre;  arrivée  vient  de  QOUS 
atteindre  :  notre  chère"  petite 
soeur  St-Charles  est  décédée,  ce 
matin,  à  4.30  heures.  Voua  ne  sau- 
nez croire  combien  nous  sommes 
affligées  de  cette  perte  ;  et  nous 
ne  sommes  pas  seules  à  pleurer  cet- 
te bonne  petite  soeur,  Monseigneur 
partage  notre  affliction  et  pleure 
avec  nous    ! 

"■  Lundi,  le  9  septembre,  Mon- 
s  igneur  est  venu  ici  ;  et  ce  jour- 
là,  Soeur  St-Oharles  nous  dionnait 
quelque  espérantie  ;  elle  souriait  et 
parlait  très  bien  ;  depuis  le  com- 
mencement de  sa  maladie  c'était 
la  première  fois.  Monseigneur  en 
était  aussi  heureux  que  nous,  et 
souvent  il  répétait  :  "  J'espère  que 
nous  allons  la  conserver." 

"  Mercredi,  hier,  Mon/jeigneur 
est  encore  revenu  ;  mais  ce  jour- 
là,  Soeur  St-Charles  ne  souriait 
plus,  et  déjà  nous  savions  que  ses 
heures  étaient  comptées  !  Enfin, 
hier  au  soir,  craignant  qu'elle  ne 
passât  pas  la  nuit,  le  Révérend 
Père  Le  Texier  lui  apporta  le  saint 
viatique  vers  9  30  heures.  Cette 
chère  Soeur  disait  qu'après  sa 
communion  el.V  allait  d'orm'ir.  Elle 
no  ressentait  plus  aucune  douleur, 
mais  la  perforation  des  intestin5 
faisait  son  oeuvre.  Elle  est  morte 
b'en  paisiblement,  sans  avoir 
éprouvé  les  horreurs  de  la  mort  ! 


''Sa  chambre  No  2,     au  -e^ond 

étage  du  Sanatorium,  a  été  lu  pre- 
mier théâtre  die  mon  dévouem-  ni 
en  Afrique  :  j'ai  eu  la  consolation 
de  lui  donner  nus  soins  depuis  le 
2  septembre.  Soeur  St-Charles  es1 
exposée  au  chai  ur,  son  ei  r  aeid  est 
recouvert  de  couronnes  el  de  crofa 
de  fleurs,  "ii<  du  personme]  du  Sa- 
natorium. Monseigneur,  bien  tris- 
te, est  venu  prier  près  de  son  corps. 
L  s  Pères  ainsi  que  les  Soeur-  de 
Nazareth  en   ont   fait   autant. 

u  Les  pensionnaires  du  Sanato- 
rium viennent  aussi  à  leur  tour,  et 
nus  petites  orphelines  répandent 
aussi  leurs  larmes  et  leurs  prières 
auprès  du  corps  die  cette  regrette  i 
petite  Soeur  !  Demain  auront  lieu 
les  funérailles.  Après,  elle  sera 
transportée  dans  le  cimetière  des 
Soeurs  de  Nazareth,  en  attendant 
son  retour  quand  nous  aurons  un 
cimetière.  Xos  quatre  postulantes 
< vina dieimes  l'accompagneront— jus- 
que  là  ;  nous  avons  retardé  leur 
entrée  au  noviciat  en  prévision  de 
ce  pénible  événement... 

"  Votre    affectionnée    et 

reconnaissante. 
Soeur  MARIE  CLAIRE"  (1) 

EPISODE  DU  STFOE  DE  QUEBEC, 
EN  1775 

(Du  "  F.  yer  Canadien  ") 

"  Personne  n'ignore  ce  qu'était 
l'H-pital-Général  de  Québec  en 
1775.  Des  bocages,  des  prairies  en 
embelissaient  les  alentours.  Cette 
place  était  considérée  comme  la 
plus  champêtre  et  la  plus  salubre 
de  la  banlieue  de  Québec.  L'Hôpi- 
tal offrait,  par  sa  situation,  aux 
malades  un  air  pur  et  saitn,  et  aux 
élèves  nui  y  recevaient  alors  en 
grand    nombre   leur   éducation,   une 


(1  )  "  Semaine  Rehg'euse  de  Québec," 
1901,  p.  150. 
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retraite  trnnqui'lle  tt  tous  le«  agré- 
ments que  prodigue     une  riche  na- 
ture, surtout  dans     les     saisons  du 
printemps    de  l'été     et  d'une  partie 
le     l'automne.     Aussi      trouvait-on 
alors  dans  cette  maison  des  demoi- 
3   premier  -   et   des   plue   ri- 
familles  du  pays. 

"La  guerre  venait  d'éclater  entre 
ies  Etats-Unis  et  l'Angleterre    ;  les 

armée-  américaines,  étaient  entrées 
dans  le  Canada  et  dirigeaient  leur 
manche  sur  Québec  dan-  l'c-poir  de 
s'en  emparer.  Les  dame,  religieu-es 
de  l'Hôpital-Général  n'étaient  pas 
-  inquiétude,  à  cause  de  leur  po- 
sition en  dehors  des  murs  de  la  ca- 
pitale. Cependant,  confiantes  dans 
la  Providence  et     la  générosit 

îaux  américains,  elles  s'étaient 
décidées  à  demeurer  dans  leur  mai- 

avec  leurs  malados  et  leurs  élè- 
ves, auxquelles  ailes  ne  oommuni- 
quaient    qu'une      partie      de      leurs 

nt<  -  et  de  leurs  espérances. 
Elles  leur  cachaient  même  autant 
que  po-sible  le  fait  de  l'approche 
de  Parme  américaine  afin  de  ne 
pas  troubler  le  repos  des  infirmes 
et  des  malades  et  d  •  ne  pas  jeter 
l'épouvante  paroni  les  élèves. 

'"  Ki  ;i  n'était     changé  à  la  dis  i- 
pline  de  la  maison.    L'usage    alors 
de  donner  le  soin  du  ménage 
pen  i.int  une  semaine  à  trois  c 

-  et   les  plus  avancées, 

pou-r  les  rn  ttre    au  faàl  de  la 

conduite  d'une  maison  que  poirr    ■ 

habituer    à  un  travail     convenable 

pour  Jeu,-  âg-i .  OeiUes  qui  étaient  de 

ait      l'es 
tée),  étaient  d'-;,, 
devoir-;  e1  d'uiH      partie    du   r 
menl   -,  pai   exemple,  elDea  eomimen- 

ni    Leur     si  main*     I<    d  mai 
matin     après    avoir    entendu     an* 
qui     !.  i  n  -.lit 

la     grandi      mease  du 

jour. 

"Or.   il  arriva   qu'un  dimain-ho,  à 


l'époque  dont  nous  parlons,  troi^s 
des  plus  anciennes  élèves  de  1  hôpi- 
tal étaient  de  semaine.  C'étaient 
Mlles  Marie-Anne  TaiLu  d-e  Lax 
nauidièie,  Maiguerite  Lar.glois  et 
Mlle  Bailly,  soeur  de  l'évêque  de 
Capse,  alors  curé  de  la  Pointe-aux- 
Tremibles.  Comme  elle-  étaient  très 
liées,  à  peu  près  de  même  âge,  ett  à 
leur  dernière  année  de  couvent,  11 
m  faut  pas  eu  mander  si  la  semaine 
devait  leur  paraître  agréable,  et  si 
elles  se  proposaient  d'en  tirer  bon 
parti. 

"  L'offi  ie  de  la  grand'm.  sse  c  m- 
mence  ;  les  trois  amies  se  partagè- 
rent   la    besogne    et    convinrent    ele 
faire  diligence  afin  d'avoir  plus  de 
temps   pour    regarder  la    Campagne 
et  causer  de  leur  prochaine  liberté. 
Une   fois   le   ménage   en    ordre,  les 
jeunes  demoiselles  n'eurent  rien  de 
plus   pressé   que   de  monter   sur    des 
chaises   pour   regarder   par    tes    fe- 
nêtres aussi  loin  que  leur- 
pouvaient   s'étendre.   Quelle   ne   fut 
pas  leur  surprise  en  voyant  d 'filer 
en   face   de  l'Hôpital,  l'année  amé- 
ricaine,   qui      leur    parut    dix   fois 
plus    nombreuse    qu'elle    n'était    en 
réalité.   Effrayées   «le   cette   annari- 
tion   inattendue,  elles   se   dirigèrent 
vers  la  chapelle,  tant  pour  y  cher- 
cher un   lieu   de    sûreté   que    pour 
avertir   la    supérieure.    Celle-  j     I  'jà 
au    fait,    -ans    doute,    de    oel    é\ 
ment,  garda  tout   sou  Bansr-froid  et 
recommanda  aux  jeunes  fille-  de  ne 
rien  laisser   paraître  de  leur  trou- 
ble   au    reste     ,ir   ia    communauté. 
iront,    mais    il    fut     t'a, dit» 
apercevoir,     à    leur      pâleur, 
qu'elles    ètn'ent    en      proie      à    une 
le  agitation,  et   il  ne  s,,  passa 
pas  longtemps   avant   aue   toute  la 
communauté   fut   dans  le  secret   de 
la    nouvelle. 
"  Dan-'  le    Durs  de  l'après  midi, 
aérai  en  chef,  accompagné  de 
plusieurs  officiers  de  l'armée  amé- 
ricaine,   demanda    une    audieu  |e    à 
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madame  la  supérieure,  La  récep- 
tion 9e  tit  avec  beaucoup  die  solen- 
nité, et  il  fut  convenu  que  l'I  [opi 
lal-Cénérul,  les  élèves,  les  infirmeSj 
el  les  malados  seraienl  respectés 
et  que  les  exercices  de  la  maison 
ne  seraienl  troublés  en  aucune  fa- 
.  à  condition  que  les  dames  re- 
ligieuses garderaient  une  neutrali- 
té" parfaite  durant  tout  le  temps 
tles  hostilités.  On  se  retira  satis- 
fa  t  de  part  et  d'autre.  Rien  ne 
fut  changé  dans  l'ordre  de  l'a  com- 
munauté. 

*  11  y  avait  dans  ; 'armée  améri- 
caine, un  M.  Moreau.  natif  de  Qué- 
bc,  et  rési  lant  depuis  longtemps 
aux  Etats-Unis,  où  il  avait  acquis 
une  certaine  influence.  Il  était,  pa- 
raît-il, un  des  officiers  de  l'armée 
américaine.  Ce  M?  Moreau  était 
le  cousin  germain  de  M.  Jean  Lan- 
glois.  père  de  Marguerite  Langlois. 
une  des  trdis  demoiseFes  nommées 
plu*;  haut.  Ce  monsieur  Langloie 
résidait  à  la  Pointe^aux-Trpmbles 
de  Québec,  et  avait  donné  l'hospi- 
tal  té  à  son  cousin  Moreau  pen- 
dant une  nuit  et.  une  journée.  Il 
n'avait  pas  manqué  de  l'informer 
oue  sa  fille  aînée  était  pensionnai- 
re à  l'Hônital-<3#néra3,  et  l'avait 
même  nrié  de  la  prendre  sous  sa 
protection  dans  le  cas  où,  par  quel- 
que accident,  la  communauté  se- 
rait forcée  de  laisser  la  maison." 

"  Les  rapport?  entre  l'armée 
américaine  et  les  dames  de  l'hôpital 
furent  d'abord  de^  plus  rassurants, 
et  toute  c~ain+p  semblait  s'être  dis- 
sipée, lorsqu'un  événement  inat- 
tendu, résultat  d'un  pur  accident. 
vint  de  nouveau  jeter  la  frayeur 
dans  la  communauté.  Un  soir,  aux 
derniers  sons  de  la  c7oche  qui. 
comme  on  le  sait,  annonce  les  diffé- 
rent- exercices  de  la  communauté, 
la  corde  de  la  cloche  se  ronroit  tout 
a  c^Ut)  près  du  noeud  qui  l'atta- 
chait- au  bo:s  servant  à  la  mettre  en 
mouvement.  La  supérieure  ordonna 


de  suite  à  un    des  servit* fura  de  la 

maison  d'aller  rattacher  la  corde. 
Cet  ordre  était  donné  de  la  mo.il- 
hui'o  foi  du  monde  et  sans  songer 
aux  conséquences  qu'il  pouvait 
avoiir.  Le  serviteur,  muni  «l'un  fa- 
nail,  fut  bientôt  rendu  dans  le  clo- 
cher. Comme  la  nuit  était  fort 
sombre,  la  lumière  du  fanal  fui  «le 
suite  aperçue  de  plusieurs  soldats 
i  i  officierls  américains  qui  orureni 
à  une  trahison  de  la  part  des  Dam  s 
Religieuses.  Dans  un  moment  de 
colon  .  le  général  résolu;  la  destruc- 
tion de  l'hôpital.  Mails  c  mme  il 
était  déjà  tard  et  que  toute  la  com- 
munauté paraiissail  dans  le  repos,  il 
remit  au  lendemain  l'entrevue  qu'  1 
voulait  d'abord  avoir  avec  la  supé- 
rieure pour  lui  faire  connaître  la 
vengeance  qu'il  méditait. 

"Moreau,  ayant  eu  connaissance 
de  la  colère  de  son  générai.,  se  res- 
souvint de  la  promesse  qu'il  avait 
faite  à  son  cousin  Langlois.  Le  ha- 
sard favoris/a  ses  bonnes  disposi- 
tions. Un  habitant  de  la  Pointe- 
aux-Trembles étant  venu  vendre 
des  provisions  à  l'armée  américaine» 
Moreau  le  chargea  d'une  lettre 
pour  M.  Langlois,  avec  ordre  de  la 
lui  remettre  en  arrivant,  fût-ce 
même  au  milieu  de  la  nuit.  En  ef- 
fet, à  minuit  M.  Langlois  recevait 
cette  lettre,  oui  lui  apprenait  que 
la  vie  de  sa  fille  éta'ilt  peut-être  en 
danger,  et  le  lenldemam  matin,  de 
bonne  heure,  il  frappait  à  la  porte 
du  couvent,  demandant  à  voir  sa 
fille  dans  le  but  de  la  ramener  dans 
sa  famille.  La  supérieure,  qui  ne 
connaissait  encore  rien  de  la  déci- 
sion d'Arnold,  fit  tout  ce  qu'elle  put 
nour_  détourner  M.  Langlois  de  son 
dessein,  mais  il  insista  tellement 
qn'ifl  fallut  céder  à  sa  demande. 

"A  peine  était-il  parti  avec  sa 
fille  que  le  général  américain  se 
présentait  à  la  porte  de  l'hôpital, 
demandant  une  entrevue  avec  les 
Dames  Religieuses.  Celle-ci  s'aper- 
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curent  bientôt,  à  l'air  sévère  em- 
preint sur  sa  figure,  qu  .il  ava  t 
quelque  grave  sujet  de  mecontente- 
meut.  Arnold  ne  les  laissa  pas  long- 
temps dans  le  doute.  Il  leur  repro- 
cha, en  termes  dur^,  ce  qu'd  appe- 
leur  trah.son,  leur  manque  Ce 
bonne  foi,  et  ne  leur  cacha  pas  la 
vengeance  qu'il  se  proposait  d'en 
tirer. 

"  Les  Dames  comprirent  Je  sui- 
te, de  quoi  il  s'agissait  ;  elles  ra- 
contèrent au  général  ce  qui  s'éta.t 
passé  la  veille,  et  s  exprimèrent 
sur  un  ton  de  candeur  et  de  sincé- 
rité tel  que  le  général  commença  à 
croire  à  une  erreur,  et  comme  ellee 
le  prièrent  en  grâce  de  vouloir  bien 
faire  une  enquête  sur  ce  sujet  et 
entendre  toute  l'euvr  justification, 
il  y  consentit.  Le  lendemain,  a  eux 
heures,  il  se  rendit  au  ifouvent, 
avec  plusieurs  officiers.  Les  bonnes 
Dames  qui  avaient  passé  tout  1  in- 
tervalle en  prières,  se  présentèrent 
av.c  confiance,  devant  le  général. 
Le  serviteur  qui  avait  reçu  l'ordre 
de  réparer  la  corde,  et  tous  ceux 
qui  avaient  eu  connaissance  de 
l'accident,  infirmes  et  malades,  élè- 
ves, furent  convoqués  au  parîoTï 
dans  le  but  .1  étab'ir  L'innocence 
des  accusées.  Accusaturs  et  aocu- 
-  finirent  même  par  monter  au 
codeher  pour  vérifier  sur  1«  s  lieux 
1 1 1 ♦  1 1 1  ,  la  vt  rit'  des  déclarations 
faite-  par  les  divers  témoins.  Ar- 
nold dul  être  enfin  convaincu  de 
son  erreur  ;il  refusa  pourtanl 
l'avouer,  et  sans  toutefois  exera  r 
au  uni"  vengeance,  Laissa  lorg- 
ti  mpa  encore  \«  ser  sur  la  tête  des 
I  tames  Re'igieusi  >  cel  odieux 
loupçorj  de  pi  rfid  e.  (  '•  ne  fui  qu'à 
l'arrivée  da  général  &£on-tgomery, 
devant  lequel  l'examen  de  i 
affaire    fui    porté  de   nouveau,   nue 

les      I  'aines      RilL'ieu-   '8      fureii' 

rla ré<  -    innocent*  b   et    exemptes  «le 
tout   blâme. 


"  Cet  événement  fut  pendant 
bien  des  années  un  intéressant  su- 
jet de  conversation  pour  les  Dames 
et  les  élèves  cte  la  paisf.be  eommu- 
nauté. 

"  Les  trois  demoiselles  qui 
avaient  vu  les  premières  l'armée 
américaine,  entrèrent  l'année  sui- 
vante clans  le  monde  :  Mlle  de  La- 
naud  ère  épousa  l'honorable  Fran- 
çois Baby  ;  M"le  Langlois.  M.  Jean 
(Juillet,  et  Mlle  Bailly,  M.  Lemoi- 
ne  de  Martigny." 

VALERE   COLLET. 


Tour  du  moulin  à  vont  de  l'Hôpital 
(renierai,  bâtie  en   1710. 

— . > ^— 

Cette  tour  existe  encore,  elle 
appartient  à  M.  Louis  Dufresne, 
doi  département    du   cadastre.  C  esi 

-i    près    de    cette    Tour    que    l'on 
a    inauguré  les  travaux  du  chemin 

île    fer    de    la    Kive-Xord    d(     Québec 

sur  la  rue  St-Ours,  juste  sur  le 
>ite  qu'occupe  ta  maison  die  M.  L 
Dufresne.  Voici  un  extrait  du 
"Journal  <le  Quéhec"  du  18  juillet 
1872    : 

*  (  'e  mal  n  à  1 1  heures,  ont  eu 
lit  u  l'inaugural  Ion  des  t  ravaux  du 
chemin  de  fer  'u  Nord,  el  la  bé- 
ni'ilict  Ion    'li  mi\    car     M  ■  r 

l'Archevêque   <le   Québec.   Toute   \t 


—  i;u  — 


vilh-  étail  réunie  sur  le  terrain. 
près  de  la  pel ite  tour  de  L'Hôpital- 
GénéraL 

"La  cérémonie  commença  parla 
récitation  diea  prières  sacrées  de  la 
religion,  Mgr  Taadhereau  revêtit 
fles  ornements  pontificaux,  la  mi- 
tre et  la  crosse,  implora  les  bén 
.1  étions  dn  »  iil  et  j'  ta  l'eau  sainte 
stfr  les  instruments  des  ouvr:erset 
sur  Le  <ol  lui-même.  Puis  il  descen- 
dit frapper  le  premier  <ioup  avec 
une  pioch  ,  h  Madame  Cauehon, 
femme  idlu  président,  armée  d'une 
pelle  d'argent  tourna  la  première 
pelletée  de  ten-d  et  la  jeta  durs 
une  élégant0  brouette  que  M.  le 
président  alla  décharger  plus  loin 
aux  fjTauils  arm-laudisscments  de  la 
multitude,    flO.000   personnes).. 

Plusieurs  discours  furent  pro- 
nonces à  cette  occasion,  par  Mgr 
PArehevêouo  Tascîbereau.  l'hono- 
rable- M.  Cauehon,  p-ésid-p^4  d"  1« 
eomnaîmie  dn  chemin  :  M.  T.-P 
Pbénunvv  député  'ïïn  Québec-Est  ; 
"M".  A.  "Plamordon.  le  Col.  Rbodes, 
M.  Ab^n  Côté,  hoimrable  J'drn- 
Jones  "Ross,  de  Champion,  M.  P. 
Touransrepui .  pf/v  ptc.  T-^s  ~Onrnes 
religieuses  de  l'Hôpital-Général  en- 


L'hoaï.    JOSEPH   CAUCIIOX, 

Président  de  La   Compagnie. 


voyèrent    à    Maldame      Cauehon   un 
superbe  bouquet. 

Après  quoi,  aux  accents  de  la 
musique  du  9e  bataillon,  une  char- 
rue attelée  de  deux  chevaux,  traça 
un  sillon  d'environ  un  demi  acre 
et  aussitôt  la  multitude  se  mit  à 
enlever  la  terre.  Les  noms  des  per- 
sonnes invitées  et  les  discours  pro- 
noncés à  cette  occasion  sont  pu- 
bliés dans  le  "Journal  de  Québecf 
du  mois  de  juillet  1872. 


MED  AIL  LE  DE    LOUIS  XIV. 
Frappée  à  l'occasion  de  la  levée    du   siège   de   Québec,   en   1690. 
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Eglise  et   Couvenl     des  Récollets,   «l.'tniiu    par    L'inœsMlle    d*u    6    sep* 
tenilin     1T'.»«>.  \'uc  prise   du    Fort    Saint-Louis. 


EGLISK  KT  Col  \  KNT  DES  RE- 
COLLETS  \  QUEBEC 

SÙtués    à    la     I  luut    -Ville       RIT    :.i 

rue   Si- 1 -   en    & du   oh&te  m. 

sut  le  oiw    qu'occupe   Je   palai 

im  ■    parti  ûe   de  la 

t  '.ltIl(Mr.il.     ;,;  \|t  'I  ■   Saint- 


X'allr  i-   posa   la   pn  mière  poer 

16  juiM.-    L693.   Le   Père  lly  a ■•in.the 

P<  rr.iiilt.  Réoi  H'  i.  Sbai-1  alors  com- 

mjnsaiire  et  scartlien  .lu  oouvearl  des 

-   mineurs   R    «ollets  à  Québec, 

L'a  siècle  pl/us  band,  le  6  s,  ptjemfbre 

17^0.    l\VIi.-f    et     le    eouv. ut     ilcvin- 

i-cni!   la   :>!•■•  i i    des  il  1 1 1 1 1 1 1 1 *.- .  L'ègtlise 
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INTERIEUR  DE  L'EGLISE    DES  RECOLLETS  EN  1796. 


dans  le  temps  servait  au  cuilte  pro- 
testant et  une  partie  du  couvant 
btivait  de  prison  aux  prisonniers 
d'Etat.  B  y  avait  alors  au  pays  une 
quinzaine  de  religieux  que  l'on  re- 
trace :  six  Pères,  et  neuf  frères  ; 
le  R.  P.  de  Rerrey,  dernier  com- 
aiL-saire  canadien  et  dernier  suné- 
rieur  à  Québec  :  mort  le  18  niai 
1800.  à  Oucibec.  inhume'  dans  la  Cs- 
thédraUe  ;  R.  P.  Môdard  Pétr'- 
moulx.  décédé  le  11  avril  1799  ;  R 
P.  Dominique  Pctrimmilx.  dernier 
Récollet,  ordonné  à  Québec  en  1758, 
mort  le  3  juin  1799  ;  R.  P.  Piert- 
Jaeques  Bossu,  ordonné-  prêtre  sp- 
euflier.  le  20  août  1797.  mort  le  29 
août  1803  R.  P.  ChTysositâme  Du- 
erast.  mort  le  11  octobre  1S04  :  R. 
P.  Louis  Demers,  derme.'  ffarlien 
du  couvent  de  Montréal,  mort  le  2 
septembre  1813.  Le  Frère-  N  cl. 
mort  à  Verchcrcs  le  22  novembre 
1831  :  le  Frère  Simon  Fournier. 
mort,  à  Saint-Pierre.  Rivière  du 
Sud.  le  10  février  1835  :  le  Frèrp 
Louis  Bonamy  élit  Mîrtinefttô.  mort 
à    St-Roch    de    Quében,   le   9    août 


1818  ;  le  Frère  Paul  Fournier.  mort 
a  Alombréail.  le  15  novembre  1848  : 
le  Frère  Mark  Coûtant,  mort  à 
Siaint-Tliomao  de  -Montmigny,  le  4 
mars  1S49  ;  le  Frère  Alexis  Démets 
drniouraiit  avec  le  Père  Louis,  son 
irère.  à  Aicntréal  ;  le  Frère  Bernar- 
din et  le  Frère  Bernard,  dont  par- 
le M.  Thompson,  et  le  Frère  Arn- 
broise.  dont  parle  31.  DeGaspé  dans 
ses  mémoires. 

Voici  un  extrait  ele  la  Revue  du 
Tiers-Orkire  sur  les  deux  ittisjrip- 
tions  gravées  sur  les  deux  premiè- 
res pierres  de  Tégiii^e  et  fcfoi  eou- 
venJt  des  RécoDets    : 

Un  fervent.  Tertiaire,  employé  à 
La  Bibliothèque  du  Parlement,  vient 
en  fouillant  le.s  volumes  noudreux 
de  la  bibliothèque  canadienne  de 
Bibaud.  de  faire  une  trouva 'il  le 
elont:  il  veut  graeieus'ment  offrir  la 
primeur  à  rotre  modeste  Revue.  H 
s'ao-it  des  in  s-  rnprirms  gravées  en 
1693.  sur  les  deux  premières  pierres 
de  l'église  et  du  couvent  dos  Réeol- 

Nous  donnons  le  texte  du  chroni- 
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R.  P.  Hya  àntlie  Perrault,  com- 
missaire et  gardien  du  couvent 
des  Récollets  à  Québec  en  Itî'.»:1). 


queur   avec  la    traduit i<  n   de   l'ins- 
cription. 

"  Le  vendredi,  23  juillet  de  l'an- 
née dernière  (1824)  en  creu<ut 
sur  l'emplacement  dos  Réooîli  it  ;.  à 
Québoo.  vis-à-vis  du  Palais  de  Ju  - 
tire,  on  a  trouvé  la  pr  mière  pione 
de  leur  ésrliise.  avec  un"  p'aqne  die 
(pflonib.  sur  laqueille  âfeait  cette  ins- 
erùrrt-ion    : 

(Tr>aducti<  n  française) 

D.   O.    M. 

L'an  du  Seigneur     L603,    le  léôrae 

jour  de  juillet 

EJn  La  fête  solenneiliLe  'In  Sônaiphàque 

Bonavemture 

TiiliH,v:,i      \  !  | 

du   Souverain    l'"iit'f  •. 
Sous  N-  règne  du  i"i   brèa  chrétien 
Louis  X  I  \    Le  Grand. 
\  !  le  D  i-u 

A  l'I oeur  de  la  Vi<         M 

I  > ii-i i 

A  la  louange  du   Séraphique   Père 
Fran 


Sous  l'invocation  expres.se 
Du  céleste  Antoine  de  Padoue 
L'Illustrissime     et    Revererdissime 

Seigneur  Seigneur 
Jean  de  la  Croix  de  Saint  Valider 

Second  cvêque  de  Québec. 
En  vue     de     la  rêedioatiion     d'une 

nouvoiùe  église  et  d'ume  maison 
En      faveur      des      Frères-Miueurs 

Récollets. 
Pour    remplacer    l'ancien      couvent 

De    Xotre-Dame   des   Anges 
Des    même?      Frères,      échangé      et 

transformé  pu  hôpital 
Par  sa   grande  charité  et  sa  piété. 
Après    libre   <vmcèss£on   des  mêmes 

Frèrps    : 

Posa 

Optte  r>remièrp  pierre 

De  nette  église  et  de  ce  couvent 

Dp    «aint    Antoine    de   Padoue. 


"  Et 


revers 


L'assista  :t 

Er.   n.vacMithp   Perrault. 

Qnnmn'psairfl    Prnvimeial    de    toute 

la  mi*sion 
Hnrdipn    du    d't    couvent    et    de   la 

construction 
Du   nouvel   édifipe.    indUgnte   promo- 
teur. 

Voici  le  texte  latin    : 
D.  O.  M. 

Annu   Doinin;      1693.   die      14   julii. 

quae 

Seraphici    Bonaventurae    festa 

aolemnis 

Àgebatux      :     s  dente      [nnocentio 

XII 

X  1 1   summo   Pou*  ifice, 

Régnante    Rege    ohristianissiimo 

Ludovico    M  agno    X  1 1 1 1 

\  I    perpel  uara    Dei   gloriam 

Virginia  I  ta'iparae  honon  m. 

Seraphicî    Pa1  ris    Fran  risci   lai;  lt  m 

■n  divi    Antonii    !e   Padua 

expre«sam    invocal  ionem. 
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R.  P.  Joseph  Denis,  premier  Ré- 
collet canadien,  fila  de  Pierre 
Denis,  sieur  de  la  Ronde  et  de 
Catherine  Leneuf,  de  Québec,  il 
était  gardien  du  couvent  en  1696. 


LUustrissinius    ac     Reverendissimus 

Doninus  Domnus 
Joannes  de  la  Croix  de  St-Vallier, 
Secondus   episcopus    Quebeeensis    ; 
RaeJtiiicandae   novae    Fratrum    Mi- 

norum   Recollectorum 

Ecelesiae    et   domus      gratia,     loao 

Coventus  antiqui 

!N"ostrae    Dominae    Angelorum, 

eorundem     fratrum,      ab      ipsomet 

eximia    eharitate 

et   pi'etate    in    xenodochium   mutati 

et  mutati  necnon  ab  iisdem  Fra- 

tibus  libéra   eessi    : 

Hune    hujusce      Ecolesiae    et    Con- 

ventus 

San-iti  Antonii  de  Padua 

primarium  lapidem 

admov't. 

"   Et   sur  le   revers    : 

Fi  tem  ministrabat 

F.   Hyacinthus  Perrault, 

Commissariua    Provineiali®   totius 


Missionia    Guardianibus    di<-ti 
(  loventua 
et   novj    Aedifici   promol 
indiffnus. 

u  Le  vendredi,  le  6  aoln  de  la 
mémo  année,  en  émisant  sur  le 
même  emplacement,  on  a  trouvé  à 
queliqus  -a>  plus  an  su  1  une  autre- 
pierre  contenant  l'ins-r-ri ]it.'-  n  sui- 
vante   : 

(Traduction   française) 

D.  0.  M. 

L'an  du  Seigneur  1693.  le  14  juillet 
Jour  consacré  au  Séraphique 

Bonaventure 
L'Illustrissime  et   très  noble 
Seigneur 
Seigneur  Jean  Bochart  de 
Chiampigny 
Xoroy,  intendant  de  Justic?,  police 
et  finances  Royales,  pour  toute 
la  Xouve.le-France, 
Après  avoir  dans  son  insigne  cha- 
rité à  leur  égard, 
Concédé  aux  Frèiea-Mmeurs  Recol- 
le ts  des  Missions 
Canadiennes,   lia   terre   et   le   fonds 

de  hoir  Ermitage 
Connu  sous  le  nom  de  Xotre-Dame 

de  la  Poitioncule, 
Situé   près  de  ses   terre-,  non  loin 

de  Québec, 
Comme  un  mémorial  perpétuel   de 

leur  ancien 

Couvent     actuellement     consacré  à 

l'usage  des  pauvre.-*. 

Leur   a  témoigné 

Sa  bienveillante  affection  et  sa  mix- 

nilfioencc,  par  la  pooe  rie  eette 

première    oiej  r 

De  leur  nouvelle  église  dédiée  à  St- 

Antoine    de    Parloue 

Et  de  leur  cuivrir  d     Que 
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PlAC£      £)'A#MfS 


A.  Eglise  des  Râeollets,  incendiée  le  6  septembre  1796L — B.  Couvent 
des  BécoMets,  incendié  le  G  septembre  1796. — C.  Eglise  anglicane. — 
D.  Palais  de  Justice. 


Voici  êgalememjt  le  teatfbe  latin  de 
cette  inscription  : 

D.  0.  D. 

A/nno  Dom'ini  1693, 14  Julii 

S.  r  i  pu  ii    (s-c)    Sa  -ra   die 

Iliufiitrissimue   Nobijhseimus   Domd- 

I1US 

Dominas  Joamaïas  Bochart  de  Clham- 

p:gT}.V 

Xoroy,  rei  Ind  ciairi   e  fivil's  n^-non 
Enemariq 
r  gii   in   tctia    Fi- 
ni-i 
1  9  .i  .-(    Fi  aitmilbuB  M  Inorii1]  hb 

K  ■<■.  Mipeonum 
.  p  o  in 
obaritate 
Tu  \  Loinio  «aw,  t   rra  i  t  futrud  i  eoruna 
E  ■•  m  hor, 

!•  m       I  ).    III    Pi  .\.         P  •  •■  t  î  1 1  1 1-  *  1  il  :  l 

■  ura  upati, 


Profpe  Quobccuan,  m  m?mjriale  pe- 

îMine  vetris 
eoram  Convenus,  tune  r.sui  Paupe- 

ruin  San' 

liujui  porimarii  Lapilis  eoTiim  nova© 

Sancti 

Antonii  de  P.idu.i  Eoolesiae  «  t 

I  onventus 

QuobesensLs  p  «itioinie  munifiosn 

ti  l'am 

et  benevohun  afEecftam 

"A    pfflopOB    de    l'<  ".iplat-rUVMit    >1<1 

cebt  i'j;:m'  erl  de  oe  oocuveuit,  il  plai- 
ra aux  1'  '  I  '1<'- 
badjg    -in\  ;i  n:  B,    t  Lréa   du    rapport 

rw'ial    du    (■"liai;  s-air--    dfeS    Travaux 

PuMAce  de  La   ptw  hn  <•  de  Quétec, 

pour  l'.i im.'i  I  397.  1  '  t:  iiole  B«l  -i  - 
Braé  <!■    M     i  G  <-i-'-i  aire 

du  département,  Qu'il  nous  permet' 


l_  ]S7  — 


£\ r**/ r 


PC**    û£  lA  V'Llt 


Qt/SBiC 

t»*é   *  Qt/rtÊO.ié  iO  oertttt  IJZl 
/V.t  C**USSSAOS  Bf.  LtH  V 


Extrait  du  plan  de  la  ville  de  Québec,    en   1722,   par    Chaussegros   de 

Lery. 


tre  de  lui  témoigner  ici  notre  re- 
conmads<sance  pour  iejs  plans  qu'il  a 
e,u  l'obligeance  de  prêter  à  la  Ravue 
avec  la  permission  de  reproduire  un 
passage  de  son  savant  artible." 

"  La  olaco  de  la  ■Séiiéchau^ée,  ou 
s'élèvent  maintenant  la  Palais  de 
Justice  et  l'église  anglicane,  fut 
donnée  par  le  roi  Louis  XIV  aux 
RR  PP.  Rôoolltes,  en  1681.  pour 
y  ériger  un  hosip:i&:  ainsi  qu'il  ap- 
pert par  un  document  daté  de  Vert- 
saillos,  le  28  mai  1681,  signé 
"Louis"  et  au  dos  :  "Pair  le  Roi1, 
signé  "Colbert"'.  et  scellé  du  grand 
sceau  en  cire  jaune. 

"  La  prise  de  possession  dé  ce 
terrain  eut  lieu  le  30  juillet  1681  à 
doux  heures  de  relevée. 

"  Les  Récollets  de  X.-D.  des  An- 
ce'  qui  avaient  ainsi  reçu  de  Louis 
XIV,  en  1681,  le  don  db  l'emplace- 
ment occupé  antérieurement  par  la 


Sénéchassée,  en  face  du  fort  Saint- 
Louis,  y  établirent  une  succursale 
do  leur  monastère  que  l'on  appela  : 
"  Le  Couvent  de  Château!'. 

"  Plus  tard,  en  1893,  Mgr  de  St- 
Vallier  ayant  obtenu  de  l'Hôtel- 
Dieu  du  Pnéicieux-Sang  un  essaim 
de  religieuses  pour  fonder  un  hôi  i- 
tal  général  à  X.-D.  des  Anges,  les 
Récollets  cédèrent  leur  établisse- 
ment des  bords1  de  la  rivière  St- 
Charles,  et  le  "Couvent  du  Châ- 
teau"', quoique  insuffisant,  devint 
leur  unique  établissement  à  Qué- 
bec." 

"  C'est  à  cette  époque  que  fut 
construite  la  be^le  'église  des  Ré- 
collets  (la  construction  en  fut  com- 
mencée le  14  avril  1693)  que  Char- 
levoix  disait  être  "  digne  de  Ver- 
sailles" et  qui  couvrait  un  espa- 
ce dont  les  bornes  est  et  ouest  se- 
raient  aujourd'hui  le   centre  dé  la 
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R.  P.  Louis  Deniers,  Récollet,  né 
à  St-Xicolas  le  1er  janvier  1733, 
fils  de  Louis  Demers  et  de  Thé- 
rèse Gag-nom  II  était  l'oncfle  de 
M.  Jérôme  Demers,  ancien  supé- 
rieur du  séminaire  de  Québec.  ; 
En   1789    il    devint  supérieur   des  I 

Récollets    à    Montréal,    décédé   le    2  j 
septembre    1S13.    Ce   Père   est  le  I 
dernier   prêtre   de  son   ordre,   en 
Canada. 

Place  «l'Armes  et  l'extrémité  sud- 
est  dû  terrain  occupé  par  le  Palais 
de  Justice.  Elle  était  ornée  de  vi- 
traux coloriée  et  de  beaux  tableaux 
dus  au  pinceau  dû  célèbre  Erère 
Lue.  Lefrançois.  La  flèche  do  son 
olodber,  eue  repuectèrent  'es  obus 
en  1759,  't;'if  d'une  pureté  (le  li- 
(rnes  admirable. 

'•'  Le  premier  eouvont,  ou  "Cou- 
vnt  <ln  Château",  s'élevait  ï  non 
de  distance,  sur  la  partie  norch-esl 
«lu  ♦errain  o«*upé  anionrd'bni  nar 
l'éffliftfl  anglicane.  Le  deuxième 
i-Min-ciit.  construit  anrès  Tannée 
1700.  était  contîjru  et  formait  :\vee 
rele-fi  ni«  ci» Té  parfait.  Au  r^ertre 
-■■  trouvait  la  cour,  oui'  était  spa- 
i  i>  use  et  do  forme  -'V'dièr^. 

"  T/«'  <-l,.cii.r  de  l'V'i-.'   JIm  Tir 
colleta  sV-b'vnif  an  point  préeia  ofl 


se  trouve  aujourdhui  l'entrée  prin- 
cipale du  -fala:s  ûe  Justice»  Tout 
le  corps  de  l'édifice  (l'tglise)  était 
sur  la  place  d  Armes.  Le  oouvent 
qui  lui  était  contigu,  le  deuxième 
couvent,  était  construit  en  grande 
partie  sur  la  place  d'Armes,  en 
moindre  partie  sur  le  terrain  de 
l'église    anglicane. 

*  L'église  et  le  couvent  des  Ré- 
collets furent  détruits  par  un  in- 
cendie le  6  septembre  1796. 

"  Le  gouvernement  anglais  s'é- 
tait déjà  emparé  d'une  partie  du 
«cuvent  des  Récollets,  et  l'on  s'é- 
tait même  servi  de  Péjglise  de  ces 
religieux  pour  le  culte  anglican,  à 
certains  jours   déterminés. 

Le  dernier  commissaire  de  l'Or- 
dre dés  Franciscains  Récollets  re- 
connu oar  le  gouvernement  anglais, 
Cle  R.  "P.  Félix  de  Berey),  étant 
dé-édé  à  Québec,  le  18  mai  1800, 
l^s  biens  de  l'Ordre  tombèrent  pra- 
tiquement en  déshérence,  et  le  gou- 
vernement s'empara  ô?une  nartio 
du  terrain  du  couvent  incendié  le 
6  septembre  1796.  pour  v  érisrer  les 
Salles  d'au^ence  et  offices  du  dis- 
trict de  Québoe.  Cette  construction, 
à  laouelle  on  donna  pPllS  tard  le 
nom  dé  Palaï*  de  Justice,  fut  ter- 
minée en  1804.  Trw  a-oVUrti-nus  su<*- 
oe.ccives  furent  faites  au  nltan  t>tÎ- 
m;tîf.  Concédant  la  grande  majo- 
rité des  eo^stnietions  ha  fnmv* 
sur  l'ancien   t'rrain   des   Récollet-;.'" 


Loors  de  Ui  bénédiction  de  la  tflio*- 
.  be  franciscaine  pour  h>  nouveau 
COnvent  à  Québec.  ],•  Ler  t'évr'T 
1903.    il    eSl    paru    dan-    le    "Soleil". 

à   .■(•  -ujet .    une   -m  :iri<-  -■  "u;-  o  sur 

les   Frères      Mineur-      Recollets   à 

Québec,    dont     voici       le    comtnen-v 

ment    : 

Ohamplain  venait  de  fonder 
notre  vill<-  de  Québec  Maie  esti- 
mant que  "!'•  salut  d'une  Ime  vaut 


—  i:u)  — 


LE  FREEE  ALEXIS  DEMEES 


mieux  que  la  conquête  d'un  em- 
pire'', il  comprit  bientôt  qu'à  sa 
colonie  il  fallait  des  missionnai- 
res ;  son  choix:  tomba  sur  les  Frè- 
res ^Mineurs  ou  Franciscains  sur- 
nommés Réeollets.  Enfants  de 
Saint-François  d'Assise,  brûlant 
comme  leur  Séraphique  Père,  d'us 
zèle  ardent  pour  le  salut  des  âmes 
les  Récollets  acceptèrent  avec  em- 
pressement l'offre  du  vaillant  guer- 
rier. 

Partis  de  Honneur  au  nombre 
de  quatre,  le  24  avril  1615,  ils  arri- 
vèrent le  25  mai  suivant  à  Ta- 
doussaa  C'étaient  les  Pères  Denys 
Jamay,  avec  le  titre  de  Commissai- 
re Provincial,  Jean  Dolbean  Jo- 
seph Le  Caron,  et  le  Frère  Pacifi- 
que Du  pi  es  s  H  Peu  après  ils 
étaient  à  Québec.  Et  là  où  Cham- 
plain  avait  posé  l'empreinte  dura- 
ble de  la  France,  là  même,  un  Frère 


Mineur,  le  Récollet  Jean  Dolbeau, 
devant  tous  les  colons  en  habits 
de  fête,  prenait  au  nom  de  Dieu, 
possession  de  ces  vastes  contrées, 
et  y  gravait  la  marque  indélébile 
de  la  religion  catholique,  en  célé- 
brant le  Divin  sacrifice.  Il  fondait 
en  même  temps  cette  église  de  Qué- 
bec d'abord  bien  humble,  mais  qui 
devint  plus  tard  le  xhare  lumineux 
qui  éclaira  seul  pendant  longtemps 
tout    le   continent    américain. 

Mais  nos  missionnaires  n'ou- 
blièrent pas  les  âmes  qu'ils  venaient 
secourir  et  sans  retard  ils  se  par- 
tagèrent notre  immense  pays  pour 
le  conquérir  à  Jésus-Christ. 

Cependant  'il  fallait  à  ces  bra- 
ves pionniers  de  la  foi  un  refuge 
permanent  où  ils  pourraient  répa- 
rer leurs  forces  épuisées  et  accueil- 
lir les  nouvelles  recrues  qui  ne 
devaient   pas   manquer   de  leur  ve- 
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nir  de  France  De  site  choisi  lut 
celui  où  s'élève  actuellement  l'hô- 
pital général,  Les  travaux  avan- 
cèrent rapidement  et  bientôt  un 
modeste  couvenl  apparut  sur  les 
bords  de  la  rivière  à  laquelle  les 
Récolleta  donnèrent  Le  nom  de  St- 
Charles.  attenante  au  couvent 
riait  L'église,  qui  fui  bénite  par  le 
Père  Denye  Jamay,  le  25  mai  L621. 
En  souvenir  de  l'humble  chapelle 
où  l'Ordre  des  Franciscains  avait 
pris  naissance,  les  Réoollets  se 
plurent  à  dédier  à  N'ai  n -  I  terne 
des  Anges  le  berceau  de  l'Ordre 
Séraphique  au  Canada. 

Pendant  ce  temps  arrivèrent  de 
nouveaux  «nôtres  ;  entre  autres  le 
Père  Nicolas  Viel.  le  premier  mar- 
tyr sur  le  sol  canadien,  et.  le  Frère 
Sasard.  le  premier  historien  de  la 
Nouvelle-France. 

Les  efforts  généreux  des  enfants 
de  Saint-François,  secondés  par  'le 
zèla  des  Fils  de  Saint  Ignace,  qui, 
sur  la  demande  des  Rëcollets> 
étaient  oassés  au  Canada  en  1G25, 
produisaient  de  nombreux  fruits 
de  salut  et  laissaient  entrevoir  un 
avenir  encore  plus  heureux  ;  quand 
la  prise  de  Québec  par  les  Kerk 
réduisit  à  néant  ces  saintes  espé- 
rances, Jésuite-  et  Récollets  durent 
repasser  en  France.  Ainsi  furent 
exilés  de  notre  pays  les  Fils  du  Sé- 
raphique  François  après  y  avoir 
Travaillé  sans  relâches  durant  près 
de  quinze  ans.  Ps  partaient,  mais 
il  leur  restait  la  gloire  d'avoir  été 
les  premiers  missionnaires  de  la 
Nouvelle-France  et  d'y  avoir  éta- 
hl;  l'ésrlise  catholique  ;  leurs  mains 
portaient  la  palme  du  rrartyr, 
qu'ils  avaient  cueillie  les  nrexnîers 
en  la  personne  dn  Pèr*'  Nicolas 
Viel  :  enfin  ils  pouvaient  se  dire 
les  fondateurs  avec  Champlain  de 
notre  vill^  de  Québec.  Ps  nartaient. 
mais  au  fond  du  coeur  ils  conser- 
vaient l'espoir  d'un  prompt  retour. 
10 


BUas  !  ils  turent  bien  déçus  ; 
eux  (pii  avaient  si  bien  mérité  de 
q<  tre  pays,  ne  purent  y  revenir 
qu'après  quarante  année.-,  d'instan- 
ces réitéré*  s.  » 

En  1G2U,  six  Récollets  s'embar- 
quèrent à  la  Rochelle  pour  le  Ca- 
nada. Ils  furent  reçus  à  Québec 
■  grands  égards  par  Pévêque,  le 
pouvenu  m-,  le  clergé,  les  Jésu 
et  le  peuple  m11'1  les  désirail  depuis 
longtemps,  Une  habitation  provi- 
soire fut  construite  sur  les  ruines 
de  Notre-Dame  des  Anges,  et  Mgr 
de.  Laval  voulut  bien  y  dire  la  pre- 
mière messe,  le  4  octobre. _  en  la 
fête  de  Saint-François.  Puis,  grâ- 
ce aux  libéralités  de--  Ames  généreû- 
de  Frane^  et.  du  Caanda,  un 
couvent  régulier  s'éleva  de  nou- 
veau sur  les  bords  de  la  rivière  St- 
Charles. 

Cependant  les  Récollets  compre- 
naient tous  Ils  jours  davantage 
que  leur  monastère  était  trop  éloi- 
gné de  la  ville  :  que  le  peuple  dé- 
sireux de  profiter  de  leur  minis- 
tère ne  pouvait  qu'avec  peine  se 
rendre  jusqu'à  Xotre-Dame  des 
Antres,  oue  c'était  à  enx  par  con- 
séquent de  se  rapprocher  d^  lui. 
Tls  s'en  ouvrirent  aux  autorités,  et 
le  tôt  de  France  leur  concéda  en 
1686,  la  sénéchaussée,  située  entre 
les  rues  Ste-Anne.  T)es  Jardins  et 
S?/-Lbufis.  L'Evêoue  anurouva  le 
rouvel  emnlacement  Fn  petit  cou- 
vent s'y  éleva  jusqu'au  jour  où 
^r.cr  de  St-Talier.  voulant  fonder 
un  hôpital,  demanda  aux  Récol- 
lets! moyennant  cPrtain^s  condi- 
tions de  lui  céder  Notre-Pame  des 
Ancres,  agréablement  situé  pour  son 
oeuvre.  Les  Récollefis  accédèrent  à 
sa  demande.  mais  leur  monastère 
de  la  haute-ville  étant  trop  étroit. 
il  fallut  penser  à  construis  encore 
un  nouveau  couvent  ou'ils  dédiè- 
rent à  St-Antoine  de  Padoue.  Ils 
y    r°prirent   lex-rs    travaux    aposto- 
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liquea  elt  continuèrent  a  se  prodi- 
guer   pour   maintenir   pure    La   foi 
dans  Le  coeur  des  Français  ei  pour 
l'inculquer  dans  celui  des  sauyag  s. 
L'u  nouvel  orage  m  maça  bientôl 
toute  La  colonie,  il  éclata  en  1759  ; 
lit    l'invasion    du    Canada    par 
Anglais. 
On  les  vit   bientôt  bous  les  murs 
de    notre  ville.     Le  couvenl  et  l'é- 
glise des     Récollets     furent  srave- 
menl   ■■  ndommagés     par  Les  boulets 
ennemis.    Nos   missionnaires   suivi- 
rent dans     les     campa     et  sur  les 
champs  de     bataille     Les     vaillants 
soldats  français  et  nos  braves  mi- 
lice    canadiennes,      assistant     les 
mourants  et  soutenant  le  courage 
des  combattants,  jusqu'où  jour  .fa- 
tal  où  Lévis,  après  avoir  fait  brû- 
ler ses     drapeaux,     consentit   a  se 
rendre.  .     1 

Une  des  clauses  de  la  capitula- 
tion pourvoyait  à  la  sécurité  des 
Religieux,  mais  le  général  anglais 
y  écrivit  au  bas  :  "  Kefuse 
jusqu'à  ce  que  le  bon  plaisir 
du  roi  soit  connu.  "  Le  plai- 
sir du  roi  fut  que  les  Jésui- 
tes et  les  Récollets  pourraient 
rester  chez  eux.  mais  n'auraient 
point  de  successeurs.  Néanmoins, 
les  Récollets  restèrent  au  pays. 
Mais,  dès  lors,  on  voit,  leurs  rangs 
s'éclaircir  rapidement.  "Je  les  com- 
parerais volontiers,  dit  un  écri- 
vain, à  ces  grands  hommes  qui  ont 
fourni  une  brillante  carrière, 
rendu  des  services  immenses  à  leur 
patrie,  rempli  l'univers  de  leur 
nom,  et  qu'une  maladie  incurable 
conduit  lentement  au  tombeau." 

L'incendie  de  leur  couvent  à 
Québec,  en  septembre  1796.  vint 
mettre  le  comble  à  tous  leurs  maux. 
Aussi  Mgr  Hubert,  pouT  subvenir 
à  leurs  nécessités,  permit  aux  Frè- 
res, profès  depuis  1784,  de  rester 
dans  le  monde,  sous  certaines  con- 
ditions. Plusieurs  d'entre  eux  four- 
nirent encore  une  longue  carrière 
et  se  firent  un  honneur  de  conser 


ver  autant  que  possible  leur  cos- 
tume religieux.  De  la  sorte,  I  Ordre 
des  Frères  Mineurs  en  la  personne 
d«  ces  derniers  Récolleis  eut  des 
représentants  au  pays  jusqu'en 
L849,  et  aujourd'hui  encore  beau- 
coup se  souviennenl  à  Qui 
dPavoir  connu  le  bon  Frère  Louis, 
mort  en  L848.  De  même  qu'à  Mont- 
réal on  a  conservé  le  souvenir  <lu 
Frère  Paul,  mort  la  même  année, 
et  à  St-Thomas  de  Montmagny,  ce- 
lui du  Frère  Marc,  mort  en   L849. 

C'est  avec     une     giande  douleur 
que  Le  peuple     canadien     avait  vu 
disparaître    ces    derniers    Récollets. 
Aussi  quand     vinrent     les  jours  de 
tolérance   et     de     tranquillité,   leur 
retour      fut-il      ardemment      désiré. 
Mgr    Bourget    souhaita      les    avoir 
dans  son  diocèse   ;  Mgr  Fabre  réa- 
lisa ce  souhait  en  1890  en  accueil- 
lant les  Franciscains,  dignes  et  vé- 
ritables successeurs     des  Récollets. 
Xotre  ville  de  Québec     ne   pouvait 
qu'être  justement   jalouse,    aussi   se 
préparait-elle    d'offrir   .sa   généreuse 
hospitalité      aux     Frères    Mineurs. 
Sur    l'invitation    de      Sa    Grandeur 
Mt    Bég'n.      la      communauté      de 
Montréal   envoya,   en    octobre  1900, 
une  pot  i  te   colonie   à   la  vieille   cité 
le   Cli  a  ui  id  a  in.   Quand  ces  premiers 
envoyés  entrèrent   dans  notre  ville, 
chacun  pouvait     se     dire     en     les 
vivant    :   "Non.  ce  ne  sont  pas   de 
nouveaux   apôtres     qui     nous   arri- 
vent, ce  sont  nos  anciens,  nos  pre- 
miers missionnaire?  qui   reviennent 
enfin  dars  notre  cité  après  un  exil 
lnV-n  l'»no'.     C'est  le  même  costume 
religieux^    la    même    pauvreté,    c'est 
ii  rn^m^     pxtérieu7"  humble  et  mo- 
deste,   caractère     de     l'ordre    séra- 
phique.'' 

Dans  sa  joie.  Québec  donna  avec 
Inrgesse  :  aussi  bientôt  les  Fran- 
ciscains, anrès  un  court  séjour 
dans  une  bien  modeste  habitation, 
virent  se  lever  un  monastère  non 
complet  sans  doute,  mars  suffisant 
pour  le     besoin     présent.     Et     de 
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mémo  que  1  urs  devancière,  en  sou- 
venir du  berceau  de  leur  ordre  en 
Italie,  aval  nt  dédié  le  berceau 
de  l'Ordre,  au  Canada,  à  Xotre- 
Dam  ■  des  Anjçes,  de  même,  en  con- 
ration  aana  doute  du  cap  sur 
,1  leur  couvent  (  st  construit  et 
qui  leur  rappelle  la  Montée  de 
l'Alverne,  les  Franciscains  ont  dé- 
dié leur  monastère  aux  saints  stigr 
iu.it-  -   de   lenr  fondateur. 

C'est  sur  les  hauteurs  de  ce  nou- 
nd   Alvenne,     non     loin     de  Villa 
Manrèse,    près    du  chemin  de  Ste- 
,.  dominant  la  belle     et  popu- 
Ieufi  e  <le   St-iSauveur,   que 

>e  monastère.     Son     as 
!  et  austère  avertit  le  pas- 
aani    que     c'<  st     une     demeure   d< 
i    et   d'étii'K'. 
Seul   le  passai    de*<    I  sains 

à  travers  nos  rues  fréquentées  bîl 
frnalail  leur  présence  au  milieu  «1° 
nous.  Désormais  une  cloche  au 
argentin  ira.  plusû  urs  fois  1  i  jour, 
dire  à  la  cité  bienfaisante  qu'ils 
sont  là.  Ou'îTi  travaillent  a  se.-  00- 
■if    pour  elle 

des   successeurs  de   nos 

DTeminra  missionnaires  v  couler  <v 

longs  jour*  et  n^    jamais  nln.s  eon- 

■  re  Péril  de  cette  oit*  de  Chair»- 

plain,   qui    î '   la    troisième    fois 

Il  nr   a    OUVOTt      ses.    portes     e(    son 
ur. 


REV.  P.  FELIX  DE  BEKEY, 

Pvécoliet, 

Demies:   commissaire  général  du 

Canada,  mort  le  13  mai  1S00 

Nous   devons   ce   portrait   à  l'ex- 
trême    obligeance       «3e     monsieur 
Champagne,    député    du    «ointe    des 
Deux   Montagnes,     à     l'Assemblée 
Législative  de   Québec,  qui   a   bien 
voulu    se    charger    d'en    t'a  re    taire 
une    coi.;.?   sur   la   toile   mu   existe 
au    presbytère    de    St-F.usuu-h. . 
Le    révérend    Père    Félix   de    : 
,,v    dernier   commissaire   et   supé- 
rieur  des      K'eo!lct>      au    Canada, 
était    né    6    M- m  uval     le  10     juin 
[720.  li   >■  oui   au  baptêm  i  les  noms 
aihs    ■.   fils  de   Franr 
Essarte, 
,ier  dans  les   troupes  d  •  la 
lonJe    et    <!e    Marie-Anne    liamais*- 
Lamorrille.       Il    fut      ordonné 
prêtre  en    1748,   tir   le  ministère     à 

,.,,1-t.   j    St  Françoie  du    I 
de    L757   à    1763     au  3    Jean 

(Beauharnois)      die    L768      à    L769, 
,.,nc  de  Clia.nl.lv    -.  1769  à  1776, 
;  i  Y     C'es    l(    Pè 

i:  i-  \  qui  ht  oonetruire  De  premier 
nresbytère  de  Saml  ŒJustbaob.e,  «Mi 
l.   r. ■!.!.'   Coummeau,     curé   act  îol 
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FEERÉ   MINEUR,  sans   mmteau. 

de  la  paroisse.   En  1790,   il  devint 
c onuii i-~.a il  e    général    ot     demeurait 
à  Qucib  c. 
Voici  ce  qu'en  dit,  dans  ses  mé- 
M     i  de 

pé. 
"  I  a<>ua  dit-il. 

est  Le  seul   peu        Réoollet    que  j'ai 
■  ail   du  gO\X\  ci-ii'unerît 
anglais  au  ti  .Au-  ri  avait 

i  1  ses   ai  ù   i  1 

!•<•'■'  '    nnrt    Ùi  - 

v  ire  unênv 
le  du      le     S  ■  e  de  la  reine 

:     ,r>  , ■     ■  '  ail    reçu 

une    ii  vil  ■! i'  u   i r  mi  l;.  heure   à 

<  \h     'a     parade     fi"' 
avait  lieu   \  îs-â  vis  le  cou 


FRERE  MIXEUR,  en  mm 


Ré  •  >llets,  sur  ie  terrain  môme  où 
(  &1  mainlen nvt  le  iet  d'> 

' '•  oàre  de  Bercy,  qui  avait  é-né 
aumônier  d'un  régiment  er  qui 
avait  même  été  blessé  en  adminu»- 
'  r  ■    ri.'  champ  de 

i  le    à    Carillon.   r»n    1759, 
goût»  ot  da>  allu:  -oit 

peu   soldato-qm  B. 

"Or  doiMC,  au  jour  convenu,  VOU- 

■  voix  dignement  le    âLs  da 

souverain,  il  avait  fait  d  sp  >svr  un 

fort      d  vrai    e-ln-f- 

nique,     pu    d< 

faire  fou  |  midi     sono  mt,  au  mo- 

I   de  i'aatrivée  du    primoe  et  de 

cap. 

u  (  ■  n  ou  ne 

plomb,    monté,    sur   A\-   jolia    affûts. 
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L'IMMACDXEE  FEA23  CISCALNE 


Voilà  l'Immaculée,  Marie,  fille  de 
David,  Mère  de  Jésus  le  Verbe  fait 
chair  et  le  Lion  vainqueur  de  la 
tribu  de  Juda  ;  fuyez,  hordes  en- 
nemies :  elle  a  écrasé  la  tête  du 
serpent,  elle  est  la  Femme  forte, 
terr'ble  comme  une  arm^e  rangée 
en  bataille. 

Voilà  l'Immaculée.  Marie,  refuge 


des  coupables  et  mère  de  pitié  ; 
allez  à  elle,  pauvres  affligés  et  pê- 
cheurs désespérés  :  c'est  pour  vous 
que  Jésus  sou  Fils  est  mort  sur  la 
croix  du  Calvaire. 

Voilà  rTmmaculée.  Marie,  admi- 
rable et  bénie  entre  toutes  les  fem- 
mes. Cette  i  ■  Trouve  dans 
toutes  les  cellules  franciscaines. 
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étaient  l'oeuvre  d'un  des  frè.es  du 
couvent,  et  devaient  tous  tonner  a 
la  fais.  Soit  que  !e  duc  de  Kent  eut 
assez  discipliné  s  n  régiment,  ou 
r  une  autne  rais  n,  il  termina,  la 
grande  parade  vingt  minutes  p'u- 
tôt  que  de  continue,  eJfc  entila  dan? 
le  couvent  avec  ses  aides  de  camp. 
Le  Père  de  Berey.  pris  à  l' impro- 
viste et  au  désespoir  de  n'avoir  pu 
faire  jouez  -  -  pièces  d'art  iller.e, 
au  moment  où  lie  prince  faisait  son 
entrée  par  la  grain  fe  porto  du  cova- 
vent. 

"le  Père  de  Berey.  qui  était 
prompt  comme  de  la  poudre,  s'é- 
cria d'un  ton  assez  bourru  :  "Mon- 
seigneur, on  ne  surprend;  que  ses 
ennemis,  je  pensais  votre  Seigneu- 
rie trop  stricte  sur  la  discipline 
pour  abréger  urne  par  aile  afin  de 
mentor  à  l'im;>i  oviste  et  à  l'assautt 
d'un   paisible  <  O'ivent.'' 

"Le  due  de   Kent,     après     s'être 
fait,  expliquer     h     cause   de  mau- 
vaise humeur  du  fil?    âlz    St-jFian- 
..  ne  put  s'em  eaher    te  rire  de 
bon  coeur.  ' 


Emblème  de-   Fm    cissains. 


INCENDIE    DE   L'Bni  ISK  ET 
,,,-  |  O'TTVENT  DES 
KECOLLKTS 

A  la  page  40    de    "L'Alb  m  du 
Touriste."   de   si-   Janv  -    Lem  in  ■. 
[osons  ce  nui  suit 
«]>:i  ,i     truotio  i     ]  ■•-     1o  feu 
cet  antique  édifice     eïl     c*  n-i-n,;- 

que  suil  dan-  :  ■  -I  ■   mal  n 
,1,,  député  '•■  ni  .  i  saire  nén         J 

ornen!  a 

Québec,  à  un  âge  •  ;       vîne       M. 

Tl '  '•     '''"'V 

,,rd-. 
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ainsi   que     nombre     de     domiciles, 

éclata  dans  l'année  1796,  vers  lia  fin 

de  .-eptemUe,  dans  L'écurie  du  juge 

I'iuiii   (rue  St-Lofllis),  dans  le  cours 

de  l'après-midi,     par     l'imprudence 

d'un    petit   nègre,     nommé   JMicihel, 

un    des   -orvieurs      du     juge.     Par 

amusement,  il  tirait  un  petit  canon 

dans  l'écurie  même,  ce  qui  mit  le 

l'ii    aux    foiirraur-    y   contenus.     En 

!»  m  de  temps,  l'écurie  fut  en  flam- 

mes.      Etant   moi-même   auprès,   je 

'•mi   Lgmi  r  d'  la  cause  de  l'in- 

ÏÏe.      Pour      pun'tion.      le   juge 

Diinn  fit  m  tire    le    petil   nègre  à 

bond  d'une  frégate  qui  était   alors 

d  :n-  le  iiort  -,  au  moment  où  le  feu 

ait.   il  régnai I     un  o  dm  i  peff" 

l'ait.    Miis  Lorsque  le  feu  eut  fait 

progrès,  tu»    tempête 

furi  u.  e   qui    p  as  a    '<  -   bar  '•■ 

•    .ouverture   de   L'é  oirie   à    une 

liantrur    COnsi  lérable,      et      les    en- 

i   vers   Le  fleurie  el   jusque  la 

Poinr(     I    \-    .     Je  vis  l'un  des  bar- 

.    -,    l  gi  r    i   ne   le  - 1  wiher  de 

'.'■■! 

l'n  des  Frèrea  j  monta  à  um 
î'iut,  rttion   d'eteiu  h-o   !e  feu,  mais 

il    fut    ol.'i  •<•  de   r  'r  lit-  r    ;      on  peu 

;  •  terni  s.  le  -•  >rp3    <\t^    l'égilÎBe  fut 
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<  n\  i  L •]»]>«■  de  flammes  ainsi  que  le 

C"U\iiii  adtjoiginiant.  1  '< .11  rt aiit,  on 
eut  lo  temps  die  sauver  les  orne- 
menta de  L'autel,  aina  lu/une  jolie 
petite  frégate  construite  .par  un 
des  Brères,  «  I  suspendue  à  lia  voûte 
de  l'église  el  de  la  branspoirtêe  en- 
suite aux  Dames  die  L'Hôpital-Oéné- 
ral.  L'ardeur  des  ftaanm.ee  mit  le 
feu  à  uno  petite  maison  habitée 
alors  par  une  iamiJj'o  I- luroiwe'.lc, 
•  i  toutes  celles  ao^oignainteB  jus- 
qu'à l'encoignure  dos  rues  Samt- 
] jouis  et  des  Carrières,  est  celés 
vis-à-vis  Le  Jardin  du  Qouve 
nu  nt.  fuient  consumées  ou  autre- 
ment détruites.  Au  moment  eu  le 
fou  t' datait. ii  passait  un  petit  tam- 
bourin, retournant  de  ptnaittiqiuer  en 
dehors  de  la  poite  St-Louis.  Un 
officier  du  00e  Payant  aperçu,  lui 
donna  ordre  de  battre  l'alarme,  au- 
quel le  petit  garçon  répondit  : 
'  Sir.  I  dont  knovr  how  ito  beat  the 
Fire-Drim.'' 

"  Bientôt  après,  le  bruit  du  tam- 
bour se  rit  entendre    par    toute  la 
ville.  Etant  bien  inquiet  de  voir  la 
petite  frégate,  je  partis  à  la  course 
pour  mieux  échapper  aux  effets  de 
l'église  brûlante  ;  le  coq  du  clocher 
de  l'église  tomba     tout     auprès  die 
moi   ;     il  étiait  die  la  grosseur  d'un 
mouton  ordinaire.   La  secousse  me 
terrassa  pour  le  moment,     mais  JG 
repris  courage  et  je  pus  oont'nuer 
ma  route  jusqu'à    la     cour  du  châ- 
teau, où  s'était  assemblée  une  foule  I 
dans  le  même  objet.  Plus  tard  dans 
L'après-midi-,  je  pus     me  faufiler   à 
travers  la  foule,     et     j'atteignis  le 
jardin  des  FuéetHets,  où  je  '«  mon- 
trai le  Frère  louis,  qui  me  fit  man- 
ger  des  pommes     cueillies     sur  les 
arbres.  Le  Lendemain  de  l'imcen'die, 
je  rencontrai    (près  de  l'endroit  où  j 
est     maintenant     la     résnidten^e   d'i 
juge   Black),    un     hrbitamt     de   la 
Pointe-Lévis   o.ui     portait     sous  le 
bras  un  gros  livre    (un  in  quarto).   I 


bien  endommagé  par  Le  feu.  11  me 
dit  l'avoir  ramassé  le  jour  précé- 
dent, fj  sa  porte.  C'était,  une  bible 
(Ghuroh  Bibls.)  Lo-:  Anglicans  a< 
possédant  pas  alors  uno  église,  lo 
Hè  p  le  ey  Leur  ava'il  ce  lé  la 
sienne  pouir  y  <-élél>rer  leur  culte. 
C'est  de  là  qu'avait  été  enlevée 
cette  bitte,  par  la  force  des  flam- 
m  s  et  du  vent.  L'babltmt  me  fit 
part  do  quelques  iVniiles,  nomme  il 
avait  dlérjà  Bail  pari  à  plusieurs  per- 
sonne-, comme  chose  remarquable. 
Quelque  tempe  après,  jo  mi-  Les 
feiiiidles  sou.s  enveloppe,  à  l'adresse 
du  miiistiie  Toysez,  alors  chapelain 
militaire.  La  frégate  "Bai!las,"  ca- 
pitaine lors  Cocbran,  qpi  était  dans 
le  havre,  ea:gnant  les  débris  d«  - 
bâfc'ments  brûlants  qui  voltigeaient 
et  tombaient  auftour  d'elle,  leva 
l'ancre  et  se  laissa  entraîner  paT  la 
marée  baissante  jusqu'en  bas  die  la 
ville,  d'où  e  le  remonta  le  lende- 
main." 

C'est  dans  l'égl(i.-«  cle<s  Ré^ol'etis 
que  furent  inhumés  lies  gouver- 
neurs :  de  Frontenac,  do  Cadllièros,  < 
L?  prenri  t  die  Vauidretuil  et  de  la 
Jcnquères.  Après  cet  incendïedeurs 
restes  fuirent  exhumés  et  inihumés 
ensuite  dans  la  oathéjltrale,  sous  la 
chapelle  de  K-D.  de  Pitié. 

C'est  encore  dans  l'église  des  Ré- 
eollqtis  que  fut  placé,  en  1758,  le 
dra/peau  de  Carillon,  qui  fut  rer 
cueilli  après  l'incendie  par  le  véné- 
raibfTe  Frère  Louis  et  que  l'on  voit 
figurer  dans  nos  processions. 

C'e-t  ehi  z  son  ami  M.  François 
Durai,  cleirc  du  marché  de  la  haute- 
ville  (père  du  juge  Durai),,  quie  le 
Père  de  Bere.v  se  retira  après  l'in- 
e  nidie  de  son  couvent.  Le  docteur 
Mjamcis  occupe  actuellement  le 
même  emplacement  de  la  maison 
de  INT.  Durai,  où  est  mort  le  Père  de 
P( ny.  le  18  niai  1800.  âgé  de  80 
ih.  Il  fut  inhumé  le  20  du  même 
mois   dans  la     cathédrale,     sous  la 
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chapelle  de  Xotre-Dame  de  Pitié, 
au  milieu  d'un  concours  extraordi- 
naire de  citoyens,  par  M.  Desjar- 
din-, assisté  des  RR.  MM.  Frarçr's 
Gravé  de  la  Rive,  vicaire  général. 
M.  Renaud,  curé  de  Beauport.  An- 
toine Béclard,  Jasepli  P!es.sis,  cuaré 
de  Québec,  etc..  etc. 

Lors  de  la  dJénioilition  de  l'église 


des  Récollets,  à  Montréal,  en  1867, 
M.  DeBe- 'cfeuilic  a  écrit  la  biogra- 
phie du  Pèie  de  Bercy,  dans  la 
{CR  vue  Oaaa  liinne."  1S67,  et  M. 
S?mé>n  Les  ge,  -nu--mini.srre  du 
ministère  de;  travaux  publies  de  la 
province  de  Québec,  a  fait  une  sa- 
vante étude  sur  1-^  Recolle  t-.  parue 
le  même  volume. 
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Preraière   résidence    des   Frères   !\[i  ueurs  à  Québec,  avec  le?;  fonda 

et  le  Syndic  Apostolique   en  1900. 
Fr.  Dominique,  P.  Ange-Marie,  M.Paquet,   P.   Aleontara,   Fr.   Pascal. 
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Pour  ne  pas  faire  de  répétition 
inutile,  je  ferai  suivre  les  Frères 
Mineure  Pécollets  par  les  Frères 
Mineurs  actueis.  La  branche  dos 
Frères  Mineurs  Kôcollets  a  été.  par 
décret  de  Sa  Sainteté  Lion  XIII, 
en  1S97,  unie  aux  Frères  Mineurs 
actuels  pour  en  faire  une  ?eule  et 
même  famille. 

L'Ordre  Franciscain  a  ressuscité 
à  Québec  au  mois  de  sepienibre 
1900.  Les  fondateurs  ont  été  les 
KR.  PP.  Ange-Marie  de  Mèze  Gar- 
dien ;  Alcantara-Marie  du  Portai, 
vicaire  :  Frère  Dominique,  de  Lé- 
vis  ;  Frère  Pasohal,  de  N.-D.  du 
Mont-Carmel  ;  M.  l'abbé  Louis  Ho- 
noré Paquet,   syndic    apostolique. 

Ils  ont  eu  pour  première  résiden- 
ce, de  1000  à  1902,  la  maison  d'é- 
colo, de  Montplaisant,  située  gui  la 
rue  St-Jacques,  près  de  l'avenue 
des  Erables,  en  attendant  la  cons- 
truction de  leur  couvent  aofci  eQ 
qui,  situé-  sur  la  cîme  du  coteau 
Stc-Gcou-viève,  embras-e  le 
beau  point  de  vue  de  Québec.  L\: 
cet  endroit  vous  avez  une  vue  d'en- 
semble de  toute  la  vallée  St-Char- 
lcs  et  des  Lauromlides,  depuis  le 
Cap  Tourmente  jusqu'au  delà  de 
la  montagne  à  Bonhomme,  et  les 
belles  parois  es  de  Si-Mal  i,  Sacré- 
Coeur.  St-Sauv.'ur.  N.-D.  de.  An- 
gi  s,  Jacques  I  ' anrtî  i .  St-R  sh,  St- 
Augustin,  Aiiiii'iin.  i.  '•  .  Jeune 
Loretta,  Mission  LEuronne,  Ch.  • 

bourg,    St.idar    ni.    I.:;n  >ilou,    I  '■■ 
pont,    A  S  Cont- 

mon  I  liât  ••ui-R.i'di'T.    3aii*<- 

;\in  e   al    Si  Joachin  .    -  •    I ■'•  ■  mleni 
aux   regarda     ravis  d'j     spgjtiteur 
anté. 
Le  tenrain    du  o  irrenH     e 

3l  ]     epk.   aui    fni 
;,ii\      Dair  ■-     î-'-li--  ■ 
l'r-  Unes  d<    Q»i  "bec.  le  1  t  oc( 

0      !    r    M.    Oliarles    Eluaull    <le 
M   ni  m  .--l'y.     2e  gouvern(    r 

Phn    .irl.  1  •  16 
mars  1658,  le  lit  fiel  fut,  par  M.  de 


Lauzon,  érigé  en  Franc- Aleu  noble. 
Il  était  de  30  arpents,  borné  à  la 
Grai.de  Allée,  à  la  cîme  du  coteau 
Ste-Genevitve.  c'e.-t-à-dare  5  ar- 
pents et  une  perche  3ur  environ  14 
arpents.  Voici  les  noms  des  censi- 
taires en  1862,  d'après  le  cadastre 
Xo   17  : 

I.  9  Commissaires,  chemin  de  la 
barrière, 

I    louajnd  Eurrough*. 

Héritiers   John  Jones. 

Timothv  H.  Dunn. 

Asble  Finlay,  à  Québec. 

I'iie  Henriette  Tourangeau. 

(1)  Héritiers    Jean    Tourangeau. 

Pierre    Gauvroau. 

Charles  Moiaan, 

ZéjpMrin  Charrré. 

Chrys">s:ônie  Dion. 

J.  L.  Martmeau. 

Voici  Les  lettres  du  R.  P.  Ange- 
Marie  de  Mèze,  premier  gardien, 
concernant  l'arrivée  des  Francis- 
cains et  la  fondation  de  leur  cou- 
vent du  Mont-Alverne,  à  Québec  : 

"  Après  La  conquête  anglaise,  qui 
supprima  l'Ordre  franciscain,  eut 
sre  un  semblant  d'existence  au 
Canada,  jusqu'à  l'incendie  du  Cou- 
vent des  Réooâletâ  à  Québec.  Oet 
inev  n  lie  l'ai  le  signal  de  la  disper- 
sion, (t  les  derniers  survivants  des 
anciens  Mi&sionnain  s  dhi  pays, 
Frères  Louis,  Marc,  et  Paul  mou- 
lurent durant  Le  premier  quart  de 
àcle. 

},  oe    XLIXe  siècfc 

devait    pas  ■  l  r    -ans    avoir  VU 

rique  Père  re- 
\ci:'r  dans  la  vieille  métropole, 
donl  I    lamplain,   ils   sont   Isa 

U  d  lai 

••  Revenus  dans  le  pays,  il  y  a 
dix  ans.  ils  avaient  dès  lors  tourné 
leurs  \  eux  vers  <  ,  mais  il  fsi" 


(\)  Ceat  s;;r  le  n  «rvair.  'les  héri- 
tiers Jean  T  sittfS 
•  •    :.      Fi  aucisc  dns. 
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Première  résider  0  des  Frères  Mineurs,  en  1902. 


lait  attendre  l'heure  da  la  Provi- 
dence. Cette  heure  désirée  a  &oaraée. 
Sur  l'invitation  de  Sa  Grandeur 
Mgr  Bégin,  la  Communauté  de 
Montréal,  aujourd'hui  nombreuse 
et  prospère,  va  envoyer  une  colonie 
à  Québec,  comme  autrefois  de  Qué- 
bec les  Récollets  étaient  venus  s'é- 
tablir à  Montréal.  Déjà  10  Rétv.  P. 
Ange-Marie,  bien  connu  de  nos  lec- 
teurs,  est  partie  pour   sa  nouvelle 


résidence,  afin  de  préparer  une  de- 
meure provisoire  aux  religieux  qui 
incessamment  vont  le  rejoindre. 

"  Les  lecteurs  de  la  Revue  nous 
seront  gré  de  leur  faire  part  des 
impressions  ressenties  par  le  véné- 
ré Père  en  mettant  les  pieds  sur 
cdtte  terre  qui.  pour  lea  descen- 
dants des  Recolle  ts,  est  une  terre 
sacrée.'' 
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Québec,  le  i  octobre  1900. 
Au  Révérend  Pèie  Colomban  Marie, 
Délégué    Provincial, 

Pour  le  Canada. 
Mon  Péverend  Père, 

"  Deo  Gratias".  Je  n'ad  que  de 
bonnes  nouvelles  à  vous  conanuni- 
quer,  et  nous  devons  bénir  ia  Pro- 
vidence qui  a  tout  disposé  pour  33 
gloire  et  notre  consolation.  Au 
nom  de  la  sainte  obéissance,  et*  par 
ordre  du  Très  Révérend  Père  Pro- 
vincial, vous  m'avez  envoyé  dans  la 
vieille  cité  de  Onamplain,  pour  y 
ressusciter  l'Ordre  de  Saint-Fran- 
.  J'étais  heureux  de  reprendre 
les  traditions  du  passé,  et  de  met- 
tre le  pied  sur  cet  antique  champ 
d'action  de  nos  Pères,  en  ce  jour 
du  29  septembre,  consacré  au  glo- 
rieux Archange  saint  Michel,  que 
Xotre  Séraphique  Père  aimait  et 
vénérait  si  dévotement. 

"  M.  l'abbé  Paquet,  Airmôniar  de 
nos  Soeurs  Franciscaines  Mission- 
naires ,est  venu  au-devant  de  nous. 
et  nous  a  conduits,  le  Père  Pereh- 
mans  et  moi,  à  son  presbytère  si 
hospitalier,  véritable  ami  de  l'Or- 
dre, il  se  réjouit  tout  le  premier, 
de  ce  que  les  Frères  Mineurs  aient 
de  nouveau  leur  place  dans  la  CHté 
de  Québec.  11  a  daigné  accepter 
pour  bous  la  rinarge  de  S.\ 
apostolique. 

"  Le  lendemain,  dimanche  30  sep- 
tembre* j'ai  célébré  ma  première 
mossi    ;i   Québec.  e\   je  vous  avoue, 

Rèvén  ml    Père,     qu'un  e   '  i 
émoi  ;-!;-(•     i  mipa rée    le  mor 
à  lu  |e  r*  nouais  en  ce 

jour  l'antique    chaîne    1-   l'Ii's 
H'  us  fois  brisét     par  lee  m  ylibeùr 
temp  .      Il'-     \  enai  «ni    an  ai  i 
m.  m    j   m,i    mémoii  e   le ;   dates   die 
1616  •     L670,  auaq  en!  mttu  - 

tenant  s'ajouter   oei]      1  ■    L900.  Tl 
ma    semiblait     être    transports   aux 
■  -niés   do   l.i    '■  '1  nûe   nais- 
nanle,    et    je    partageais      les    senti- 


ments de  cos  vaillants  Missimnai- 
res,  célébrants  leurs  messes  dans 
une  humble  chapelle,  ou  au  milieu 
de  la  forêt,  surtout,  quand  ils  la 
célébraient  pour  la  première  fois. 
Les  larmes  devaiemt  couler  de  leurs 
yeux  comme  aussi  elles  coulèrent 
des  miens.  Sans  doute,  les  temps 
sont  changés,  ce  qui  autrefois  était 
une  mission  sauvage  que  nos  Pères 
venaient  éclairer  des  splendeurs  de 
la  foi,  c'est  maintenant  une  ville 
et  florissante  ;  la  forêt 
s'est  retirée  bien  loin  pour  faire 
place  à  l'industrie  et  au  commerce, 
il  n'y  a  plus  là  de  sauvages  à  êvan- 
géliser,  car  grâce  à  Dieu,  la  lumiè- 
re évangélique  que  nos  devanciers 
y  apportèrent,  non  seulement,  ne 
s'est  éteinte,  elle  y  brille,  au 
traire,  d'un  pur  et  vif  éclat.  Toute- 
foi-,  il  y  a  encore  des  pêcheurs  à 
convertir  et  des  âmes  à  conduire 
au    ciel    ;   il   me  semblait    eue  mon 

être  tout  entier  s'attachait  indi 

lublriiicnt,  à  cette  terre  sacrée,  qui 
avait  pour  moi,  tout  à  la  fois  la  va- 
leur d'une  acquisition  toute  nouvel- 
le et  le  prix  d'un  antique  héritage 
consacré  par  les  labeurs  apostoli- 
ques de  nos  Père-. 

"  Le  soir,  dans  la  Chapelle  de  nos 
Soeurs     Franciscaines,     il     m'était 
permis.      par    une      gracieus  ré    de 
Monsieur  l'Aumônier,   d'adresser  la 
parole  aux  fidèles.  Plusieurs  de  nos 
Pères,    sans    doute,     onl    prêché   à 
bec  depuis  notre  retour  au  Ca- 
nada,  et   le   Père   Berohmans    pré* 
•   .n   ce  moment  à   nos  tertiai- 
res de  Saint-Sauveur   :  il  me  sem- 
blait    pourtant    avoir    r< vu    «le    l'o- 
one  mission  qu'aucun  au- 
'an  ait  eu  jusqu'ici,  et  dan- 
te    pensée,    pour    obéir    au    précepte 

du  Seigneur  Jésus  envoyant  8éa 
apôtres,  et  au  cnn-eil  du  Sénaphi* 
que  Père,  envoyant  Bes  enfants  | 
travers  1,«  monde,  j'ai  souhaité  à 
\  Ule  li   paix  et  la  bénédiction 
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LE  FRERE  DOMINIQUE 
Dans  le  inonde,     Joseph-Arthur 

Thompson,  né  à  Lévis,  fils  de  F.-X. 
Thompson  et  de  Julie  Audette.  au- 
jourd'hui de  Montréal.  Ii  fit  pro- 
fession en  septembre  1900.  Il  es1 
le  neveu  de  M.  Louis-E.  Thomp-  ! 
son,  de  la  "  Semaine  Commer-  ' 
oialie." 

de  Dieu.  Mon  coeur  appelait  tout 
particidièrement  la  'bénédiction  du  j 
Pasteur  Suprême  sur  Monseigneur  ' 
l'Archevôqfue,  qui  veut  bien  nous 
inviter  à  être  ses  humbles  collabo- 
rateurs :  je  In  demandais  pour  ces 
prêtres  dévoues  dont  nous  devenons 
les  modestes  auxiliaires,  et  en  par- 
ticulier pour  ceux  oui  se  sor.t  déjà 
intéressés  si  activement  à  notre 
fondation  nais-ante  ;  je  demandais 
avec  ferveur  la  paix,  la  prospérité. 
le  bonheur  pour  toute  la  ville  de 
Québec,  et  à  l'exemple  de  mon  Sé- 
raphique  Père  saint  François,  bé- 
nissant Assise,  sa  ville  natale,  je 
demandais  au  Seigneur  de  la  ren- 
dre féconde  en  citoyens  du  ciel. 
Ecrasé  par  le  sentiment  de  ma  fai- 
blesse, je  me  sentais  en  même  tempe 
la  force  de  l'Evangile  :  c'est  Lui 
qui  m'envoie,  en  disant  de  souhaiter 
la  paix  ;  aussi  j'avais  la  conviction 


i  exaw  0  parce  que  je  ne  pOU' 
vais  douter  ni  de  la  parole  de  ce- 
lui qui  esl  mon  Dieu,  ni  de  la  mis- 
sion qu'il  m'avail  donnée. 

'  '■■■  enté  par  M.  l'abbé  Paquet, 
j'ai  fa.t  le  lundi,  LeT  octobre,  ma 
première  visite  à  Sa  Grandeur 
Moi  seigm  ur  l'Archevêque  et  à 
M  r  Marois,  Grand  Vicaire  du  dio- 
ll.s  m'ont  reçu  avec  une  bonté 
toute  patarneile  qui  me  -cru  tou- 
jours un  touchant  Ct  précieux  sou- 
venir, ils  ont  bien  voulu  agréer 
mon  filial  hommage  ;  Monseigneur 
l'Archevêque  m'a  accordé  bien  af- 
fectueusement la  bénédiction  qui  en- 
courage, fortifie  et  confirme. 

"  Le  2,  au  soir,  j'avais  la  joie  de 
me  trouver  au  miMeu  de  notre 
belle  et  édifiante  Fraternité  de  St- 
Sauveur,  que  visite  en  ce  moment 
le  Père  Uerclunans  ;  j'adm-sai  la 
parole  à  nos  frères  et  iSoeura  réu- 
nis Dour  l'exercice  de  la  retraite. 
On  est  obligé  de  constater  que  No- 
tre Père  saint  François  vit  et  tra- 
vaille dans  cette  bonne  ville  de 
Québec,  quand  on  voit  qu'il  y  compy 
te  des  enfants  si  nombreux  et  si 
piLeiins  de  son  esprit. 

"  Aujourd'hui,  fête  de  notre  sé- 
îaplnque  patriarche,  j'ai  chanté  la 
grand  messe  chez  nos  Soeurs  Fran- 
qiscain.es  ;  sans  avoir  toutes  les 
splendeurs  die  la  grande  fête  de 
Montréal,  la  fête  de  Québec  avait 
un  air  de  famille  que  le  Père  lui- 
même  devait  aimer.  Et  si  la  pensée 
des  années  précédentes  se  présen- 
tait à  mon  esprit  avec  l'auréole  de 
jours  pleins  de  bonheur  et  de  char- 
mes, si  cette  pensée  prenait  la  for- 
me d'un  regret,  je  consolais  moin 
âme  par  l'assurance  fortifiante  que 
saint  François  mon  Père  était  heu- 
reux; de  voir  ses  enfants  établis  à 
Québec  pour  le  jour  de  sa  fête. 

"  Le  soir,  après  le  sermon  à  la 
communauté,  j'ai  présidé  la  réunion 
extraordinaire  de  la  jeune  Frater- 
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nité  du  T.  S.  Sacrement.  Fondée 
et  maintenue  dans  des  qonckcions 
particulièrement  difficiles,  ede  n  en 
est  pas  moins  florissante.  Je  me 
tarderai  pas  à  voir  enflii  la  Frater- 
nité de  Saint-Roch  que  le  Père 
Berclnnans  visitera  la  semaine  pro- 
chaine. 

"  La  ville  de  Québec  n'a  pas  seu- 
lement vu  reparaître   la   bure  fran- 
ciscaine, ille  a  vu  également   r 
tue   la    vie    franciscain".    J'ai    par- 
couru en  mendiant,  quelques  maga- 
sins de  la  oité,   demandai:  t.      imme 
saint    François    l'aurait    fait.    pour 
l'amour  de  Dieu,  ce.  qui  est  stricte- 
mont  nécessaire  pour  'a  petite  mai- 
son  que   nous    allons    habiter 
tard<r.   Que  chacun  se  soit  montre 
généreux  à  notre  égard,  c'est  <    - 
qui   ne  vous  étonnis  pas,  mon  révé- 
rend Père,  vous  connaissez  la  répu- 
tation de  charité  que  Québec  a  tou- 
jours su  conserver,  et  qui  ne  S< 
meurt    jamais.       Daill'iir-    si 
imitons  Notre    Séraphiquo   Père,   il 
ne   manquera    pas,    n'es  .    de 

nous  bénir,  nous  rappelant  le  con- 
trat qui  est  fait  entre  le  monde  c 
-  ;  "  n.ous  devons  l'édifier  et  il 
doil  nous  nourrir."  Tout  en  haus- 
sant ses  enfants,  il  bénira  flIKHi 
'leurs    ohers    (bienfaiteur- 

bénédiction  qui  tombe  de  » 
stigmatisées    no      pont    que   porter 
avec  elle   ha    p  h  'tir 

et   le  salut. 

"   Jo   vous   devais,   mon    révérend 

Pèro,   ces  quelques  détails   Bur 

tre   nouvel1*    fondation    de  Québec 

nue  Dieu  daigne  li  bénir  el  la  fai- 

»rer.  Comme  st*nrp  de  cette 

liet  ïom       ei'l     -i  :    .      ,1:m  •■  |  >  7.      vf>US- 

même.    mon     révérend      Père.    1> '■-.;•• 
votre  biinib'i    fils,   oharwe'  dp   • 
fondation,   quowruHil     soit     indierne 
d'un   tel    I  •  I    in  lapai  '     ■" 

t>  lie  responsabilité." 

Pr.  Ange  Marie,  O.  F.  M. 


"  Après  le  29  septembre,,  jour  où 
le  nouveau  supérieur  c  zébra  sa 
première  messe  à  Québec,  dans  l'é- 
glise des  Soeurs  Franciscaine^, 
deux  autres  dates  seront  à  jamais 
mémorables  pour  la  nouvelle  fon- 
dation. Ce  sont  le  19  et  lie  29  octo- 
bre. 

'"  Le  19,  tu  la  fête  de  saint  Pi 
d'Alcantara,  illustre  Franciscain. 
la  sainte  messe  était  cu'ébrée,  pour 
la  première  fois,  dans  le  modeste 
oratoire,  à  pein?  achevé,  de  la  ré- 
sidence provisoire.  Ce  fut  un  beau 
jour  pour  la  petite  famille.  Le 
saint  sacrifi  le  fut  offert  par  le  Père 
Colomban-Marie,  venu  de  Montréal 
pour  présider  cette  fête,  devant  les 
deux  Pères  et  les  deux  Frères  con- 
vers  nui  composent  la  commutruau- 
té.  C'était  l'inauguration  de  la 
nouvelle  résidence.  11  fut  bien  doux 
pour  le  révérend  Père  do  voir. 
cette  fondation,  ses  désirs 
ses  •  ;  ses  demar  ::  s  couron- 
-necès.  T'e  messe  d'action 
île  grâ  ies  fui  par        R    P. 

M«r«    Aloantara. 

"  Le  29  octobre,  en  la  fête  trans- 
férée des  saint<  s  le  1  >i  u 
do  l'Eucharistie  érigeait  sa  d  meu- 
re permanente  dans  la  maison 
franciscain»  de  Québec.  Monsei- 
gneur Marois,  Vieair  G  ■  •'  du 
diocèse,  voulut  donner  à  1  Ordre  Un 
nouveau  et  précieux  témoignage  de 
3on  est  ïme,  <  t  de  son  afft  cl  ion,  eu 
\ enanl  présida  r  ■  ■<  I  ut  inti- 
tre, ei  félébra  la  sainte  messe  en 
circonstance  mémorable.  I.'au 
à  l'ombre  de  la- 
çpu  Qlii  François  <i' A  3sis  •  r  touj< 
planté  s,  B  |,.nt,  <>  déposait  ainsi 
eîîi  même  le  Di\  ;  de  la  rie  au  cen- 
Le  l'oom  re  na i  \"id  dbute 
qu'ainsi  protégé,  et  sou-  l'action  de 
■e  puissant  g»  rme  d<  vie,  le  s  rain 
de  s  œvé  rw  der  ienne  un  grand 
arbre  appelé  à  coui  rir  de  Bon  om- 
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R.  P.  MARIE  ALGâXTAEA,  DANS  LE  SIECLE,  M.  GIX. 

Né  au  Ported,  Bas   de   Calais,  lu  dre  des  Frères  Mineurs  en  octobre 

27   mars   1868,     fils     de   Jean-Bup-  1868,    ordonné      prêtre     le    27   mai 

tiste   Gin,    et   de   M.   Lefrêtre.    F't  1S93.  Vicaire  de  la  maison  de  Qué- 

Sies    études    au    petit    séminaire    de  bec.    en    1900.   Laisse    Québec   pour 

Boulogne  sur  mer,  entra  dans  l'or-  retourner  en  France,  en  février  1903. 


bre  les  générations  avides  de  per- 
fection ëvangélique,  et  à  nourrir 
de  ses  fruits  des  foules  affamées  de 
salut. 

"  En  regard  de  ces  humbles  dé- 
buts de  la  restauration  franciscai- 
ne, p'laçons  le  récit  de  la  fonda- 
tion faite  par  les  premiers  mission- 
naires Franciscains  du  Canada,  et 
de  la  messe  qui  fut  le  premier  acte 
religieux  de  la  nation  canadienne. 
11 


Notre  pensée,  à  l'heure  où  nous 
inaugurons  cette  nouvelle  fonda- 
tion de  Quéh  c,  évoque  d'instinct, 
ces  grands  souveir'rs.  et  il  nous 
semble  oue  nous  entrons  en  com- 
munion plus  intime  encore  de  sen- 
timents avec  les  héroïques  mission- 
naires, que  nous  appelons  nos  Frè- 
res, et  que  1e  Tpevp^.r  canadtiea  ap- 
pelle ses  Pèr.\<?  dans  la  foi." 
(Revue   du   Tiers-Ordre,   1900). 
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R.  P.  Ange  Marie  de  Mèze,  premier 

Mineurs 

Dans  le  siècle,  Paul  Hiral,  né  à 
Mèze,  Hérault,  France,  le  29  juin 
1871,  fils  de  Jean-Baptiste  Hiral  et 
de  Marie  Courtines.  Entra  en  1881 
au  Collège  Séraphique  de  Bordeaux. 
Prit  le  Saint  Habit  au  couvent  des 
Franciscains  d'Amiens  le  8  septem- 
bre 1887,  fit  profession  le  25  sep- 
tembre 1888  ;  arriva  au  Canada  1 
15  juin  1890.  Ordonné  prêtre  chez 
les  petites  Soeurs  des  pauvres,  de 
Montréal,  le  17  février  1894  ;  ar- 
riva à  Québec  "le  29  septembre  19^>0. 
remme  supérieur  de  la  nouvelle 
fondation'  de  Québec.  Il  est  le  pre- 
mier frère  mineur  réeollet,  or- 
donné  depuis  la  comquête.  Le   der- 


Gardien  du     couvent     des  Frères 
à  Québec. 

donné  avant  la  conquête,  était  le 
Père  Dominique  Pétrimouilx.  Dans 
le  monde  Jean-Baptiste,  né  à  Qué- 
bec le  21  juillet  1735,  nïs  de  Pierre- 
Michel  Pétrimoulx  et  de  Louise 
Mail! ou,  ordonné  prêtre  à  Québec 
le  23  septembre  175$.  Vicaire  de 
son  frère,  Médard  Pétrimoulx,  curé 
de  St-Antoine  de  la  Rivière-du- 
Loup,  en  1759.  Il  était  au  couvent 
de  Montréal  en  1789,  et  fut  nommé 
en  1796,  curé  de  St-Pierre  du  Por- 
tage ou  l'Assomption,  pour  rem- 
placer  son  frère  qui  était  alors 
curé.  Ils  sont  morts  la  même  cn- 
nôe  ;  Médard,  le  11  avril  1799,  et  le 
Père  Dominique  le  3  juin  1799. 


■ 
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M.  L'ABBE  LOUIS    iHONORE    PAQUET 
Premier   syndic   aposloli  que  des   Frères   Mineur. 
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Chapelle  conventuelle  de  la  première  rési  len<  e,  en   1000. 
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Couvent  des  Frères  Mineurs^  à  Québec,  inauguré  le  17  sep- 
tembre 1902 


SYNDIC  APOSTOLIQUE 

■•  Lu  règle  des  Frères  Mineurs 
Heur  rendant  radicakanent  impos- 
sible toute  propr.eu,  i»ani  p^lu 
chaque  religieux  que  pour  la  com- 
munauté en  général,  hs  Souve- 
rains Pontifies,  qui  sont  les  pèr<  - 
des  pauvres  et  des  Frères  Mineurs 
en  particulier,  selon  1  expression 
de  1  un  d'entre  eux,  ont  pourvu  à 
ce  qu  •   la   propriété   de   •  '■•  qui   était 

lédé  aux  Frères  (les  bienfai- 
teurs   abdiquant    leurs    droit»), 

it    pas    rague   et    indéterminée. 

A   C6tte  fin,   ils   ont   pris  à  Jeur   QOn 

la  propriété  uVs  bi<-ns  meubles  <t 
immeubllee  qui  sont  concédés  pour 
administrer  ces  biens,  dans  leur  -a 
.  ils  ont  insl i; né  L<  -  Syndics 
apostoliques,  qui  sont  <  d  cela 
h  urs  fondés  de  potrvoîn  I 
institution  pontificale.  t'>rrm\  au 
Canada,  une  socifté  fivile  el  l&ra- 
1  <  t 1 1 <  ■  ' 1 1    reconnue   (fans  la    province 

de    Québi  -•.    par    une      lui    .]        '7    îi 


vrier  1893,   59   Vict.,     chap.  83,  et 

amendé-*  par  62  Vict..  ehu\  9t." 
ill  -t.  du  diocèse  d  Montréal,  p. 
:U2.» 


14  juillet  1902, 

Au   Révérend   Père   Colomba  n. 

Montréal. 
Mon  Révérend  Père. 

"  Déjà,  sur  les  hauteurs  de  natre 
Aiverne  se  dresse  notre  humble 
couvent,  il  n'a  pas  eu  de  peine  a 
atteindre  sa  modeste  élévation,  car 
i  comme  un  vrai  couvent  t'raneis- 
I  eain  qu'il  doit  étro,  il  n'a  point  re- 
cherché la  hauteur  ni  les  dimen- 
sions superflues.  Sa  masse  basse 
et  irrisatre  se  voit  de  loin,  il  est 
vrai,  à  cause  de  sa  position  pitto- 
resque  sur  lo  flanc  du  promon- 
toire, fais  .-'Mi  as|Hvt  digne  el  rf* 
\ ère  asmonos  déjà     q  i  là 

une    . ï .  iii.  ut-"   <.},■    prière   et    dTétUW8. 

••  1  ■  'ix     do     construction 
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ont  commencé  le  lundi,     9  sept* m- 
bre  de  L'année   derniée,   1901.     Le 

s.  jour  de  la  Nativité  dfl  la  Très 
Sainte  Vierge,  dams  on  pclerinags 
à  Notre-Dame  du  Cap,  nous  avions 
demandé  à  .Marie,  notre  bonoi  ■ 
itère,  de  bénir  les  invmx  et  le? 
ouvriers,  de  les  préserver  de  tout 
;•  .il-  t'a,  Ihux.  de  promdite  L'oeu- 
vre sous  si  ni  iterneil'Ie  pro'ection. 
T.~  lemdemain,  on  étail  à  l'ouvrage. 
CPest  une  loi  générale  de  la  nature 
comme  de  la  grâce  qp'on  ne  pont 
s'éleva  r  qu'en  s'humiliant  ;  tout 
cYahord,  il  faut  creuser  les  Eon  bâ- 
tions avant  que  de  bâtir  les  murail- 
le^. Los  fondations  furent  :reu-é  s 
et  les  bases  s'élèveront. 

"  Lo  12  novembre,  fête  de  notre 
glorieux  saint  Didacq.  Monseigneur 
L'ancnevêque  de  Québec  daignait 
bénir  personnellement  la  pierre  an- 
gulaire du  nouveau  couvent.  Biei' 
SÙmirvV  et  bien  modeste-  a  été  cette 
cérémonie,  qui  pourtant  marquait 
pour  rotiv  histoire  nu  Canada  une 
nouvelle  date  mémorable  ;  mais  en 
dit  que  les  grandes  eboses  com- 
mencent toujours  simplement  ; 
cela  me  console.  Les  invités  écaient 
peu  nombreux,  mais  choisis.  Pivs 
de  monsieur  le  syndic  apostolique 
étaient  AL  Demers,  curé  de  Saint- 
Jean,  ainsi  qu'un  dé  ses  vicaires, 
no.s  sympathiques  voisins,  le  rév.  P. 
Désy,  S.J.,  et  M.  l'abbé  Rouleau, 
principal  de  Fécale  normile.  Le  rév. 
AL  Laflamme,  secrétaire  de  Monsei- 
gneur l'archevêque  et  lss  en-tre- 
nreneurs.  L'acte,  qui  devait  être 
enfermé  dans  le  creux  dôiia  pierre 
angnJaire  était  écrit  sur  parche- 
min et  son  texte  en  latin  imitait 
l'ancienne  inscription  gravée  sur 
plomb  que  l'on  a  trouvée  dans  les 
ruines  de  l'église  des  Récolilets  de 
Québec.  Elle  doit  lui  faire  suite  et 
pendant  dans  l'histoire  franciscai- 
ne au   Canada. 

"  Il   faisait  ce  jour-là  une  froid 


glacial,  âpre  était  Le  vent  et,  vous 
1q  savez,  mon  Révérend  Père,  ttOUi 
no  sommes  pas  précisément  à  l'a- 
bri. Le  soir  même  do  ce  jour  et  1': 
Lendemain  tomibail  une  ne,ige  épais- 
se. Il  a  été  grand  temps  de,  poser 
la  ]>ierre  angulaire,  car  les  tra- 
vaux ne  purent  se  continuer  du 
l'hiver.  De  jour  en  jour,  la  neige 
vint  tout  ensevelir  sous  son  blanc 
mateau.  Heureux  ment  le  prin- 
temps cet  te  année  a  été  hâtif  et  de 
bonne  heure  on  a  pu  reprendre 
L'œuvre  interrompue.  Dès  lo  7  avril, 
l'activité  régnait  sur  le  chantier  ; 
tout  faisait  prévoir  la  fin,  bien 
avant  le  tenups  fixé,  1  >rsque  la 
ma.lheureu.se  grève,  cette  triste  in- 
vention des  temps  modernes,  est 
venue  faire  planer  de  nouveau  sur 
nos  matériaux  inertes  la  solitude  et 
le  mnrn'1  silence.  Les  journalier? 
exigeaient  une  augmentation  de  sa- 
laire. Heureius^meri t.  les  difficultés 
ont  été  vite  aplanies,  et  après  neuf 
jours  de  chômage,  le  travail  repre- 
nait. Depuis  c^-  temps,  pierre  sui 
pierre,  le  couvent  des  Saints  Stig- 
mates s'eist  dessiné  ;  aujourd'hui,  il 
est  couvert  et  Fou  travaiFe  mainte- 
nant à  l'intérieur. 

"  Saint  Joseph  a  présidé  à  tout. 
Dès  le  premier  jour,  on  a  apporte 
sa  statue  sur  le  théâtre  des  onéra- 
tions  et  c'est  lui  qui,  à  son  gré  et 
un  peu  au  nôtre,  a  fait  la  piluie  et 
le  beau  temps,  ménageant  toutes  les 
susceptibilités  et  toutes  les  nécessi- 
tés. H  est  resté  là  comme  un  gar- 
dien vigilant  et  fidèle  ;  il  mérite 
toute  l'expression  de  notre  vive  re- 
connaissance. 

"  Vous  ne  sauriez  croire  comme 
cette  partie  de  la  côte  Sainte-Ge- 
neviève a  changé  d'as-poct  depuis 
un  an.  Le  couvent  coupe  brusque- 
ment l'immense  prairie  qaii  s'éta- 
lait autrefois  avec  tant  d'ampleur. 
Si  nue  autrefois,  elle  e-t  m \ inte- 
nant  agrémentée     d'un     petit  bois 
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Dan-  la    vie   de     notre     séraphiqur 
Père,  dans  les  charmantes  Florettis, 

noua  voyou-  que  le  Patriarche  ai 
mait  à  se  retirer  dans  un  bois  soli- 
taire, près  du  couvent,  pour  y  mé- 
diter, y  contempler  Dieu  ;  il  Vaut 
que  les  enfants  puissent  imiter  leur 
modèle  et  leur  Père  ;  aussi  avons- 
nous  fait  une  plantation  :  rien  df 
compassé,  de  mesim'.  d'aligné,  nous 
avons  voulu  un  petit  coin  de  vraie 
nature.  Variétés  dans  les 
l'érable,   le   sapin,      le     bouleau.      1 

.  le  frêne,  le  tremble  sort  là 
côte  à  côte,  semés  epars  comme  le 
bon  Dieu  les  jette  dans  la  forêt  : 
ils  n'ont  maintenant  qu'à  pon 
de  profondes  racines  pour  noir 
donner  bientôt  sous  lmrs  branche- 
de  l'ombre  et  de  la  solitude.  Noua 
devons  notre  petite  forêt  à  In  bien- 
veillance des  ITurons  de  la  Jeune 
Lorette.  qui  nous  ont  permis  de 
prendre  les  plants  nfôoessarrea. 
Vous  rie  sauriez  croire,  mon  rêve 
rend  Père,  comme  cette  attention 
des  TTurons  me  touohe  et  me  ré- 
jouit. J'ai  bâte  de  voir  ces  arbres 
grands  et  touffu--,  et  de  oorrvoH 
contempler  les  fîV  des  TlécoiPete 
se  promenant  à  l'ompre  (1<^  arbre' 
hurons.  Tl  me  semble  <nie  le  vieux 
cap  en  tressaillera  d'aise. 

"Je  d'ois  ajouter  nue  les  arbr  s 
nous  ont  été  amenés  de  Lorette.  par 
ouelques  nnérérei'x  c  toyeas  7e  St- 
Ambroise.  Vraiment,  en  d  nnant 
l'h<  spitalité  à  ces  braves  citoyens.  <  n 
les  invitani  à  n'asseoir  à  une  taire 
fra-  -  «aine,  où  et ait  servi  te  pair 
do  h  charité,  il  me  semblait  revi- 
vre le-  t tin ■  -  do,  anciens  Réeoîlets 
dont  l'hospitalité  -i  cor  Haie  e1  -1 
f rai''-]i  ■    r>rs t i.iu '  •    -   le*  habi  , 

tail    do\  inné    légendaire.  [ 

"  AT.!!-      tout      eel:l        bS 

QUftt,    (  f  o  .    n*.  - 1    .  r'uno   tran-f'  ' 

tion   matérit  lie    :   il  ur'iM'T  pTveor 

-O,   rllo    n 
épanouir     ; 


ques   semaines   ,et   le   jeune   essaiir 

qui  s'é( .happera  de  la  ruche  troc 
pleine  de  Alo'itréal  viendra  peupler 
et  f  lie  de  Québco.  Sûrement,  elle  sera 

bientôt  trop  étroite. 

''En  attendant,  nos  chers  étu- 
diants.nous  remercions  nos  dévoués 
bienfaiteurs  qui  ont  contribué  à 
l'érection  du  couvent  destiné  à  les 
abriter.  Tout  n'est  pas  fait,  tant 
s'en  faut,  mais  nous  remercions 
Dieu  du  travail  accompli,  nous  con- 
fiant    en  sa  divine  Providence  pour 

l'avenir  comme  nous  l'avons  fait 
pour  le  passé.  Elle  .saura  sans  doute 

venir  à  notre  aide  dans  les  mon 
difficiles. 

"Très  humblement  à  vous  ui  Xo- 

tre-Sci.w-iieur    et     notre    séraphicfae 

Père, 

Fr.  axoeaivrie. 

O.  F.  M. 

LETTRE  DE  QUEBEC 

Couvent  des  Saints  Stigmates, 
4  octobre  1902. 

Cheirs  lecteurs, 

Notre  Père  Commissaire  Provin- 
cial est  en  mer,  de  retour  ver-  notre 
Canada.  Pour  épargner  à  ma  let- 
tre un  long  et  périlUux  voyage,  je 
vous  L'adresse  donc  directement, 
connaissant  l'intérêt  croissant  qpie 
vous  portez  à  la  nouvelle  fondation 
de  Québec. 

Depuis  lus  dernières  nouvelles 
que  vous  donnait  la  "Revue,"  de 
graves  "t  d»  joyeux  Svéneinenl  i 
-ont   accomplis. 

L'intérieur    du      c   un  i  al    et  i;,t    ; 
peine  ébau<  bé,  ses  divisw  n-  ae 
-inaiont     seulement    que     déjà   un 
irrand  nombre  de  visiteurs  venaient 

non-  I  it    At-    Il  ur    »5  tupathU 

poutr  notre  oeuvre,  de    lour    uncioor 
pour  saint    Fr.iih  •  nl'ints 

i      R  .•  montait  toujours,  à  mesure 

ou  un    nouveau     létal]   v<  !iaif    - 

ter,  et  dire  mieux  encore    rommeflit 
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T.  R.  Frédéric  de  la  Ghyvelde,   commissaire   de  la   Terre-Sainte. 


serait  l'intérieur  de  oe  pauvre  .  10- 
nastère. 

Y  avait-il  vraiment  quelque,  jbose 
d'intéressant  à  voir  ?  Eh  oui  ' 
Tout  d'abord,  on  savait  que  c'était 
là  l'unique  occasion  dfe  pénétrer  le 
secret  d'un  couvent  de  Francis- 
cains :  une  fois  la  clôture  pro<non- 
cée^  le  tumulte  du  monde  ne  doit 
plus  envahir  l'asile  de  la  solitude 
et  de  la  paix.  Il  fallait  dons  ou  pro- 
fiter :  il  fallait  voir  le  cloître,  où 
ne  retentirait  bientôt  plus  nu?  le 
r>as  du  religieux  se  rend1  mt  aux 
exercices  conventuel?  ou  se  prome- 
nant lentement.  plmcré  dam  l'étude 
d'un  sermon  ou  dans  la  lecture  d  un- 
livre  spirituel.  11  fallait  voir  le  r§- 
footoire  et  divers  offices,  mais  f° 
qui  tentai r  su'to  at  la  euri 
pieuse,  c'était  la  vue  d'une   cellule. 


Là  était  la  merveille  qu'on  voulait 
contempler.  Ec  pourtant  une  cel- 
lule, ce  n'est  qu'une  petite  pièce  de 
7  pieds  sur  12,  éclairée  par  une  mo- 
deste fenêtre,  et  ornée  seulement 
d'un  Christ  et  d'une  image  de  l'Im- 
maculée, patronne  de  l'Ordre  séra- 
phique.  La  pone  en  est  austèr?, 
«H«  n  noiir  fermeture  l'antique 
cianche  de  bois.  Le  eroiriez-vous  \ 
Celte  cianche  monastique  qu*  nos 
temps  modernes  n*s  connaissent 
plus,  fît  de  préférence  l'admiration 
de  tous,  on  voulait  en  voir  le,  ma- 
niement et  en  faire  jouer  le  méca- 
nisme. Quant  au  mobilier,  il 
d'une  simplicité  primitive  :  une  ta- 
ble pour  le  travail,  deux  tréteaux 
avec  trois  planches  pour  le  repos, 
c'est  S  "eu  près  tout.  Il  est  le  même 
dans  cha. yiie   cellule,     et      on  ne  se 
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lasse  pas  de  le  contempler  de  nou- 
veau, car  ce  qui  frappe,  c'est  *3 
pauvreté  qui  demeure  avec  les  re- 
ligieux, dan-,  œtte  petite  cellule. 
Cette  chère  cellule,  qu'elle  est  pré- 
cieutse  au  religieux  ;  c'est  la  ie- 
traite  mystérieuse  dont  l'Imitation 
de  Jésus- Ohrist  a  dit  de  si  belles  et 
touchai. tes  choses.  . 

Quelques  personnes  ont  compris 
ce  qu'était  la  cellule  pour  le  reli- 
gieux, et,  leur  piété  leur  inspirant, 
elles  ont  voulu  se  donner  la  douce 
consolation  de  procurer  cett< 
"bienheureuse  solitude  "  à  un  en- 
fant de  saint  François.  Sur  trente- 
huit  cellules,  seize  déjà  ont  été 
donne*  3,  les  autres  attendent  on 
core  de  généreux   bienfaiteur-. 

Los  couivs  d.  DOS  chefs  t'tvi  liaul 
devaient  commencer,  selon  les 
Constitutions,  le  9  seotmbrs.  Hé- 
la- !  malgré  toute  la  diligence  pos- 
sible, le  mona-tère  était  loin  d'êtn 
terminé,  décidés  à  tout,  allaient  76 
h  ir  à  Québec. 

L'occasion  ne  pouvait  être  plus 
favorable,  le  dimanche.  7  septem- 
bre, le  Tiers-Ordre  le  Montréal] 
ait  son  pèlerinage  annuel  à  No- 
tre-Dame du  Cap  (ie  la  M  uleleine  ; 
dt  le  jour  fixé  pour  l'exode  du 
Scolastieat. 

Aux  pieds  de  la  b,mn-e  Mère,  ils 
allaient  en  passant  consacrer  le  n 
olaiî 1  .  d'  DÛ  ii'  1  !■  à  Marie 
d'illuminer  d'un  rayon  d'en  haut 
tonte  liur  vie  d'étud  •  >■■  de  bénir 
leur  neu\'i;,    résidence.  Il  pleuvait 

06  JOUT-Iâ   ab  ■:, damne  u;    ;  p  u'-ctre 
fait-il    voir   eu    e  -la      une    im;ii.'v 

p'ui-  -  de  grâo  -  ci  de  béné  lictione 

que  la   Reine  des  (  it  ux  ferait  d  a- 

ir<-  sut  le     neuve, m  monastère 

ir  le-   babil  .i 1 1 1.-.    E/heUTe  du  •'.('• 

le,  ri  -  oui  le  monde  ôtail  po* 

nef  ait    OJO* 

l'illusion  d'un   retour.     Aux  Tr 
Rivières,  la  nef  s'arrèl  i    ont  <  sprtfl 
pour  dépow  r  i  la  riv<   '  -  étudia  iT~ 
et   leurs  proft  Biseur ;.  Que  \ eut    I"'' 


cet  arrêt  insolite  ?  On  se  l'expliqu3 
quand  on  voit  défiler  les  onze  reli- 
gieux destinés  à  Québec.  Ce  fut  une 
explosion  de  regrets  eA  i'adiqix,  de 
saintes  recommandations  et  voeux. 
Bien  vite,  le  bateau  reprit  sa  mar- 
che-, mais  les  mouchoirs  longtemps 
encore. . .  Au  revoir. 

Aux  Trois-Rivières.  nos  étu- 
diants firent  un  dévot  pèlerin  igt 
au  commissariat  de  Terre-S  linte, 
plein  de  saintes  reliqies  et  de 
saints  exemples,  vrai  "retire",  pe- 
tit coin  du  Mont  l'habor.  De  là,  en 
route  pour  Québec. 

Ils  v  arrivent  vers  les  dix  heures 
du  soir.  Dans  les  ouvwes   1    la    i 
tout    paraît    fantastique.    Que   pen- 
ser,  en     entrant  dans  v.ne  miisor 
neuve,      enoomilKée      d'ét.ib'is,      de- 
planches,  de     fer.     le     tout  vu  aux 
lueurs  de  l'antique  chandelle.  Il  y 
eut    des    imprévus.   Plusieurs    n'ou- 
hlioront  pas  de     leur     vie  les  onze 
h:  ures  du     soir     du     7   septembre 
1902.  Quelques  jours  encore  et  les 
cours  commencent     en   deg   élises 
rumiblées  fort   provisoire. îent    ;  les 
(baises  et   les   tables   manquent    ;  ou 
s'ingénie  à  en  créer  des  simulacres. 
T*    bénédiction    du    nouveau     no- 
nastère  était    fixée     au    17   septem- 
bre,   -obnnité    des    Saints    Stigma- 
tes, fête  patronale  du  nouveau  cou- 
vent.    E   fallait   à   tout   prix  Ûi 
laisser  passer  cette  belle  occasion, 
et,    pourtant,   h  s     travaux     n'iumi- 
çaient  qu'avec  une  lenteur    I  '-espé- 
rante  ;  mais,  c'étaii   réglé.  La  v   ilb\ 
les     ouvriers     dhari  tablas     travail- 
laient     auprès    l'h   ure      neur      finir 
débnuoner  l'essentiel,  et   quand   îfe 
sont  partis,  loua  les  religieux,  com- 
me les  religieux  d'un.-     ruche   -1r' 
tive,  se  mettent    à  l'ouvrage  poutr 
déblayer,  laver  et  nettoyer,  le  len- 
demain,   uni    véritable   trainafoima- 

lieii   s'étaii    opérée    :      on    avait    une 
légère    illusion    qiue      le    mon  i 
étail    achevé.    Monseigneur  l'an-bc 
menl    ac 
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T.  K.  Père  Arsène-Marie  de  S^rviè- 
res,  ancien  Provincial.  Mort  en 
arrivant  à  Paris,  le  10  avril  1898. 
Il  venait  die  Québec. 

de  bénir  lui-même  la  nouvelle  de- 
meure des  enfants  du  patriarche 
d'Assises. 

La  cérémonie  a  été  touchante  et 
simple.  Les  religieux  chantant  les 
litanies  des  S oints  de  l'Ordre  ont 
fait  processionnellejment  le  toui 
du  couvent,  pondant  que  le  prélat 
aspergeait  les  mors  qui  dbivent 
être  saints,  par  les  bénédic- 
tions d'en  haut,  saints  par  leur  su'- 
blime  destination,  saints  ,>ar  les 
hôtes  et  les  pèlerins  qu'ilst  abrite- 
ront. La  procession  a  parcouru  la- 
cloîtrcs  dés  trois  étages  pour  re- 
descendre à  la  chapelle  où  Monsei- 
gneur, après  F avoir  béaite,  a  célé- 
bré la  sainte  messe. 

A  l'Evangile,  un  mot  de  ^  ses 
travaux  et  des  peines  de  nos  Pères, 
leur     histoire    glorieuse   et    sainte. 


leur  courage  et  leur  foi.  dans  t» 
ii  oaipe  ]>  a  plus  héroïques  de  la  colo- 
nisât ion    de     la      NouvellerFranpe 

Plus   que  jamais    nous    revivions   le 
liasse,  nous  nous  sentions  sur  L'anti- 
que champ  d'action  de  nos  Frère», 
possesseurs  de  l'héritage  de  nos  an- 
cêtres.    Le   passé   n'esl      pas  seul*  - 
menl    \i\\r   gloire,    il     est,     aussi   un 
exemple,  il  impose  un  devoir    ;   ce 
devoir  sacré,  9on  autorité  paternelle 
nous  l'a  énergiqueinent  retracé.  Le 
Franciscain    doit    être    Fédificatioii 
du  monde,  pour  lui  il  doit  souffrir, 
pour  lui  il  doit  prier.  Sa  mortifica- 
tion doit  combattre  son  sensualisme, 
sa  pauvreté  doit  éteindre  sa  soif  de 
richesses,    son    humilité    doit    abais- 
ser son  orgueil.     Reproduire  Jésus 
sur   la   terre,   comme     François   l'a 
reproduit  lui-même,  c'est  là  ce  que 
le  Pasteur  attend  de  nous,  pour  son 
bien-aimé    troupeau.,     n'est-ce     pas 
aussi   ce  qu'exige  Dieu  lui-même   ? 
A  10  heures,  le  P.  Xavier  Marie, 
vicaire  du  couvent     d'e     Montréal, 
chantait  la  gran/d'mssse.     Toute  la 
journéq,   une   précieuse   relique   de- 
meura  exposée     dans     la   ?iouvélle 
chapelle.   Ali    !   c'était  bien  le  jour 
et  le  lieu  pour  vénérer  ce  cher  tré- 
sor,  peut-être   le   plus   précieux   au 
monde   pour  les   enfants     de   saint 
François.  Au  mois,  de  janvier  der- 
iner,  Mgr  Etienne  Potron,  Fran  i-- 
oain,   évêque   de  Jéricho,   remettait 
au   Père   supérieur    du    couvent   de 
Québec,    une,  très    belle   reJKqoe   du 
Sang   béni    des   Stigmates   du   Cru- 
cifié de  l'Alverne.  H  lui    ivait  sem- 
blé que,  consacré  aux  Sa^-és   Stig- 
mates, le  couvent  de  Québec  devait 
posséder  cette  relique  insigne.  Que 
iMgr    Potron    reçoive    ici    l'expresi- 
sion  de  notre  plus  vive  reconnais- 
sance, les  générations  futures  n'ou- 
blieront pas  son  nom,  nom  d'un  au- 
guste   bienfaiteur,    qui    restera  dé- 
sormais  gravé     au     pied     du   reli- 
quaire, uni  à  celui  du  T.  P..  Père 
Léonard!  'D'Estaires,   notre  Provin- 
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cial,  qui  a  donné  ce  même  reli- 
quaire en  vermeil,  digne  de  la  reli- 
que qu'il  contient.  IX-gà,  notre  cou- 
rent ressemblait  à  rAlvarne,par  son 
nom,  qu'un  -voeu  lui  a  donné,  par 
son  incomparable  position  qute 
Dieu  lui  a  faite,,  une  nouvelle  res- 
semblance, plus  intime  et  plus  vraie 
vient  donc  s'y  ajouter,  il  gandte 
comme  le  couvent  du  Calvaire  se- 
ra phique,    le    Sang    du    Stigmi  tise 

Le  soir,  quand  la  nuit  vint  enve- 
lopper, dans  son  mystère,  cette 
grande  et  historique  journée.  fuJ 
clôturée  par  la  bénédiction  du  Très 
Saint  Sacrement  et  par  la  proces- 
sion aux  iianibeaux,  dans  le  jardin 
du  couvent.  La  sainte  redque  était 
soleniHillement  portée.  C'était  le 
dernier  acte  de  la  journée.  La  clô- 
ture était  prononcée.  Les  lambreu- 
se.s  visiies  qui  étaient  activement 
pressées  durant  ce  dernuer  jour 
étaient  enfin  finies,  la  solitude  éti.it 
de  droit  et  de  fait  requise  à  notTe 
monastère. 

iLaia  la  solitude  d'un  souvent 
est  une  solitude  joyeuse,  puisqu'elle 
est  sainte.  La  fête  de  Notre  Séra- 
phique  Père  que  nous  célébrons  aur 
jourd'hui  ramène  dans  notre  cloî- 
tre les  Supérieurs  des  maisons  re- 
ligieuses de  Québec  et  nos  vénérés 
Syndics.  Lca  fils  de  Notre  Pè« 
saint  Dominique,  selon  l'antique 
tradition,  viennent  porter  a  leurs 
Frères  en  .saint  François,  le  baiser 
traditionnel  qui  ne  s'attiédit  ja- 
mais, NoilS  n  av  >n-  eas  été  Vnt -.  a 
réclamer  pour  Québec  le  droit  de 
posséder  Lee  Dominicains  pour  la 
iite  du  saint  François,  et  non 
Dénoua  <i m  le  voisinage  pr.>eirnu 
d'un    eniiveut     'I"      lour    Onlr  •    DOU8 

rendra  plus  farde  enooro  1<-  main- 
tien   fidèle   de   h;    x'eulaire   COUtUme. 
"   Co   matin,      le    n'-v.    P.    GWffl      ■ 

i  liante-  ;.i   ïamte  m  ■»,  ce  soir  ati 

"  Transit  ii-,  "  1.  EfcêV.  ^  Court  t  • 
vient   de  Doua  donner  un  magial  rai 


panégyrique  de  Notre  Séraiphique 
Père.  Merci  à  nos  Frères  <jui,  mal- 
gré les  fatigues  de  leurâ  flipostoli- 
ques  travaux,  nous  ont  orotfuré  une 
si  douce  consolation.  Grâce  à  eux, 
avec  tout  le  charme  que  donne 
leur  présence,  on  a  pu  chanter 
pour  la  première  fois,  dans  le  nou- 
veau couvent  (1)  "  Apostolicus  Pa- 
ter Dominicus  et  Seraphicus  pater 
Francisons  ipsi  nos  docuerunt  le- 
gem  tuam,  Domine  ".  Monseigneur 
l'Archevêque  a  bien  voulu  honorer 
de  sa  présence  notre  humble  repas, 
le  rp rentier  pris  dans  le  nouveau  ré- 
fectoire. 

"  Les  derniers  petits  détails  de 
la  construction,  toujours  intermi- 
nables, finiront  enfin,  et  bientôt 
nous  serons  parfaitement  tranquil- 
les dans  cette  maison,  toute  faite 
par  la  bou  Dieu  lui-même,  qui 
dans  sa  construction,  a  si  merveil- 
leusement montré  les  prévenantes 
bontés  de  sa  Providence  adorable 
Avec  nous,  ethers  lecteurs,  bénissez- 
le  du  fond  du  co-yur.  Mais  après 
avoir  rernqucic  le  Seigneur,  permet- 
tez-nous  de  vous  remercier  aussi. 
Quelques  -un-  d'entre  vous  en  li- 
sant ces  lignes  que  je  vous  adresse, 
se  rappelleront  avec  bonheur  les 
sacrifices  qu'ils  se  sont  imposés 
pour  nous  venir  en  aide  ;  tous, 
vous  nous  avez  apporté  votre  sym- 
pathie et  votre  bienveillant  inté- 
rêt ;  que  le  Séraphique  PèVa  vous 
bénisse  et  vous  récompense  sura- 
bondamment du  biun  que  volts  ;iv>  /. 
fait  à  aea  très  humbles  enfants. 
"   Dont   je    suis   le   plus    petit." 

Vr   ANiiK-MAKIK.   ().   F.   M. 


(1).  L'apostolique  Pore  saint  Do- 

iiiinioue      <•!     le       Séraphi.mo     Père 

«Miinl   François,  non;  ont.  Seggneunr, 
emseifrné  rotr<    loi* 

I  K'.vue  du   Til  rs-()rdre.   1902). 
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SAINT-FRANÇOIS  D'ASSISE 

Reçoit  les  Saintes  Stigmates   de  Xc-tre- Seigneur. 


Couvent  des  Frères  Mineurs  et  l'Ecole  Normale  Laval  ;  vue 

prise  de  St-Malo 


TMtTW    fia      Mtrr    Marois      au    Ré> 
Père  Ange,  Gar  lk-n  des  Prërea 
MÊneure  à  Québec,  17  septem- 
bre 1902. 

Mon  Rêvéreajd  Père. 

"  Je  regrette  d'être  empêché" 
d'assister  à  la  bénédiction  de  votre 
nouveau  couvent  si  'heureusement 
placé  sous  le  vocable  des  Saints 
Stigmates  de  votre  Séraphiq|ue 
Père  saint  François.  J'y  suis  ce- 
pendant, mon  Kévérenid  Père,  par 
mon  esprit  et  par  mon  coeur.  Avec 
vous  je  parcours  les  différentes 
pièces  de  votre  Monastère  et  je  ne 
aads  (|u'adiiiin  r  davantage,  de  vo- 
tre fidélité  aux  saintes  Rèfflles,  d6 
votre  Ordre  qui  déterminent  jus- 
qu'aux moindres  détails  de  vote  cou- 
vents, ou  de  la  sublime  simplicité 
rècne  partout,  ou   de  U    sainte 

pauvreté    qui     r-.mdamno    si    haut    l'B 

molle-"  6V  notre  ttt*ps,  ou     noore 
de  la  beauté  du  Bite  choisi, 
ble,  pour  favoriser  FespW   de  oon- 
tempttation  crtu  z  \ ••-  n  li^ioux  i  t  les 
rapprocher  encore  olu     h  I  fieu  paT 

me   rk    t  :  1 1 1  f     de   ntvatjnifîoi 
qui   se  déroulent   sous  no*  yeux  en 

emldroil   vraiment  privil'crié.  J'y 
suis  aussi  de  ooéuT.  Comment  ou* 


hKpr  w  nue  vos  Pères  ont  fait,  dès 
les  premiers  jours  de  cette  Nou- 
velle-France pour  y  implanter  la 
toi  et  jeter  dans  le  sein  de  nos  pre- 
mières familles  canadiennes  cette 
semence  de  hautes  vertus  qtù  n'ont 
pas  encore  cessé  de  fleurir  et  dfe 
porter  des  fruits  pirmi  nous.  Vous 
renouez  aujourd'hui  cotte  chaîne 
deux  fois  rompue  qui  vous  atta- 
chait à  ce  pays  ;  c'est,  nous  en 
avons  la  douce  assurance,  pour  ne 
la  voir  jamais  plus  se  briser.  Tou- 
jours, vous  vivre/.'  parmi  nous,  qui 
vous  regarderons  comme  les  anges 
tutélaitvs  placés  par  la  Providence 
pour  veiller  sur  notre  berceau,  et 
ramonés  aujourd'hui  pour  nous  ai- 
der dans  les  difficultés  oui  assail- 
lent les  sociétés  comme  ko  indivi- 
dus aux  jours  de  l'adoUteiacence  et 
de  l'âge  mur.  Gomme  nous  nous 
.sentons  heureux,  mon  LWéroml 
Père,  à  la  penreée  que  but  les  fa- 
laises de  Québec  s'ouvre  aujour- 
d'hui un  nouveau  Sanctuttirle 
urirrcs.  d'étud"  s,  !■■  mortification 
■  •t  ri.,  aéinteté.  Nous  gémirons  tou- 
jours BUr  le-  péchés  -ans  nombre 
mm',  i  huit  mêm°i  parmi 
notre  population  si  remplie  de  foi, 
mais   la    pensée    dlea   vertus    pra/ti- 
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Eglise  des  Eécolllets  aux  Trois-Rivières,  bâtie  en  1698,  une 
des  plus  anciennes  églises  du  Canada,  après  celle  de  l'Hô- 
pital-Genéral  de  Québec  ;  elle  fut  construite  sous  la  sur- 
veillance du  Frère  Didace  Pelletier,  durant  laquelle  il1 
contracta  une  pleurésie  qui  le  fit  mourir  en  1699.  Ses  cen- 
dres reposent  dans  cette  église  qui  est  consacrée  maintenant 
au  culte  protestant. 


auées  au  Couvert  des  Saints  Stig- 
mates nous  consolera  et  nous  fera 
espérer  miséricorde  et  pardon  du 
Coeur  de  Nfo tua-Seigneur.  Com- 
ment ne  pas  nous  réjouir  en  un 
jour  qui  nous  donne  un  si  précieux 
avantage  et  nons  permet,  un  regain 
de  confiance  pour  l'avenir  #  ?  Que 
Dieu  en  soit  mille  fois  béni.' 

"  Veuillez  recevoir,  moin  lÛave- 
rend  Père,  avec  l'expression  die 
mon  regret,  l'hommage  respectueux 
de  mes  meilleurs  souhaits  de  bon- 
heur et  de  prospérité  pour  votre 
Ordre  parmi  nous. 

C.  A.  TAROTS.  V.  G., 
(Revue  du  Tiers-Ordre,  1902). 

•  *  » 

""Teus  ne  pouvions   rien  faire   de 
12 


mieux  que  la  reproduction  des  bel- 
les lettres  du  Rév.  Père  Ange-Ma- 
rie, et  de  celle  de  Mgr  Marons  au 
snriet  àp.  la  fondation,  de  la  cons- 
truction et  de  l'inauguration  (du 
nouveau  Couvent  des  Frères  Mi- 
neurs à  Québec.  Ellies  nous  don- 
nent les  détails  d'un  couvent  et  de 
la  vie  franciscaine. 

Etat  du  personnel  du  couvent, 
en  avril  1903  :  10  Pères  :  le 
Père  Anige,  le  P.  Berehmans,  le, 
Père  Anselme,  le  Père  Od'oric  et 
le  Père  Bérard,  etc.,  16  Frères  lais 
et  27  étudiants,  en  tout,  53. 

H  v  a  deux  chapelles  rhns  le 
couvent  :  une  à  l'étage  supérieur 
pour  les  étudiants  et  l'autre  au 
premire  qui  n'est  accessible  au  pu- 
blic que  sur  semaine. 


_ 

I 
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Frère  Isidore  de  Jcrmiot,  d'Alep, 
Syrie,  de  passade  à  Québec,  en 
18S6  ;  i,l  est  actuellement  à  New- 
York. 

USTE    DES    MlSSroXXAIRES 

RECOLLETS   VEXES  AU 

CANADA 


1670— Allait.   II.  P.   Germain. 
1741 — Amyot,  Louis-Claude 
1788— A ndry,  R.  P.  Elie. 
1698— Anthianme,    R.    P.    Samuel. 
1739— Arnaud,  R.  P.  Pierre. 
1680— Aubert,  R.  P.  Louis. 

B 

1691— Ballot,   R.   P.   Stanislas. 
L732  -Banbel,   \i.  P.  J.-Bte-Gharles. 
1633     Barfcel   du  Donjon,  R.  P. 
L692     l!< ••■iiidoi,,,    R.   P.  Gnililain. 
L707-    Bi  Ui  j  oohe,    lî.    I'     FHopenl  in 

de, 
L790-   Benoy,   EL  P.  Joseph. 
1/743     Berrey,  K.  P.  Félix  de. 

Bextrau  l,   R    P.  Ttoo 
Lïtt3     Booqu(  i.   R.   P.  Sim 
17'.» 7     l:..    ii,   i;    p    Pîerre-J 

Bouciher,   R    P.   Salvien. 


1717— Bouger.   R.   P.  Protais. 
1757— Bayer,   R.   P. 
1693— Braeher,  R.  P.  Maxime. 
1713— Brequemacher,     R.  P.  Jean- 

Erançois. 
1698— Bruslé,  R.   P,  Michel. 
1675 — Buisset,  R.  P.  Luc. 
1699— Bulfeau.  R.   P.    Bernard. 

rj 

1684—  Caèaro,    R.   p.   Nicolas. 
1694— Cappes,  R.  P.  Félix. 

1623 — Cardon.  R.  P.  Jacques. 
1729 — Carion,  R.  P.  François. 
1731— Oaron,  R.  P.  Denys. 
1716— Carpcntier,   R.    P.    Claude. 
1711 — Carpenticr,   R.    P.    Etienne. 
1737 — Carpintier,    R.    P.    François. 
1751 — Carpintier,  R.  P.  Joseph. 
1713 — Carron,  R.  P.  Ignace. 
1712— Charrier  de  Lotib.,  R.  P.  Va- 

lentin. 
1711— Quartier      de      Lotb.,     R.   P. 

Eus  tache,. 
1699 — Chevreau,  R.  P.  Jean-Cap  is- 

tran. 
1712— Collet,  R.  P.  Hypolite. 
1753— Collet,  R.  P.  Luc. 
1747— Cliché,   R.  P.   Didaee. 
1741 — Constantin,   R.   P.  Justinien. 
1743— Cordier.  R.  P.   Bernaibé. 

L736— Conway,  R.  P.  Thomas. 
1691— Cornet,  R.  P.  Modeste. 

17.»  5— Col  ton,   R.  P.  Etienne. 

1729— Couturier,      R.    P.     Nicolas- 

Albert. 
1726— Cresipel.   R,   P.    Kmraanucl. 

L698— Crey,  R.  P.  Elisée. 

iX''>-Cuvirr,    R.    P.    C'a  irl.Mii  m-n.  . 

D 

1671 — Dubuisson.    K.    P.    Léonard. 
L700— Daniau,  R.  P.  dhérubin. 

17l".'      I  Vira  unes    -    Falaise,   Bernar- 
din. 
L648    DeJoinviUe,   R.    P.   Gabriel. 
1706     D<  lama-rcb  .    K.   P.    Domina- 

;  -DeHaFoyer,  R,   P.   J* 
L691     Di  laMarquo,     EL  V.     aflbaa- 
tien   !  aire. 
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L68ft— DelaPlaee,   R.  I'.   Elyacintfce- 

Sllllnll. 

1  625— DuluRoi-ke-Dailloii.,     R.      P. 
Jeau-Ji  '-t-ph. 

rs,    K.    P.   J-«iph. 

1708—! De  l'K-tagv,  K.  P.  Gelasse. 

1696— Delhalle,     R  P.     X.   Bernar- 
din '  in. 

1714 — Delino,   Et  P.  Antoine. 

.   -DelaRibourde,   K.   P.  Gabriel 

L699  -l'< ■'.<  •nin-.    R,    P.    Benjamin. 

174:! — DeLouches.   E.    P.    Augustin. 

1648 — DeMante,  E.  P.  Cosme. 

1757 — De-nu  rs,  R  P.   Louis. 
-Denis,  E.  P.  Joseph. 

1754 — Deperet,  E.  P.  Antoine. 

16GS— D.    -      '      ire.  E.P.  Dm 

1668— De   Ste-ELizabetih,  R.  P.  Do- 
minique. 

1690— De  Sr-IIilaire.  R.  P.  Hilaire. 

1673 — Dethune,    R.   P.    Exu]  ère. 

1743— DeviRars,    R.   P.    Benjamin. 

1615— D'QSbcau,  E.  P.  Jean. 

1688— Douay.  E.  P.  Ànatase. 

1688— Dorothé.  E.  P.  de  l'Immacu- 
lée-Con. 

1723— Douville.  E.   P.  Patient. 

1700— Droierres,  E.  P.  Alphonse. 

1684 — Drue.  E.  P.  Juconde. 

1700— Dublaron.  R.  P.  Pierre. 
1729— Dubois,  E.  P.  Donatien. 

1743— Duburon,  E.  P.   Alexis. 

1700— Dubouror.  E.  P.  Oharlemagne 

1699— Dubns.  E.  P.  Radolphe. 

1.675 — Duehesne.  E.  P.  Léonard. 

1775— Du-rast,    R.    P.    Chrisostôme 

1720 — Dumesny.  R.   P.   Louis-Hya- 
cinthe. 

169:3— Dumcrtier.  D.  P.   Stanislas. 

1693— DumouHn.  E,  P.  Daniel. 

1742— Dunière.    E.    P.    Guillain. 

1700 — Dupont.  E.  P.   Siméon. 

Iff20— Durand     E.    P.    Catien. 

1704 — Durand.  R.  P.   Tustinïen, 

17">— Duveau.  R.  P.  Thomas. 

E 

1690— Evrard,  R.  P.  Louis. 

1690— Eyslon.    E.    E.    B<  nav  i 


1694— Pain,  R.  P.  Félix. 


1717— E,.   .   R.    P.   Lé 
L741 — Parent,  R.   P.   «J 


1678 — Filiastre,  IL   P.   I. 
1714 — Flamand,  IL  P.   '. 
1691 — Ffioourt,   IL   P.  r'ire. 

1756  .  IL   P.  Paul. 

1623 — F<  i:    p.    I.. 

1804— FitzSimoms,   R.   P.   Luc. 
1710— Fonteny,  R    P.  Dan*  1. 
1723 — Foucault,  R.   P.   9 


1622-  :;.   P.   Guillaume. 

1692— Gasohila,    R.    P.    Laurent. 
1743 — Gauhn,  E.   P.    Vulérien. 
177^—  IL   P.    Manaurin. 

1710 — <l;  c  ;.  p. 

1690— Gaudry,   R.   P.   Martin. 

-    -né.  R.   P.   Séraphin. 

1714— Germain.   K.E.   Josefpth-MaiM 

i  .   R.  P.  Hypolite. 
1691-^Godefroy,  R.  E.   Onuphe. 
1741 — Godois    dit      Mauge-r,     R.   P- 

Elzéar. 
17(02— Gonnon.   R.   P.   Pion 
? — Goyer,  R.  F.  Olivier. 
1670— Guénin,  R.   F.  Hilarion. 
1703— Guesdon,  R.  F.  Julien. 
1709— Godard.  R.  P.  Yves 

H 

1777—Hamel.  R.  P.   George. 
1752— Hancuzer    R.  F.  Gabriel. 
1712— Hemond,  R.  P.  Ignace. 
1678— Hendrix,  R.  F.  Ehe. 
1715— Hendrix,  R.  F.  Luc. 
1675— Hennepin,  R.  F.  Louis. 
1742 — Hervieux,  R  F    Antoine. 
1741— Hou  lin.    R.    F.    F- tentien. 
1617— Huet.  R.  P.  Paul. 
1700— Hurettc.  R.  F.  Honore. 


1716— Imbaiat.    R.   F.    Maurice. 


1615-Jamay,  R.  F.  Denis. 
]    55-^Juneau,  E.  F-   *Jmns 
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1759— Labrie,    R.    F.    Chs-Gabriel. 
1741 — Laoorne,  K.  P.  Maurice. 
1684— Ladon.  K.  P.   Adrien. 
167)0—  Landon,  P.  P.  Simple. 
1740— Lagree,  P.  P.  Patrice. 
17-27— Laj us.  K.  P.  Jean-Bte. 
1620— LaBaUlif.  P.  P.  ' 

-Lebrun.   P.   P.    RorivuaM. 
1615— L  Caron,  P.  P.   Joseph. 
1676— Îj  dt  rc,  P.   P.  Maxime. 
1673— Leclercçf,  P.  P.  Chrétien. 
1698— Lecourt,  P.  P.   A1-  x 
1736—  !.  r'.bvrr.   P.   P.    Clément. 
1709— Legrand,  P.  P.  Paoosm  . 
1700— Leneuf,  P.  P.  Bernardin. 

■—Léonard.  P.  P.  Bon  aventure. 
1696— Lepoyvre,  P.  P.  Pierre. 
1(;7 — Leroux,  P.  P.  Valentm. 
1.;-:;—!.,  noy,  P.  P.  Henry. 
1676— Letac,  R.  P.  Xiste. 
1742— Lemiix-Marsolet,    K.    P.    P^1' 

dore. 
1720— Leraseeur,  P.  P.    Bernard. 
U723— Levaeeeur,  P.  P.  Hyacinthe. 
1723— Levasseur,,  R.  P.  Michel. 
L700— Leviw  r,    R.    P.    Poteutien. 
1671— Limosin,  R.  P.  Martial. 
754— Loiseau,   P.   P.    Théodore. 

9— L'Oublignée,  P.  P- 

"l(Î75— Marahré,  P.  P.  Zénobe. 
im__ Masson,  R.   P   Bonaventure. 
1157— Maesot,  R.  P.  Ange. 
17.-,:,     M  as, y.  ii.  L.  Joaohim. 
L673  -  Maupassant,     R.   P.   Emma- 
nuel. 
1678    Militon,  R.  P-  .   . 

17i:;     M.-ivi  r.  K.  T.  Juatimeo. 
1789     billard   de  Vaocour*,   K.    '  • 

Albert. 
,e,71      tfoireau,     i:.    P.    Claude. 
l688__ Maillard,  K.   P.  ''"  «*•• 

1690     \lult.,t.  i;.  1".  Bertin. 

1711      M  au-' ■'-.  voir   Ciad,.is. 

N 

lT;u      Xorinaudm.    P.     P.    DatJ 

o 
L67S    Ow»,  B    P.  P"1"'1'  ' 


1694 — Pariset,  R.  P.  Lazare. 
1724 — Patry,  R.  P.  Léonard. 
1733— Payne,  R.  P.  Pierre. 
1710— Pelfrcsne.    R.    P.    Hyacinthe. 
1683—  IVllerin.  P.  P.   Ambroise. 
1693— Perrault,   I  l1 

1758— Pétrimeu^x,  RP.  Dominique. 
1622— Piat,  R.  P.  Irénée. 
1743— Pingerot,  R.  P.   Augustin. 
1729— Piacot    R.  P.  Et'eane. 
1700— Poncelet,   R.  P.  Tbierri. 
1759— Pon-eetau,   PP.   Jacqu*s-E 
1619— Poulin,  R.  P.  Guillaume. 
1777— Prisme  R.  P.  Martàai 

Q 
1713— Quintal,     R.    P.   Jos  ph-Au- 
m:stin. 

K 
1741—  Raimbault,   R.    P-    Maurice. 
1723— Rainville.  R.  P.  Julien. 
1690 — Kéiny,  R.  P.  Joseph. 
1725— Resche,  R.  P-  François. 
1721— Resche.  R.  P.  Piei-re-J.-Bte. 
L728— Rey,   R.  P.  François. 
1723— R.  P.  Ambroise. 

S 
1622— Sébastien,    K.  P.  Joseph. 

V 
1696— Vatier,    K.   P.   Augustin. 
L722— Vandamo,  R.  P.  Aiogustin. 
1696— Vatier,  R.  P.  Laurent. 
1713—  V.  rg<  .    R,   P.  Lueien. 
17125— Verquaidie.  R.   P.  Pierre. 
H755  -Veyssiôre,  R.  P-   Léger. 
!623—  Vid.  R.  r.  tTicolas. 
171,1-    Vernet,  R.  P.  Antcane. 
L724— V<  ry,  K.  P.  Lm° 

LESTE  DES  FRERES  RKCOL- 
l.KTS,   AL    CANADA 

L616     l'-O  "  -   I ''•■   1>a  ltiq;u'- 
L611     Gruince,  Fr.  Modeste. 
l619     1  angoisecux,   Fr.  »  &*»«• 
1620— Bonav»  nture,   Fr. 

Bardon,  F.  Anselme. 

M. ..,....-.   Fr.  Qwvaw. 
1670     1.  françoia,  Fr.  Luc. 
l677- Pelletier.  Fr.  Didao». 
,,,r.,     Daulle.  F*.  Paschal. 
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17Wi — Ghorret,    Fr.    Il.vainthe.  Coûtant.    Fr.    Mark. 

1717 — IniHxvnt,  Fr.  Fournier,  Fr.  Paul. 
1796 — Vivant  lors  de  l'inceindie  duFournier.  Fr.  Simon 

couvent  :  tïoël  de   Verohères,   Fr, 

I>«  n.rr-.    !■',•.   AI<  \is.  Amibroi&a,   Frère. 

Bonatmi,  Fr.  Louis.  Bernardin  el    Bernard. 


Le  R.  P.  Hennepin,  compagnon  de  voyage  lors  de  l'assassinat 
de  Robert  Cavelier  de  la  Salle,  le  19  mars  1687 
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Le  nord-ouest  de  la  ville  de  Québec,  vue  prise  de  la  rivière 
Saint-Charles,  1759 
Montrant  le  Petit     Ermitage  St-Roch. 


ERMITAGE  DE  ST-ROCH 

La    chapelle    du    Petit   Ermil 
de   St-Rocih  fut  érigée  par  les  Ré- 
collets  en  1693.  Ils  eurent  l'appro- 
bation de  Mgr      de      Saint-Vallier, 
qui  est  sipécitiée     dans     l'acte     de 
vente  de  leur     cuvent      !<•   Xotre- 
Dame  des  Anges,     en     date  'In  13 
septembre      1692,      p  >ur     y     fouler 
l'Hôrpitàl-Oénérail.     Comme  les    "|J| 
collets  voulaient  se  réserver  qu 
arpent9  de  terre  près  de  li   rivière 
9    I  pour     y  bâtir   un   petit 

ermitage  et  avoir   on  jardin   pour 
retirer  les   légumes,   Mjgr   de   Saint 
Vnllii  r   préféra    leur     d  mmer   dc.u/. 
rente  livres     en     plus     pour  qu'ils 
puis -<  nt    faire      '"  ton     d'un 

a  ut  re  i ( •  r ■  i  i 1 1    -m-  !     bond   de  1  eau, 

lui     ils    auraient     un    lieu    de    dél.ar- 

cm<  m.  nt   potur     leur 

1<  ur  pei mit  .i'.'t  ib'ir  en  cel  ■  " 
droit  le  «lit  ermitage  pour  y  faire 
leurs    r<  I  r  y   nv..ir  un  ■   CÙia- 

pelli    arec  an  p  'i'   •  locheton  pour 


y  sonner  la  mes-e.  Le  R.  P.  Drue, 
RéeoiMet,      premier     chapelain     de 

ÏT-Iôpital-Cîénéral.  demeurait  dans 
le  Petit  Ermitage  de  St  R  eh,  dit 
l'annaliste  de  l'Hôpit  il-G  'aérai, 
p.  127. 

Cette  chapelle  devait  se  trouver 
près  de  la  ruo'fjm — ï*rmt  »pgr-hi 
H^r*k,  d'après  le-  deux  plans  ds 
Québec,  par  le  Père  C'harlevoix,  en 
1720.  Les  Récollets  enH   al  animée 

<•.  1        l'jinita-t        quelques       ini 
avant  la  conquête,    d'après    le  mé- 
moire du   m'n.'ral    Murray,  en   17tV2, 
86    rapertant       aux       Etècofllefe,    q^Q 
Voici    : 

MEMOIRE   DTj   GENERAI 

MEKKAY 

5   juin    L762. 

i;    oHi  ts. 
l'ids  [s  an  or  1er     «f  Mendïoanlt 

!■-■  -\vlio  poSB  BS  îe-tliing  of  tbeir 
<.\vn  but  a   hoOJBe  and  garden  in  tbe 


%  Jt*<  tU^  **-  ^Icrf*^ 
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R.  P.  Anastase  D  may.  RéoofMet, 
(]ui  a  administré  Robert  Cavalier 
«1.    La  Saille  1  Mrs  de  l'assassinat. 

upper  town.  They  h  ad  a  pièce  of 
ground  in  thc  snburb  of  St.  Roch 
on  which  they  had  formerly  a  bouse 
and  eburcb,  which  bas  been  aban- 
doned  for  some  years.  A  small 
part  of  tbe  Intendants  buildings 
is  erected  upon  a  pièce  of  this 
land.  in  considération  of  which, 
under  the  Freneh  Government, 
they  wore  paid  fifty  louis  a  year, 
from  tbe  Marine  by  way  of  cha- 
rity  as  thoy  can  receive  no  rents. 
Tbey  acted  as  Chanxplains  toi  the 
army,  and  at  thc  scveral  fort-  or 
posts  and  faiture  of  regular  cler- 
gy  served  the  vacant  cures.  They 
hâve  a  provincial  commi.ssionary 
résident  hère,  who  superintondents 
the  whole  order  in  Canada,  senit 
from  France  and  changed  every 
three  year-.  The  pre  ent  oue  has 
discharged  it  twice.  on  account  of 
the  war.  They  hâve  in  this  govern- 
ment 


Fathers 

As   servants   orBredrens. 


.     10 
.       9 

19 

1693. — Autorisation    donnée    par  | 
!M.   de  Frontenac  aux  Pères  Récol- 
lets  d'établir   un     ermitage     sur  le! 
bord  de  l'eau   : 


R.  P.  Didace  Cliché,  Récollci,  an- 
cien desservant  de  la  Beauce  et 
du  Fort  Frédéric. 

"  Louis  de  Buadc,  comte  de 
Frontenac,  gouverneur  et  lieute- 
nant général  pour  le  Roy  en  toute 
la  France  septentrionale. 

"  Jean  Boohard,  chevalier,  sei- 
gneur de  Ohamimgny.  Norroy  et 
Verneuil,  conseiller  du  Roy  en  ses 
colniseils.  intendant  d?  jusitiee,  po- 
lice et  finance  en  Canada. 

"  Sur  la  remontrance  à  nous 
faite  par  le  Révérend  Père  Hya- 
cinthe Perrault,  commissaire  nro- 
vinciail  des  Ré?o,'lets  des-  missions 
de  la  Nouvelle-France,  et  gardien 
du  couvent  de  Québec  qu'en  vertu 
du  contrat  d'eschange  qu'ils  ont  fait 
avec  iMon-eicneur  l'éVâçflie  de  Qué- 
bec de  leur  couvemt  d?  Notre- 
Dame  des  Anges,  prêcha  de  Qué- 
bec, pour  en  faire  l'hôpital  général 
et  par  lettres  patentes  spéciales 
dudit  évoque  il  leur  était  rermis 
d'établir  et  de  bâtir  un  petit  lieu  de 
retraite  ou  hermitage  sur  le  bord 
de  l'eau,  où  ils  pussent  avoir  un 
petit  débarquement  de  leurs  cha- 
loupes et  canots  et  y  faire  un  jar- 
din d'où  ils  pussent  tirer  des  1 
mes  et  racines  nécessaires  pour 
leur  subsistance  ;  s'étant  par  ledit 
échange  de  leur  douvent  privés  en 
faveur   des   pauvres   de   ce?   eommo- 
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dites- là  qu'ils  ne  peuvent  recou- 
vrer que  par  ce  seul  rnoytn  ;  pour 
quoi  iceluy  Père  commissaire  non» 
requérait  qui. s  nous  pLus  leur  ac 
corder  la  permission  dér^bi/ir  et 
bâtir  ledit  lieu  de  retraite  et  Lur 
mitage,  et  leur  concéder  aux  Un. 
susdites  trois  arpents  de  terre  sui 
le  bord  de  l'eau  de  qelies  qui  oui 
été  acquises  par  le  lioy  pro< 
maison  du  Palais. 

"    Nous,    en   vertu    du    pouvoir    l 
nous  donné  par  Sa  Majesté  et  con 
formémeiit    au    procès    verbal    d'ar- 
pentage    que    nous      en    avons    -aii 
faire  par  Le  Koug^i  et  Lajoue,  mai 
très    arpente/urs   jurés    en    ce    paya 
avons    permis    et      permettons    aux 
dits    Pères    Récollets       d'établir    (I 
bâtir   leur      petit      bermitag*    et    \ 
faire    un    jardin    d.mt    ils    puiffent 
tirer  les   légumes   et    racines   couve 
nahles    à    leur    subsistance,      s' 
privtâe      volontairement    en    faveur 
des   pauvres     de     ces     commodités 
qu'ils    tiraient    du      jardin    de    leur 
an/(ien    couvent   le  tout   à  la   oharg» 
d  "obtenir    de    Sa    Majesté    ratifica- 
tion do  ladite   permission  d'établis 
sèment    et    bâtiment    de   l'eu    de    re- 
traite <  t   hermitage,  etc. 

Donné    ù   Québec,  le   4e   novembr* 
1693. 

"    Siprri'é    :    Frontenac    Se   Bochart 
do     Ohampumy,   et      plus   be 
écrit    :  Par  Monseigneur,  signé  Du 
Moi    .  '  t     lui-     Monsi'i'j  ; 

:    Pion." 

par  nnu<?.  MaTrmns 
de  Baaunarnois.  gouverneur  et  lien- 
t'  p-nit  pour  le  Roy  en  tonte  la  X ■  > 1 1 
veffle  France.  sur  l'original  oui 
nous  ;i  été  repré ;  Qté  |>ar  P.  P 
François  rpmmivsnirp  i.-,.»  ;n--i->' 
de<?  P.  P.  R^collets  de  <r  r>iv>.  à 
Qm'<bi  r.  le  eiiiM  novembre  1789    : 

Beauban 

far    M   •       ■!:.  m-    \)r   (M,,.\  remont 


P.   P.   J1TOXDE  DRUE, 
KV..]Vt    de  l'Ermitage  St-jRoch. 


1695.  Brevet  île  confirmation  pal 
le  Roy  de  la  concession  précédente 
faite  le  lie  9bre  1693,  par  les  gou- 
verneur et  intendant  de  Canada 
aux  Pères   EUeollets  de  Québec. 

"...Sa    Majesté     a  signé     de  sa 

main  le   présent    brevet,  le  23e  di 

de   mars   mil   3is  cent   quatr< 

ri   quinze,   te   Roy  étant   à  \'«  r 

saillos,     ,.r    t'ait     contresigner   par 
.-..h  se  rél air*    d'éta I  i  com 

mandements    e1    Bnanci  i,    SKgnÉ     : 

Louifl    et    plus    bas    Plu  l.vpeaux. 

I  taflationné  a  Québec  le  5  novem 

br,.    1789.    (Si^né*    l'.eauharnois. 

Par  M..i.  seigneur  I  >e  (  'lu-\  re* 
mont,  i  X I  x t     LeTac,  i>.  269.1 


Saint    Rock    patron    fluJ   Petit    Ermitage  de  la  Portioncule,  lors  de 
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Il  sera  peut-être  intéressant  pour 
plusieurs  de  connaître  la  lettre  iné-  ; 
dite  de  M.  de  Meules  intendant  de 
!a   Xoiivelle-Lrance,    à    Louis    XIV 
sur  la  projet  de  former  une  secon- 
de   Basse-Ville,      e'est-à  dire    Saint 
i    aujourd'hui.    Cette   lettre    est 
dans  le  vol.   4  de  la  seconde   - 
d<  s    manuscrits      de    la      Xoir. 
France1. 

Lettre      de      de    Meules    à    Louis 
XIV    : 

A  Québec,  le  28e  soptemb. 
ALuiistigneur, 

bu   .Aiajestu   a   Meu    d  espérer   quel 
nous    uyaiii    doime    un    ^ouverncui 
uussy   sage    et    aussy      prouenc    que 
Munsieur    de    DenonviLe    ;      et    un 
.Lvt^que   aussy   bien   intentionné  ei 
aussy  homme  de  bien  qU3  Aknsieui 
L'abbé    de    L'hevrièiv,    elle    aura    la 
satisfaction   de  voir    tous   les  jours1 
augmenter  le  Canada  pour  ic  uni 
porel  et  pour  le  spirituel.  Monsieur 
le  Marquis  de   Denonville  n'a  autre 
soin  dans  l'esprit  et  autre  applica- 
tion   que    de    chercher    les    moy<  ns 
d  augmenter   la  colonie   el    entrete 
n'r    i'authorité   de    Sa    M«j  îtô,    el 
la   mettre    au    point      qu'elle     doil 
estre,    et    Monsieur   l'Evesque    avec 
un     zè^e     extraordinaire      l'établir 
une   parfaite  piété  et  d<*   faire  ins- 
truire  et    donner     la    connais? 
des  mistèrea  et   de  la  vérité  île   no 
Ire  religion  dans   tous  le9  lieux  lcf 
plu*  esto  ndus  .le  sor.  diocaise. 

\"<> ii--    ivons    tous    trois    rai«n 
a  fond  '1'  a  cures  du  pais  et  de  loin 
établissement,  je  me  suis  servy  île 
li    conna .--  ince      qu*    i'sy    Bicq*nse 
depuis  que  j'y  suis,  pour  leur  infl 
pirer  el   leur   faire  connoître  qu'il 
n'y    fl    rien    nui    soit    ici    plus    utile 
et   que   Sa   Maiesté     ne   p*»u1 
faire  dprp  lus  frlnrîen*  h ••  ■■  '<■  *  'hI 
eHuubelieêvaeDl    de   plusieurs   cun  s 


estant    certain    que   par    ce    moyen 
on  norme  a  tous  les  habitants  des 
lumières   de  l'évangile,  et    on     les 
instruit   dans  la   ioy   qu  ils   doivent 
avoir     ;    Lt    après    avoir    parcouru 
toutes   les   habitations   nous    avons 
trouvé    qu'il    étoit    dune    neoessitjé 
pr(  squ  indispensable        d'en      ijaire 
tout  d'un    coup    quarante,      et    que 
par  ce  moyen      nous      fixerions  les 
cures  a  avoir  l'oeil  sur  leurs  parois- 
ses   qui    ser oient      exempts      do   ses 
courses    extraordinaires       qui    sont 
cause  que  la  pluspart   des  peuples 
n'entendent  la  messe  que  trois  ou 
quatre   fois   l'année    et    n'ont   pres- 
que point  de  religion.  Je  vous  par- 
le présentement,     Monseigneur  au- 
trement que  je  ne  faisais  du  temps 
de   Monsieur  de    Laval,  je  suis  au- 
tant   persuadé    que    cet    évesque    icy 
souhaitte  la  fixation  des  cures  que 
je  lestoit  du  contraire  de  son  pré- 
décesseur   ;   ce  dessein      est  infini- 
u.ciit    beau    et    glorieux,      pour    Sa 
Majesté,   mais   d'ailleurs,   fort  coû- 
tant, nous  avons  supputé  que  pour 
l'exécution    il    en    coulerait    à       Sa 
Majesté    pour    l'entretenir,,    dix  mil 
livres    par    an    pai-d  ssus    les    dix- 
ir.es  que  se  peuvent    percevoir  pré- 
sentement ;  il  y  a  quelques  endroits 
eu  il  ne  sera  pas  besoin  de  1  i  gra- 
tiii'jiation  de  Sa  Majesté,  au   nom- 
de  huit  ou  dix  au  pilus   ;  mais 
tout  le  reste     en  (réitérai  □  ■     s'en 
peut  passer    ;   Si  Sa  M ajest-;  sou- 
haittoit      faire      ce   grand   bien   au 
I     Dada    sans   qu'il   h. y   en   coutast 
rien,    elb-    pourrait       prendre    cette 
nomme  do  dix  mi]  livres  sur  quel- 
que  bénéfice      de   conséquence,   j.i- 
maia    pension    n'y    argenl    n'auroil 
esté   si    bien      et    si      util*  ment    <ni- 
nînyé  qu'à  i  •■(  usage»  Par  ce  moyen 
o'i   pourroit   fixer     quaranl  ■   cures 
nui     serviroient      considérablement 
pou?    l'étaMi*»  in'-nf      du    Canada, 
puisque» chaque    année     contribue- 
mit  m  l'augmentation  de  sa  parois- 
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su,  noua  mettant  p  iur    ihaque  cur< 

quatre    cent   livres    lKj   irancj    cette 
somme    nous    a      paru   raisonnable 
pour  les    faire    subsiste!       -  u 
pendre  de  l<  ura  paroi  --  i(  ns. 
■'  Noua  avons   Bail   i  xpédi<  ■•  Mxm 
u>'iir.  la  conci  saion  pure     I  s  m- 
pie  d'une  place  dans  'a   basai 

Québec  aomxné  '.<■  \  i-  u  magasin 
pour  en  faire  une  Kgiisi  suCK/ur- 
ealle  -îui  ne  pi  ut  estne  bâtie  sans 
Quelque  libéralité,  elle  pourra  cous- 
ter  quatre  mil  livrea 

"La  manière  dont  monsieur  no- 
tre Evesque  en  use  avecl  les  Re- 
collets  est  tout  a  fait  oppos  -,  i  . 
'«  do  son  prédécesseur  puisqu'il 
s'tn  sert  a  tout  usage  eonvenabl" 
et  qu'il  les  ernployo  autant  qu'il 
leut  dans  les  missions 

Pavois  préparé  toutes  (jnotsea 
pour  exécuter  le  dessein  de  la 
Brasserie,  suivant  l'intention  de 
Sa  Majesté  ;  j'avois  même  adhftlé 
un  harnois  do  deux  chevaux  et  au- 
tres choses  pour  le=i  voitures  pour 
ne  point  dépendre  des  chrrtiers  de 
ce  pays,  ee  qui  m'auroit  obligé  à 
faire  qur^ques  avances,  nvis  Mon- 
sieur le  c"ouvernr-nr  m'a  témoigné 
ou*il  croyoilt  qu'il  seroif  i  propos 
d'attendre  que  l'on  fust  sorty 
d'affaire  avec  Monsieur  Talon  qui 
s'oposoit  à  l'estimation  que  je  vous  ' 
avois  faite  Monseigneur,  de  la 
maison  de  la  Brasserie,  cer'a  m'en 
fait  susnonilre  l'exécution  jusques 
à  ce  que  j'ay  accu  votre  volonté, 
que  vous  aurez  s'il  vous  plaît,  la 
bonté  de  me  faire  savoir  par  les 
premiers  vaisseanx  parée  qu'autre- 
ment t tûtes  chose?  .tirreroient  en 
lomigupur,  et  je  ne  pourvois  jamais 
rien  fixer. 

"  Je  vous  envoyé.  Monseigneur, 
une  nouvelle  estimation  d"  cette 
maison,  j'ai  ordonné  qu'elle  fust 
fairte  par  les  soins  du  sieur  de 
Villeraye.  qui  e-t  l'homme  de  Mon- 
Pnnr  Talon,  afin  qu'elle  se  fîst  em 
pleine  liberté. 


"  An     lieu       de       l'.i  ••!■  .1  idi  -.  i  nient 

de  la  basse  vrille  de  Québec  que  j'a- 
vois pro]  osé  â   Sa    Majesté  qui  au- 

'•'"i    <  sté   d'une     esl  rême     lép  □  e, 
Ppce  q-u  il   auroil      fallu   l'air  ■  une 
digue  de  trois  toises      [ans  un  en- 
ll""i   où   il  y    i.  de     iiauilio    marée, 
huit    ou    dis   p.eds     d'eau,  j'i 
que  j'y  auirois  reussy  parce  qu     i 
1,1  y   serois    extrêmi  menl       ai  i 
'''   je    ne    regardois   en   ce]  i   «, 
bien  du   pays    :     parce     que 

■  ville  de  Québec  e 
nie-nir m  serrée  de  la  ci  9\ 
r-owêq  qui    ne      pe  M       jam  lis 

s'accroître    :      mai,.    Monseigmieur, 
comme   ce   dessein    iey  geroit   d'une 
trop  grande  anifrreprise,  j'en  ay  un 
autre  à  vous  propose:'  qui    ne  coû- 
tera  au  Boy  que  l'achat  de3   terres 
qui  dépendent   de  la     Brasserie  et 
appartenant     à     Monsieur     Talon, 
donit    perse  une   ne     se     sert,   estant 
abandonnées  et   remplies   de  brous- 
sailles   au    nombre    de  .dix-sept    aT- 
pants,  il  faudrait   acheter  pareiflUe- 
ment  le     moulin,     par     ce  dessein 
vous   donneriez     naissance      à   une 
ville      qui      seroit    .autant     grimdle 
qu'on  voudroit   ;  le  port  v  est  aussy 
beau  qu'à  Québec,     la  marée  vient 
béttre   tous  les     jours   au     pied  de 
ces   terres,   et  par  conséquent  peut 
apporter   à   tout  moment  les  mir- 
chandises  et  provisions  dte  ceux  qui 
s'y  establiront  en  donnant  les  ter- 
res gratis  à  ceux  qui  voudront  bâ- 
tir  :  je  m'assure  qu'en  trois  ^^,  il 
y  aura   autant   de   maisons   qu'à  la 
basse  ville,  et  à  l'avenir  il  s'y  for- 
mera  une  ville  de   conséquence,  la 
haulte  ville  de  Québej  en  une  pe- 
tite  montagne   qui     ne   s'habituera 
jrmais,    parce    que      îTvosché   con- 
siste  en   dix-huit   ou   vinçt    vrpsnts 
de  terre  qui   regiatrde     le  fleuve  de 
St-LauremL  qui   est   le   plus  bel   en- 
droit, et  le  reste     est     serré  d'une 
montagne   plus     haulte     qu'on   ap- 
pelle le  Cap  au  Diamant,  où  on  ne 
se  donnera  jamais  la  peine  de  bas- 
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tir  parce  qu'il  en  coûteroit  trop 
pour  voiturer  les  provisions,  et 
que  parce  que  toute  Fanit33  ils 
sont  obligés  d'envoyer  quérir  de 
l'eau  à  la  rivière  qui  en  est  fort 
éloignée.  La  basse  ville  de  Québec 
tert  au  pied  de  cette  moitague 
d'un  costé  et  celle  que  je  propose 
est  de  l'autre  et  mesme  moins  iif " 
ficile  pour  y  monter  ;  on  s'est  tou- 
jours estouné  comment  on  navoit 
pas  commencé  à  s'c?t iblir  dans 
cet  endroit. 

"Ces  doux  basses  villes  peuvent 
se  joindre  aisément  parce  que  in- 
dubitablement on  bastira  deux 
rangs  de  maisons  qui  avec  le  tempe 
feront  une  communication  de  l'une 
à  l'autre  le  Long  et  au  uiel  de  j* 
OOSte,  il  y  en  a  désja  un  quart  de 
basw  ou  cesté  d-  la  basse  /die  qui 
commence   à  foime.-  un   faubourg. 

Si  voua  n'achetez  paa  les  dites 
ternes  appartenanites  a  ïionsJUpx 
Talon,  Monseigneur,  je  vous  àvoue- 
ray  que  le  bastiment  pour  le  Con- 
seil, ot  le  logement  de  l'Intendant 
seroient  beaucoup  mieux  en  liault  ; 
mais  supposant  cette  seconde  bas- 
lie,  i'  st  roit  aise  d'aller  de  tous 
postez  au  Conseil  et  de  trouver 
l'Intendant  ;  pareeque  de  2a  prev 
mière  basseville  on  viendrait  -ans 
monter,  it  cette  Beconde  basseville 
mi  faitte  on  se  troaveroil  na- 
turellement proche  du  Conseil  <t 
de    l'Intendant. 

.Si    vous    n'approuvé    pas,    Mon- 
seigneur, le  dess  in  de  cetl  ■  I 
ville,   ii   geroit   a   propos   cTacheteT 

une    maison   qui    est    pr,>,  h •■   ,lu    fort 

qui   appartû  ni    an    Major   de   Qué- 
1  •  e,  «'I,.  vaull   bit  n  dix  mil  livres. 
Si  on  ue  regardoi»  qu<   le  log  «ment 
de  l'Intendant   i  !V  nufriroit   narc  - 
que  le  major  j  a  beau  -oun  fait  tra 
vaiilfcr  dVrpuisd  en*  ans  ;  mais 
r  le  <  '"H-   il   il   y  '  "i  It  ■'■    Pair 
■  ir  une  ail     qui  couteroil  i 
f-  bi<  n  d  v.   mil  Hvres    ;  on  tnun  ■- 


roit  dans  cette  aisle  des  mag'asins 
pour  mettre  des  armes  et  autres 
munitions  qui  nous  viennent  de 
t  ranee. 

Si  vous  en  tenez  à  la  Brasserie 
de  Monsieur  Talon  j'y  pouray 
trouver  un  endroit  pour  tenir  les 
Audiances  du  Lieutenant  Général 
qui  sera  au-dessous  de  l'aparte- 
ment  du  Conseil  et  même  il  y  aura 
lieu  dV  faire  des  prisons  sures  et 
proches  du  fort,  Monsieur  le  Gou- 
verneur s'en  pouroit  aervirs  de 
corps  de  carde  connue  il  C3toit  du 
unis  de  Monsieur  le  Tra -y.  qui  se- 
roit  fort  oomuiooe.  d'autant  qu'v1. 
garderoit  un  magasin  pour  les  pou- 
dres qu->  Monsieur  le  Gonvernour 
fait  bastir,  qui  n'en  est  qu'a  vingt 

e  vr\  on   trnitp  ryï)'.. 

La  première  rue  qui  n  e'-té  verbi- 
l'eée  à  St-Rodh,  après  la  route  de 
iVIFèp'ral-CrénéraT,  o'dst-à.-diro  la 
rue  Bt-VaflOier,  a  été  celle  de  St- 
Rooh  :  eTe  fut  verbal i-ée  par  une 
i  r  li «nuance  du  Conseil  Souverain, 
à  la  r  iuêtp  de  sieur  Dubiiss  >n, 
procureur  du  séminaire  de  Québec, 
't  de  sieur  Dvdhesinay  ot  autres 
habitants  de  Beauport  et  lieux 
eiic  ovodsins,  rn  date  du  12  nru 
1707.  Voici    : 

"Vu  la  requête  à  mous  présentée 
par  le  sieur  Duibuisson,  procureur 
du  séminaiie.  et  le  sieur  Ducbea- 
nav  et  autic>  hab 'tants  de  Beatl- 
!  r'  1 1  lieux  eirconvoisvns,  ,>ar  la- 
quelle    ils    nOUâ       l'etnae  lent       qu'il 

r  us  pflaise,  pour  l'utilité  publique, 

d'étblir  un  pis-.i^e  sur  la  rivière 
St-C!iaili  -.  du  PaSlaÎB  à  la  Canar- 
dièn  .  .t  de  commel tre  au  dit  pas- 
sage Jacques  (ilincl.  lequel  t  «liait 
autrefois  le  passage  de  ^otre-Dame 
ib  s   Anui  3    ;  au   moyen  de  quoi  le 

oin  qu'ils  onl  à  faire,  de  oiioz 
r,i\  ,  ,i  œl  te  \  il  <'•  »  r  irl  dfonàaué" 
d'un   lieu*   e1  demie  :  à  quoà  avant 

,•  i,  en  oonsi  hératiotn  du  bien 
que  !•    public  i  n  rel  irera   : 
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•'  Nous   ébabliss  me     un     pa  - 
sur   l.i    dite     rivière   Saint-Charles, 

«lu  Palais  à  la  pointe  de  1 1  <  !  i ii : 1 1- 
dière,  •  t  eotmaneltons  Jacques  GHi- 
i  cl  .m  dit  p.i->a^..  ;  défenses  à  qui 
gfue  ce  -oit  de  l'y  troubler. 

•'  M.in'ciis,   etc. 

"•  F«ail    vt   donmc     à     Quérx  c,     le 
douzième  mai.  mi]   sepl   cciu   sept. 
"  Signé,     Jacquets    Baudot." 

\"i"ii  ensuite  la  rue  Dorcbestor 
ou  du  vi«  ux  pont,  qui  fut  verbali- 
sée en  17!  i  pour  la  commodité  des 
habitants  'le  Charles-bourg.  M. 
l'abbé  Thibout,  Jans  le  reoemse- 
nuu'i  de  1716,  ne  fait  pas  menti  n 
de  rue  ni  d'habitant  à  St-Rodh. 


D'après  le  voyage  de  -M.   de  C, 
en   L751,  et  du  mémoire  du  généra] 

.Miina.N.    et      L762,     il    n'y    avait,    pas 
'  ucnro    d'habitants     d'établis 

l;  M  Iaxis  "l'Etat  des  E 

m*  nages  de  la  vil,  el  des  fan 
bourgs  de  Québec,  de  17';'.»  à  L770, 
par  ( '.  II.  Ma, -pi  ■ 
les  rues  suivant  s  :  Rue  St-Val- 
lier,  nie  Ste-Oatherine  (à  présenl 
sl^1  >ominiquie),    n  \l  irgue- 

rite,  r  .-.  Ste-Magideleia  e  I  à  pré- 
senl rue  du  Ponit),  ru  •  St-Jo ■■  h. 
rue  St-Barthélêmi  (à  préaemf  Des- 
fossés), t  i  rue  >i  -Ito  h.  Je  donne- 
rai plus  tar  l  N  nom  des  premii  i  - 
habitants  dr   S.t-Roob. 


Le  palais  épiscopal  en  1829  avec  la  chapelle  servant  à  l'Assem- 
blée Législative 


CHAPITRE   XIV 

LE  PALAIS  EPISCOPAL 

La  chapelle  du  palais  épiscolpal, 
bâtie  en  1001  par  Mgr  de  Saiut- 
Vallier,  2e  évoque  de  Québec.  Il 
était  situé  sur  la  Côte  de  la  Monita- 
gne,  sur  un  terrain  que  Monsei- 
gneur avait  acheté  quelques  années 
auparavant  du  Alajor  de  la  vidle. 
Voici  l'acte     de  vente     qui  forme 


l'annendice    "A"   de     l'Histoire   du 
palais  épiscopal.  par  Mgr  Têtu   : 

"Vente  par  M.  et  Atadime  E. 
Provost  à  Monseigneur  dl-  Saint- 
V  ailier   : 

"Furent  présents  en  leurs  ir  r- 
sotnnee  M.  François  Provost,  écr , 
major  du  château  et  ville  de  Qué- 
bec, et  Dame  Geneviève  Micuvl, 
son  épouse,  de  lui  autorisée  à  l'ef- 
fet  des   présentes,   lesquels   ooïidai- 


186  — 


reniant,  sans  division  ni  dis^u-- 
sion,  renonçant  à  routes  excep- 
tions et  bénéfices  de  droit  quelcon- 
cmcs,  ont  reconnu  et  oontresaé  avoir 
vendu,  codé,  transporté  et  délaissé 
par  ces  préàOatee  dès  maintenant  à 
tcujouav?,  et  ^remettent  garantir 
de    tous    troubles,    del  ltu^" 

ques  et  autres  empêcha  ment.-  quel- 
conques, à  l'illustrissime  et  révéren- 
diiàime  père  en  Dieu,  M-es.ire  Taaai 
Baptiste  de  Lacroix  de  Sarit-Yal- 
lier,  évoque  de  cette  ville,  à  ce  po- 
sent et  acceptant  acquéreur  P  nir 
lui   et   s<-  --eurs     du  dit  éve- 

ché,  tout  l'espace  de  terre  qui  -e 
trouve  entre  le  jardin  du  Sémi- 
naire de  cette  ville,  et  eherrun  de 
la  ville  brsse  à  la  haute,  le  crmjH 
tièro  de  l'édise  piroisnale  et  je 
brd  du  Sault-au-iMitelot,  .  lequel 
espace  contient  environ  trois  ar- 
pents de  terre  tant  en  eouv  et  bisse 
cour  que  jardin,  en  laquelle  oour 
y  a  une  maison  de  pierre  à  deux 
ges  seulement  couverte  d  ardoi- 
ses en  pavillon  avec  une  cuisine 
ou  allonge  au  bout  de  la  dite  mai- 
son, et  un  autre  petit  corps  de  10- 
gis  en  oharpenterie  séparé  de  1  au- 
tre, couvert  de  bardeaux,  situe  ^sux 
Le  devant  de  la  dite  cour,  en  l'état 
que  le  tout  se  comporte,  sans  en 
rien  réserver  ni  retenir,  et  sans 
,,,,  U  an  soit  fait  plus  ample  men- 
tion, ni  description  des  lieux,  te- 
nants et  aboutissante,  Mon  dit  s  i- 
gneur  L'évoque  s'en  tenant  oouteat 
et  satisfait  pour  le  bout  bien  «sa 
v,,ir  et  connaître,  demeurent  e*  en 
;.U{]  session  dbpi*a  Bon  ri'- 

t , .,ir-  ta    France  cette   pré»  ":'    •11,~ 
,    aux  dits  sieur  e1  dame  Pro- 
■    appartenant   au   moyen 
vente  que  beur  en  a   faite   MEa 
\l,  prot,   |.r.  «-iir.dri.  e     de    al.   Jean 
l     .,,,.  ooats  Hier     du     roi     "< 
,.,,,,  .  ...       .n  cabinet 

intendant  en  oe  pay»> 
par  contrai  pae  <    1<  vanrt  le  □  taire 


Armes  de  Mgr   de   Saint-Valiier, 


qui  reçoit  cei  prés  nt es,  le  n  tu 
novembre  1682,  ratifié  par  le  dit 
seigneur  Talon  devant  Royer  et 
de  Clersin,  notaires  au  Châteb  t  de 
Paris  par  acte  du  six  juin  1633  an- 
nexé à  la  minute  du  dit  con'rat  de 
vente  ;  lequel  seigneur  Talon  en 
était  propriétaire  par  acquisition 
qu'en  fit  pour  lui  Gciave  Z  apaglia. 
écr.,  sieur  de  Ressan,  de  Denis  Jo- 
6flpih  Kuttie,  écr.,  s'.ear  Dauteuil, 
par  contrat  devant  Pageot,  notaire 
en  cette  ville,  1-e  3  juillet  16)7,  sui- 
vant lia  déclaration  qu'en  a  faite  ie 
dit  sieur  de  Ressan,  par  devant 
Beequet,  notaire,  le  20  août  '663, 
contenant  que  la  somme  die  quatre 
raille  livres  qu'il  en  avait  payée 
était  des  proprs  deniers  du  lit  sei- 
gneur Talon  ;  duquel  contrat  rati" 
rioation  fut  fail  |  ar  (Hem 01  -elle 
Claire  Françoise  de  Sèmerai  lu 
Vaulx.  femme  du  dit  sieuar  Dau- 
teuil, par  acte  pies-,'  devant  Tbomis 
!,  SemeHer  ai  Jaoques  PI  i-trier. 
notaires  au  Gbâtelel  île  Paru 
L9  mai  L669  ;  auquel  sieur  Dau- 
f,  ni',  la   dite   terr      et     bâtiments 

étant    làilJ  BSUB    Bip  >    bi 

in;ini(  re    porté,-    au       .lit    eontrat    .le 

vente  pai  Lui  pa  s.'  au  ddt  sien*  de 
K.  ^  m  comme  dit  est  :  étant  en  la 
seneive  du  Kni  el  changé  envers 
son  domain,    de  dou  ■•    deniers 

1,-nu  nt  p  uot  autre-  charges, 

I 
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du  passé  iliaques  à  huy   :  pourrai 

dits  troda  aonp»  mta  de  berre  el  bâti- 

...v.nlii-     demeuaer     an- 

aesés  -  t  affi  ctéa     à     perpétuité  au 

dit  .'v.Vlir  de  Québec  el  en  .1 
par  te  di1  seigneur  évêque  e1 
booo  évêquee  d'ic  lui   a   tou- 

jours ainsi  que  bon  leur  aesnibisra   ; 
L  prâ  dee  dites    càioses    v  d 
étant    payé   des     dira  i 
par  Sa   Majesté  à    cet  effet  corons 
sera  dit  oi-après. 

"Cette    vente,    cession    et    trans- 
ports faits  à  la  charge  du  dit  cens 
et  moyennant  la   somme  de  quinze 
mille  livres  argent  de  Fran  e  dont 
les   dits      sieur     et   Dame    Provosi 
vendeurs    reconnaissent    avoir    reçu 
celle  de  dix  mille  livres  des  deniers 
de  Sa  Majesté  pour  ledit  Seigneur 
évêque  et  son  acquit,  en  deux  paie- 
ments  de   cinq  mille  livres   chacun 
portés    aux      états    de      Sa    Majesté 
pour  Tan  dernier     16ST,      et  cette 
présente   année  16S8,  en  ce  pays  à 
eux  payés  par  le  sieur  de  Verneuil, 
commis  en  cette  ville  de  M    Louis 
de  La  Ravoye.   cons.  du  Roi,     son 
trésorier   général      de   la   marine    ; 
suivant    les    ordonnances      de    Mgr 
l'Intendant  pour  le  Roi  en  ce  pays 
en  date  du...   1687  et  dernier   -^re- 
connaissant les  dits  sieurs  et  dame 
Provost    vendeurs    avoir   encore   eu 
du   dit   sei'gneur   évêque      un   bildet 
qu'ils    ont   envoyé      en   France  par 
les   derniers   vaisseaux    pour    rece- 
voir les  cinq  mille  livres  restantes 
ù  payer  qu'il  espère  que  Sa  Majes- 
té accordera  par  l'état  de  l'an  pro- 
chain, 16S9.  pour  le  dit  pays   ;  au- 
quel  cas   de   payement      de  la   dite 
somme  de  cinq  mille  livres  restan- 
tes sur  le  dit  billet  du  dit  seigneur 
évêque,  les  sieur  et  Dame  vendeurs 
seront   tenus    donner   quittai  ce    gé- 
nérale de  toute  la  dite  somme     de 
quinze  mille  livres  au  pied  des  ]  1 
sentes,   mais    aussi   au   cas   que  les 
dites  cinq  mille  livres  restantes  ne 


knr  Fussent   pas   payées  sur  le  dit 
bilet  du  dit  évêque,  ii  en  sera  el 
demeurera    garant    1  overg    les   dits 
sieur   et    I lame      vend  urs   les   dits 
biens    Busvendus    demeurant    affec- 
tés et  hypothéqués  au  payement  de 
la  dite  somme,  et   au  moyen   de  ce 
li  a   'Mrs   aieur     et    Dame  vendeurs 
ont    présentement    remis   en   mains 
de  mon  dit  seigneur  l'Evêque  tous 
titres,  contrats  e'   actes  aurda- 
té.s  concernant  la  pronriété  'les  t<  r- 
•    raisons  susvendues,  mettant 
brogeant  du  tout  en  leur  l;eu 
et    place,    droit-    noms,      raisons   et 
as,     transportant,    etc.,    désai- 
ir,    etc.,    voulant,    etc.,    procu- 
reur,   etc..    porteur,    etc.,    donnant 
pouvoir,    etc.,    car    ain-  pro- 

mettant, etc.,  obligeant,  etc.  renon- 
çant, etc..  fait  et  passé  au  dit 
Québec  au  palais  épiscopal  du  dit 
seigneur  évêque  avant-midi,  le  dou- 
zième jour  de  novembre  mil  s:x 
cent  quatre-vingt-huit,  présent  du 
sieur  de  Villeneuve,  ingénieur  du 
Roj.  et  Boutteville.  marchand,  de- 
meurant rue  Sainte- Anne,  témoins 
qui  ont  avec  le  dit  Seigneur  Evêqxie 
les  dits  sieur  et  dame  vendeurs  si- 
gné ces  présentes.  (Ainsi  sigDé  à 
la  minute)  Tean.  Ev'-me  d  Ou'- 
Lec,  Provost.  Geneviève  Maeard, 
Villeneuve,   P.   Boutteville. 

Genaple. 

"  En  marge  du  contrat  est  la 
quittance  nuale  en  date  du  dou- 
zième jour  de  mar»  mil  six  cent 
quatre-vingt-onze),  les  cinq  nv  le 
livres  restantes  ayant  été  payées 
par  Mgr  de  Saint-Vallier  de  ses 
propres  deniers,  le  roi  ayant  re- 
trai-.ché  le  dernier  des  trois  paye- 
ments de  ladite  vente  à  cause  des 
guerres   (1)  '. 


(1)   Le  roi  paya      plus  tard   ces 
cinq  mine  livres,  comme  on  le  voit 
par  l'arrêt   du  conseil   d  Etat,   cita 
plus  loin. 
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Le  pilais  êpi-ci'iia'  >'    la   parte  Proscotrt  en  1759 


CHAPELLE   ET  PALAIS   EPIS- 
COPAL 

Cunme   Hôtel    du   Parlement 

Rapport  de  M.  G.  F.  BaiUargv, 
I  c  but  Les  Hôtelg  du  Parlement, 
adressé  à  M.  Frédéric  Brauu  - - 
clétaire  du  département  des  tra- 
vaux publies,  en  date  dm  25  sep- 
tembre 1867    : 

F.  Braiin,  ëcr. 

Mondeur,  —  Le  pr-Wnt  rapport 
relatif  aux  édifices  publics  cons- 
truit-. OU  aint'linié-  SOUS  la  d>r  C- 
tiom  du  département  d  9  Travaux 
puUics,  a  été  fait  à  la  demande  l'a 
sous-C'-ninii-^aire. 

"Avant  d'entrer  dans  la  descrip- 
tion de  ces  édifice»,  je  vais  relater 
]  -  principal,  s  cÔrconstancBs  uni,  a 
différente,  périodes,  ont  donné  loi 
'i  î.i  ,-. . il ~ 1 1  .m  t  ion  des  1  [ôtde  du 
Pair]  m  m  et  du  gcuamtoeafat  ea 
divei  de    la    province. 

••  Québec,  qui  Put  fon  l->  en  1603 
pu  Bamuel  de  Ohanaiplan),   i  •' 

,■. ernemenl   dha  Canada 
l.i  ,1  .mm, iti>  ii  franoaî 


"Le   château     St-Loiuis,     qui   se 

trouvait  sur  l'empLict-mi  nt  actuel 
du  boulevard  ou  terrasse  Durfoani, 
a  été  la  résidence  d  s  gouverna 
français  depuis  le  temps  de  sa  eons- 
truction  vers  162-t  jusqu'à  la 
de  Québec  par  1  s  Anglais,  en 
1629,  et  ensuite,  à  compter  de  Yé- 
poque  où  cette  cité  fut  r^nduic  à  Ca 
Franee,  m  1633,  jusqu'à  sa  capitu- 
lation, le  18  septembre   1759. 

"Le  Canada,  devenu  colonie  an- 
glaise, Québec  fut     eu  or  ■  la  capi- 
i;iV    de  toute  la  province,     appelé.' 
provitoce  dto  Québec,  ju  qu'en 
3791. 

"En  1791,  par  un  acte  du  par- 
ti m.  ni  inuuri  il,  .•«  tte  province  fut 
divisée  an  doux  s  étions  sous  les 
dénominations    le     Haut     et  Baa- 

('.Miada.      La    pevpulatin      .lu    Hiaut- 
<  * .- 1 1 1 ■  1 1 1 • ,    ■'■.tait    alors    estimé.'    à    20,- 
000  pt   celle   du  Bas-Canada    à      ",vi 
IW.000. 
"Ls    Siège    du    _;• -uv  rne-n  Mit     fut 
'  nSUÎte   6bR<bli    dans   la    vil!.'    \  ■    \ 
wsrk,  appelée  maintenanrt  Niagara, 

jimir    la    t>r<>vinee      super.  ■•in\    i  t    à 

our  la  province  inf'ri 
"OoîUTtte    Xewark      .<•    tfOUVlit    à 
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la  portée  d'un  Gdrt  américain,  situe 
de  l'autre  côté  de  la  rivirèc  Xii- 
gara.  la  viile  d"Vork.  aujourd'hui 
Toronto,  qui  a  été  fondée  vers 
iT'.'l.  l'ut  choisie  comme  capitale 
du  Haut-Canada.  Dea  édifices  ;1P~ 
proprié.-,  à  un  parlement  y  fu.Oat 
s  i  t  la  législature  s'assembla 
pour  la  première  foi-  à  York  le  6 
juin   1797. 

"L\}vèché  die  Québec,  construit 
v.  ns  16SS  sur  l'emplacement  actu?l 
de  l'Hôtel  du  pariera  m,  fut  loué 
pour  y  tenir  les  séances  de  l'assem- 
blée et  du  con-eil  législatif,  poul- 
ie Bas-Canada,  et  la  première  ses- 
si.  n  de  ces  deux  corps  eut  lien  le 
17  décembre  1792.  Lo  parlement 
bas -canadien  continua  à  s'assem- 
bler à  Québec  jusqu'en  1838.  Le 
siège  du  gouvernement  fut  alors 
transféré  a  Montréal  où  il  est 
resté  jusqu'en  1841. 

"  Le  10  février  1841,  l'union  des 
provinces  fut  décrétée,  et  le  par- 
lement fut  convoqué  à  Kingston 
pour  le  13  juin  de  la  même  année. 

"  Montréal  a  été  ensuite  choisi 
comme  siège  définitif  du  gouverne- 
ment général,  et  la  législature  au- 
rait deux  sessions  à  Toronto,  et 
qu'ensuite  elle  alternerait  entre' 
Québec  et  Toronto,  faisant  un  sé- 
jour de  quatre  ans  dans  chaque 
ville. 

u  Le  siège  du  gouvernement  fut 
transféré  dans  l'automne  de  1849 
à  Toronto,  et  transporté  ensuite  à 
Québec  dans  l'automne  1851.  où  il 
resta  jusqu'à  l'automne  1S55.  On 
l'a  reporté  ensuite  à  Toronto,  et 
quatre  ans  après  à  Québec,  où  il 
est  resté  de  l'été  de  1S59  à  l'au- 
tomne de   1865. 

*  Le  système  des  parlements  al- 
ternatifs ayant  été  aboli  par  un 
vote  de  la  législature  provinciale,' 
le  24  mars  1857,  la  cité  d'Outaou- 
ais  fut  choisie  pour  être  la  capi- 
tale du  Canada,  par  Sa  Majesté  la 
13 


Heine,  conforment  nt  à  la  requête 

qui  lui  avait  été  adressée  de  dési- 
gner 1  endroit  où  siégerai*,  en  per- 
manence le  gouvernement  des  pro- 
vinces unies.  Cette  décision  fut 
tx  mmuniquée  au  parlement  cana- 
dien le  10  mars  IbôS,  dans  une  dé- 
pêche   du    secrétaire       des    Oolcni<  B 

datée  du  31  décembre  l>i57,  et  en 
1859,  on  commença,  en  cette  cité, 
la  construction  du  palais  législa- 
tif et  des  palais  des   mini-t 

•"  Dans  l'automne  de  1865,  ces 
édifices  ont  été  déclarés  suffisam- 
ment terminés  pour  y  recevoir  la 
législature  et  les  bureaux  du  gou- 
vernement. Le  sièg-e  du  gouverne- 
ment a  été  en  conséquence  tr; 
féré  à  Outaouais,  où  le  parlement 
s'<  31  réuni  pour  la  première  fois 
le  8  jum  1866. 

"Le  1er  juillet  1867,  Outaouais 
est  devenu  la  capitale  de  la  Puis- 
sance du  Canada,  laquelle  3e  (''im- 
pose de  la  province  vin  Haut-Ca- 
nada et  du  Bas-Canada,  aujour- 
d'hui appelée  la  province  de  Qué- 
bec, et  du  Nouveau-Brunswick  et 
de  la  Nouvelle-Ecosse.  (1) 

HOTEL  DU  PABLEMEXT  A 
QUEBEC 

"Tel  qu'il  est  aujourd'hui  (1867), 
cet  édifice  a  une  façade  de  276 
pieds.  11  est  situé  à  l'extrémité 
sud-est  de  la  Grande  Batterie,  près 
de  la  porte  Preseott,  et  son  éléva- 
tion est  d'à  peu  près  150  pieds  au- 
dessus  du  St-Laurcnt. 

"  B  se  compose  d'un  principal 
corps  de  bâtisse,  à  deux  étages  sur 
rez-de-ena lissée,  de     60     pi  ds     de 


(1)  Depuis,  quatre  provinces 
sont  entrées  dans  la  Confédération 
.canadienne  ;  Xord-Ouest.  en  1870  ; 
Colombie-Anglaise,  en  1S71  ;  Ile 
du  Prince- Edouard,  en  1873  et  le 
Territoire   du   Xord-Oue?t. 
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front  sur  135  de  profondeur,  et  de 
deux  ailes  à  un  étage  sur  re-z-do- 
chaussée,  longues  chacune  de  10S 
pieds  -ur  43  de  profondeur. 

'•  11  a  été  c  nstmir.  en  1S59  tt 
1860,  au  prix  de  .$61.511.77,  selon 
un  plan  fourni  par  F.  P.  Rubidge, 
architecte  (iu  département.  Sa  ma- 
çoneri.-  est  e:.  briqua  réfractaire 
rnglai.-c  er  sa  toit  are  couverte  de 
ciment  Warren  et  de  gravier.  (1) 
"Soi'  emplacement  embrasée  une 
supi    •  76,993  piols  français 

Le  gouvernement  a  acquis  ce  ter- 
ra in  de  l'évoque  catholique  le  Qué- 
bec ïo  ter  août  1831,  moyMaotuK 
une  peinte  a-  nu  Ole  p  rpétuelV  et 
dcî  ractetatole  de  £1.000  sterling 
($4.866.67.) 

"  L'évêc-hé  Srgé  srar  ce  terrain 
par  Mgr  de  Rt-Yallicr.  vers  1688. 
fut  plus  tard  agrandi  et  améwore 
par  1  3  successeurs  de  ce  pTé^ar. 
En  1713,  aiprès  la  destructiota  de 
.«on  ethâteau  par  lo  feu.  l'interudant 
français  (BégOtt)  en  fit  sa  rési- 
E  fut  ensuite  loué  au  gr,n- 
TPmcm'rif  irmérial  pour  la  léxi-da- 
ture  du  Bas-Canada,  avant  sa  pre- 
mière ses-iou.  qui  s'ouvrit  'e  1  • 
décembre  1792. 

"TI  se  composait  alors  d'une 
chapelle  occupant  le  centre  du  t  T- 
rain.  et  d'une  ail  i  sur  la  Rflrticfce 
ayant  une  projection  à  angle  droit 
vers  le  sud-ouest,  prè-  de  la  porte 
Presoott.  Le„s  parements  extérieurs 
de  la  bâtisse,  qui  avait  pta  étage 
sut  rez-de-ebanooéc,  étaient  on 
piere  d<-  taille.  La  prineip  il  ■  fa- 
•  gardait  le  St-Laurent.  La 
chapelle,   Lotagw     de  68   pJadb  .-ur 

86    de    1  n--.  .       avait       été      di 

oonine-   Balle  de  séance   de  l'assem- 
blée  provinciale, 

•■  I  >■  m  nu       p    s  ■<    .s    ur       do       0  ifc 

propriété,     Le  gouverw  nient 


I  ei   édifice 
vril  L883. 


il    brûlé    le    19 


de  construire  un  nouvel  hôt*l  du 
parlement  sur  le  terrain  de  Fôvê- 
ché.  L'aile  nord-ouest  du  nouvel 
édifice  l'ut  érigé-  de  1830  à  1834 
sur  le  terrain  choisi  pour  l'aile 
nord-ouest  de  l'évêobé. 

"  On  démolit  ensuite  la  chapelle. 
et   à  sa  place  on  ériga,  de  1833  à 
1835,  le  principal    c  ri  s   de  bâtisse 
dont   rentrée      pii  cipa'e     ^e  trou- 
vait  sous    un     port'qu  ■      f  r:né    do 
auativ  colonne-  en  pierre  de  taille, 
de  Tordre  inique  moderne.  Ces  eo- 
lcmmes  reposaient   sur   une  base  <p 
maç  >::nrie    à    bossages      et    r  feruds 
et     supportaient     un     front  n     e:i 
pierre  de  taille.  Le  principal  carP9 
de   bâtisse     était      -uni  n*é     dfiHJ 
dôme.     De  1S30  à  1836.    "e  prix   M 
revient  de     l'hôtel     du     parlemeat 
s'est  éhvé  à  $67,37*0.76.     La   partie 
terminée  du  nouvel  é  lifice,  avec  ce 
qui  restait  de  l'ancien,  couvrait  les 
trois    côt's      d'un   parallélogramme, 
a   affectait,     par     conséquent.     La 
forme  que  l'on     voulait     donner  a 
l'évêdhé.  Le  plan  de  cet  hôtdl  a  été 
fourni  par  MM.  Thomas  Biakrge 
i  :    F  -X    Br' inguet,  architectes  de 
Québec,    et    l'édifice      fut    construit 
pur    M.    Fortier,   maître-maçon,    de 
la  môme  ville. 

"  En  1844,  la  corporation  de  Que- 
bec  obtint  possession  de  l'édifice, 
dont  elle  paya  la  cotisation  et  l'a>- 
Purance.  Elle  fit  aussi  les  frais  de 
le  maintenir  en  bon  ordre'  jusqu  à 
ce  que  le  gouvernement  le  reprit. 

*En  1851  et  1852.  l'aile  sud  est 
de  l'ancien  édifice  fut  démolie  et 
ostruit  pour  la  somme  de  $->4.- 
386.43.  Le  reste  de  L'éddfirjB  subit 
deB  améliorations  qui  eoutèrcWi 
(7,758.32,   it    l'anu  ul-'enu  nt   du    tout 

B'éleva  à  $18,928.13. 

"  Ainsi    terminé.    Le    nouvel    Hé. t  - 1 
du   varlemeni    présentait   une   faça- 
de et  doux  ailes  de  d<  ax  étages  but 
Le-chauseï  e      Les     mur-     esté- 
i  ii  urs  étaient   en    pi<  rr  •  de   baille. 
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L'Hôtel  du  Parlement  en  1331 


En  1854,  un  incendie  le  détruisit 
de  fond  en  comble,  et,  en  185S,  ses 
ruines  furent  vendues  à  la  corpo- 
ration de  Québec,  qui  l<?s  fit  servir 
à  la  construction  de  la  balle  du 
marché  Champflain. 

L"ég-!i?e  et  le  couvent  des  Soeurs 
Grises,  que  l'on  avait  disposés  pour 
1  usage  de  la  législature  aprè-*  Fin 
flendie  du  1er  février  1854,  furent 
îirssi  détruits  par  le  feu  le  3  mai 
suivant  et  durent  être  reconstruits 
aux  frais  de  la  vrov'nce. 

Api  es  ces  deux  incendies,  le  gou- 
vernement loua  la  Salle  de  musique 
ei  l'hôtel  St-Louis  nn'ir  îv1  hôtel 
du  parlement,  de  1S54  à  1855. 

HOTEL  DF  PARLEMENT  A 
MONTREAL. 

"L3  halle  du  marché     Ste-Anne. 


sur  la  rue  ^IcGill  et  vis-à-vis  le 
couvent  d«3  Soeurs-Grses.  fut 
louée  le  1er  mai  1344  ;><  ur  Fasage 
de  la  législature  lors  de  son  d'pirt 
de  Kingston. 

"Le  bail  était  pour  huit  nus.  aux 
taux  de  $1.036  pour  les  trois  pre- 
mières innées,  et  de  $0.000  pour  le 
reste  du  terme. 

"  Oet  édifice  fut  détruit  par  le 
feu  7e  26  avril  1849.  Le  siège  du 
gouvernement  fut  a. or;  transféré 
à  Toronto,  où  il  resta  jusqu'en 
1851.  Cet  édifice  fut  remplacé  par 
la  nouvelle  halle  du  mar  "lié.  qui  est 
construite  en  brique. 

La  législature  de  Québec  a  siégé 
sur  la  Côte  de  la  Montagne,  depuis 
la  Confédération  de  1SG7  à  1883  et 
de  1384  dans  son  nouveau  Pala  - 
sur  la   Grinde-Arée. 
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M.   George   Frédéric  Baiilargé, 
Ingénieur   qivil. 

Né  à  Québec  en  octobre  1825  ;  en- 
tra dans  le  service  civil  en  ls±4  ; 
député-nuniatre  en  ls79  ;  laisse  lé 
service  civil  avec  pension  en  jan- 
vier 1892.  M.  Baiilargé  a  épousé 
en  troisième  noues,  Aille  Alphon- 
sme  Lefrançois  et  demeure  avec 
sa  jeune  épouse  et  deux  char- 
mants petits  garçons  de  cinq  et 
six  ans,  au  numéro  48,  rue  St- 
Louis.  D-©  son  premier  mariage 
avec  Mlle  Rache]  Giroux,  sont 
nés  une  dizaine  d'enfants.  M. 
l'abbé  Frédéric  Baiilargé,  qui 
vient  de  fêter  ses  noces  d'argent 
et  une  tille  de  religieuse  cfaea  les 
Sœurs  Grises  d'Ottawa,  Maurice 
demeure  i  Québei.  M.  Baiilargé 
a  fait  l'histoire  de  tous  les  édifi- 
puWioa  <lu  Canada  avant  la 
CVmtettëration  jusqu'en  1867,  dans 
lequel  j':ii   puisé  largement 


\a-   Pelais  épiscopel   nous  dit 
La.  Potberie,  est  sur  la  côte.  (  l'est 
un  grand   bâtiment    de     piern 
taille,    dont     i..    principal    cozpe    de 
logjj  ;iv«.'   I;i   -  ■  !  i  :  1 1 .  •  lie  qui   doit    faire 

le  milieu,  n  guide  le  canal   ;  il  est 


accompagné  d'une  aile  de  soixante- 
douze  pieds  de  longueur,  avec  un 
pavillon  au  bout,  formant  un  avant- 
Corps  du  côté  de  l'est.  Et  dans  l'an- 
gle que  fait  le  corps  de  logis  avec 
cette  aile^  est  un  pavillon  de  la  mê- 
me hauteur,  couvert  en  forme  d'im- 
périale, dans  lequel  est  le  gran  1  es- 
calier. Le  rez-de-chauss'e  d'^  la 
principale  cour,  étant  plus  él  vé 
que  les  autres  cours  et  le  jardin, 
fait  que  dans  cette  aile,  le  réfect  pi- 
re, les  offices  et  la  cuisine  soi"t  en 
partie  sous  terre,  tous  voûtés  de 
côté  de  l'est.  La  chapelle  est  di  soi- 
xante pieds  de  longueur  ;  son  por- 
tail est  de  l'ordre  composite,  bâti 
de  belle  pierre  de  taille  oui  est  une 
espèce  de  marbre  brut.  Ses  dedans 
sont  magnifiques  par  son  retable 
d'autel,  dont  les  ornements  sont  u" 
raccourci  de  celui  du  Val-de-Grâ- 
ee.  Il  y  aurait  pou  de  palais  é" 
paux  en  France  qui  pussent  ré<i-,1or 
en  beauté  s'il  était  fini.  Tous  les 
</urés  de  campagne  qui  ont  des  af- 
faires particulières  à  la  vil'e,  y 
trouvent  leur  chambre,  et  mangent 
ordinairement  avec  monsieur  l'évê- 
que  qui  se  trouve  presque  toujours 
au  réfectoire.  (1)  " 


(1)  La  Potherie,  tome  1er,  lettre 
xe. — On  lit  dans  l'Abeille,  tome  11  le, 
19  décembre  1850  :  "  Sous  la  pierre 
angulaire  de  l'ancien  palais  épisco- 
pal.  aujourd'hui  la  maison  du  Par- 
lement, on  a  trouvé  une  plaque  de 
plomb  sur  laquelle  est  gravée  l'ins- 
cription suivante    : 

Anno  Domini  MLK2XIV  Inno- 
cent h  Papae  XII.  anno  III. 

Ludovici  XIIII  Francorum  ré- 
gis IJ, 

Primuin  palatii  sui  epis</opalis 
lapidera  posuit  Joannes  b  Cruce  de 

Saint-Vallier, 

Ecclesiae  Quebeeenses  Episcopus, 
Deipara  et  Divo  Ludovico,  eiusdem 
Bcdesiae  patronisj  auspicibua." 
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FREDERIC  BRAU^N",  écuier,  secrétaire  du  ministère  dés  Travaux 
Publics,  qui  a  fait  préparer  un  état  des  édifices  publies,  sous  l'ho- 
norable M.   Cbapais,   en   1867. 


M.  Frédéric  Braiin  était  avocat, 
et  il  savait  remplir  sa  ((harg'e  de 
secrétaire  du  ministère  fédéral  des 
Travaux  Publics  avei)  habileté. 
Mais  pour  les  Québecquois.  il  était 
avant  tout  un  chanteur,  un  ténor 
léger  à  la  voix  sympathique  et  à  la 
tenue  distinguée.  Prononcez  son 
nom  devant  un  ancien  Québocauois. 
et  celui-ci  vous  parlera  aussitôt  de 


la  *  Dame  Blanche  "  et  du  talent 
avec  lequel  monsieur  Braiin  chan- 
tait :  "  Ah  !  quel  plaisir  d'être  boI- 
dat."  M.  Braiin  est  décédé  à  Qué- 
bec le  2  août  1891.  Il  a  laissé  deux 
filles  :  l'une,  l'aînée,  épouse  de  ^T. 
Ed.-B.  Garneau,  et  la  cadette, 
épouse  de  l'honorable  juge  François 
Lang-elier. 
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Il  y  a  plusieurs  semaines  déjà,  <>n 
a  public'  dans  1rs  journaux  de  Qué- 
bec (t  de  Montréal,  un.'  correspon- 
dant accompagné  d'un  magnifiqfue 
plan  d'architecture  au  sujet  d'un 
monumenl  proj<  té  érigé  à  la  mé- 
moire   de    M-i-   'I''    Laval,    premier 

évoque   de   Québec.    Suivant    moi.   ce 


projet  de  monument  pourrait,  être 
plus  complet.  On  devrait  par  ce 
monument  y  représenter  :  la  .Reli- 
gion, l'Education,  l'Agriculture  ou 
la  Colonisation  ou  la  Patrie.  ( 
pourquoi  j'ose  soumettre  à  la  con- 
sidération de  messieurs  les  organi- 
sateurs du  projVt.  ce  petit  dess  in 
qui  représentera  les  quatre  bran- 
ches  susdites,    savoir    : 

Mgr  de  Laval,  1er  Evêquc  do  Qué- 
be*  et  fondateur  du  Séminaire, 

sur   le    sommet. 

R.  P.  Jean  d'Olbcau.  Kecollet,  pre- 
mier missionnaire  de  la  Nouvelle- 
France,  qui  a  érigé  la  première 
chai  lie  et  célébré  la  première 
messe  à  Québ  c.  «  n  1615. 

R.  P.  Charles  Lallemand.  Jésuite, 
premier  supérieur  de  la  Compa- 
gnie de  Jésus  en  la  Xouvel'e- 
France  et  premier  professeur  du 

d  -  Jésuit<  s  à  Québec 
16 

M.  l'abbé  Henri  de  Bernières,  pre- 
mier curé  en  titre  de  Notre-Dame 
de  Québec  et  premier  supérieur 
du  Séminai'Te  de  Québec. 

M.  Louifi  lié!»  rt,  premier  colon  et 
premier  habitant  de  Québ  en 
1617. 

SITE    DU  MONUMENT 

Pour  ce  qui  regarde  le  site  pour 
y  ériger  a      monument^  il   semble, 

d'après  moi,  qu'il  ^st  tout  trouvé. 
Si  on  n'arrive  pas    à  un  arrangement! 

COUV*  iKible  ;iv  c  la  Cité  de  QuébflO 
sur  l'expropriation  d\\  terrain  vis- 
à-vis  le  bureau   de    poste,  c'esl    de   1«< 

mettre   buï  le     terrain   de  l'ancien 

Palais  épiscopal.  Ce  t'  rrain  fut  cul- 
tivé la  première  fois  par  !<  -  Fran- 
ciscains «  ii      L616,  et    en    L618   par 

I  OUlfl      11«'1m  rt,      où    il    esl    mort    .'n 

1627. 
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HOTEL  DI*  PARLEMENT    DE  QUEBEC,  1859  à  1883. 


Il  n'y  a  pas  ds  meilleure  occa- 
sion, de  fi  ire  suivra  ici  la  galerie 
complète  d  s  orateurs  de  l'Assem- 
blée législative  de  Québec,  depuis 
1792  à  1903,  ainsi  que  la  galerie 
des  orateurs  du  Conseil  législatif, 
depuis  18i67. 

LISTE     DES     OEATELLS     DE 
CONSEIL  LEGISLATIF 

Avant    la    C  ntïd'ration. 
De  1792  à  1867 

L'hon.  juge  en  chef  Wil  iam 

1792-93. 
"      Thomas      Dunn.       1793-94, 

1794-1802,      1305-6.    1808-9. 

1811-14. 
«       François   Baby,l79E   1802-3 

1806-7. 
u      jupe      en      chef      Osgoode., 

1791  (une  journée.) 
"      juge   en  ehef  lames   Mi  nk, 

1802,  1815-16. 
*      juge  en  chef  EJmsley,  John. 

1803-5. 
"      juge  en     chef     Henry     Al- 

leock.  1807-8. 


L'honorable  juge  en  chef  Jonathan 
ell,   1809-11. 
"      John    Haie,    1814,      1815-16, 

1817-23. 
"      juge        Olivier       Perrault, 

-27. 
"      juge  James   Kerr,  1827>-31. 
"       John    Richardson,    1831. 
"       Sir  John   OaO  !w  11     1831-35 
"      Edward  Bowen,  1835-38. 

Robert,  S.Jameson.  1841-43. 
"      René     -     Edouard     Oaron, 

1843-47. 
"      Peter   MeGill,   1847- 
"      René      -     Edouard     Caron, 

1848-53. 
"      Janu  -   Mi  riis    18*53  54 
"      John  Ross,   1854-56, 
u      Btienroe  -    Pascal       Taché, 

1856-57. 
"      Narcisse-Eortunat    Bel'l'eau, 

1858-62. 
"      Jamr?  "M!orris,  185S. 
"      Sir  Allan  23apier  MacNab. 

1862. 
"      Alexander    Oaimpbell,    1863. 
"       Elrie- Joseph    Tessier,    1863- 

1867. 
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MacNab,  sir  Allai. -Napier,  Orateur, 
1S44  à  1^4-. 


Œ/hon.  Jean- Antoine  Panet,  Orateur 
de  l'Assemblée  législative  de  1792 
à  1794,  et  1797  à  1S15. 


Cuvillicr.  Hum.  Augustin,  Orateur,    Turcotte,  ITion,     Joseph    Edouard, 
18-41  à  1844.  Orateur,  L862  à  L868. 


L97   - 


L'hon.   3kTichel-Eustache   G.   Char  tier  de     Lotbinière.     Orateur  de 

1794    à  1797. 
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L'hon.  Louis- Joa  pli  Papineau.  Orateoz  de  l'Assemblée  législative,  de 
181.".  à  1828,  e1    de   1325  h  1S33. 
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Llion.    Joseph-Rémi     Vallières     ào  Saint-Réal,  Orateur  de  l'Assemblée 

de  1823  à  1825. 


200  — 


L'hon.     Augustin-Norbert      tforin,  Orateur  de     l'Assemblée,  de     L844 

à    184& 


—  201 


MacDonald,  l'honorable  John-San  field,  Orateur,  1852  à  1854. 


—  202 


Sicotte,  l'honorable  Lou's- Victor,  Orateur,  1S54  à  1857. 


—      L(H_. 


Smith,  l'honorable  Henry,    Orateur,  1858  à  1861. 


204  — 


Wallbridge,  l'honorable  Lewis,  1863  à  1S67. 


I 


—  205  — 


Palais  Législatif  actuel  sur    la  Grande-Allée,  on  1884. 


v       14 
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I        Lton.  Joseph  Godéric  Blnncht  t,    Orateur  île  1867  à  1875. 


—  207  — 


L'hon.  Pierre  Fortin,  Orr  teur  de  1875  à  1S70. 


—  208  — 


l.'licn.  Loi  '•  B    ubien,    Orateur  de  L876  à  18TS 
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L'hon.  Arthur  Turcotte,  Orateur  de 
»  187S  à  1882. 


L'hon.  Louis-Olivier     Taillon,  Ora- 
teur de  1S82  à  1881. 


.L'hon.   Joanathan-S;i.\tmi.   Wiirtele. 
Orateur,  de  1884  à   1886. 


L'hon.      Félix  -  Gabriel     Marchand, 
Orateur,  de  1887  à   L892. 


—   210  — 


I/hon.  P.  Evariste     Leblanc,     Ora- 
teur, de  1892  à  1897 


I/hon.  .lu  l       er,   Orateur,  de     L*hon.     Henri  Benjamin    Rainville, 

L897  j'i  1901.  Orateur  actue]  de  L90] 


—  "211   — 
ORATEURS  DU  CONSEIL   LEGISLATIF   1)1'  CANADA. 

1792  à  1867. 


L'honoTabl©  juge   en   chef   William 
Smith,   1792. 


L'honorale  juse    -en   chef    E'm.-ley 
^1803. 


L'hon.    François   Baby.   Orateur  du 
Conseil,  1791  et  1S06 


L'hou  arable  juge  en  chef  Jonathan 
Scwell,  1509. 


—  212 


S^ 


f~f 


*' 
^ 


mm**  t% 


L'honorable  jrge   Olivier  Perrault, 
1823. 


L'honorable  Ethvard  Bowen,  1835  à 
1838. 


L'hcmoTabli      Robert    S.    Jameson, 

1S1I  194 


L'honorable    I>>        E  louard   Car.->n, 
,    L848  1 
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L'honorable    John   Ross,   1854-56. 


L'hon.    Peter   MeGi1!.      Orateur   du 
Conseil.   1847 


Iwt"  W  yy  L'hon.  Etienme-Pascal  Taché,  ( 


—  214 


£29> 


L'honorable  Narcisse  Fortunat  Bel-    L'honorable    AlexamJer     Campbell, 
leau,   1853-62.  18GS. 


L'honora         \         N"apii  r  M  u  X  «b. 
1862. 


[/honorable   Olric    Jo  I     «**$ 

1863-1867. 


215  — 


PAVILLONS    ANGLAIS     ET   CANADIEN. 


EDOUABD  VII,  roi  ^Angleterre, 

En  1901. 


Pavillon  de  la  province  de  Québec. 


—   216  — 


"FAC-SIMILE    •  DU  PREMIER 
YIXi'E   DE 

du  15  juillc     1 
Description  et  "  Fac-similé"  d 

Québec  apuré  1 
Quadrilob5,  renferma  ni  :  au 
centre  les  armoiries  du  royaume- 
uni  d'Angleterre,  d'Ecoss3  et  d'Ir- 
lande, ccarîeléea  au  prem  er  et  au 
qualrièm  de  gueulas  à  trois  iéo- 
pards  d'or,  l*un  sur  l'autre,  qui  sst 
An-'i  ii  i  re  :  au  deuxième 
chargé  (l'un  lion  do  gueues  enttfu- 
l'un  double  tresciheur  fleuronnô 
et  coirtre-fleuronné  du  même,  qui 
est    I  .   ;,u  trois  ème  d'azur  à 


GRAND    SCEAU    DE    LA  PRO- 
QUEBEC, 

567  :  u  30  nov.  1869 

coud  Grand  Sceau  de  la  Ti  \  i 
30  novembie  1S69 

la  harpe  û?or,  qui  est  Irlande  ;  le 
tout  surmonté  d'une  couronne 
royale  et  entoure  de  la  devise  : 
"Dieu  et  mon  Droit  "  ;  enfin,  dans 
le  lobe  inférieur,  Fécu  même  de  la 
provir.ee  de  (ju*  -       •'■'    l 

la   fasec  de  cueuY-     chargée  d'un 
lion    l'a--  'i  :    re?  uni  int-    a  «ompy 
cn  c!n  i  \  tl  urs  <ne  lis 

d  azur  et  de  trois  feuilles  d'éral  le 
fixé  -  de   -  i  o  Jc  c  i   pointe. 


—   217  — 

OJÎATKI'KS  DU  CONSEIL  LEGISLATIF  DE  LA   PROVINCE  DE 

QUEBEC. 


L'honorable  C.  B.  de     Boucherville.  1867  à  1873. 


I/hon.  John-Jones  Eoss,  de  1373   à     L'hon.    Henry    Starn2s.    de    1S7S 
1S76  et  de  1S76  à  1S7S.  1379  et  de  1S89  à  J891. 


._  218  — 


Lton.  Félix-IIyacinthe  Le  maire.  1S74. 


21!)   — 


L'hon.  Pierre  Boucher  de  la  Bruère,  de  1882  à  1SS9  et  de  1882  à  1895. 


—  220  — 


L'hon.  Thomas     Chapais,     de  1895 
à  1S9T. 


I  '!;  ,n.  V.  W.   r^arue,  ISU7 


L'hon.   tïorace     A-rchambault,  Ora- 
'     teiu  actuel,  .-    LS»7  l  <  ' 


—  221   — 
CHAPITRE  XV 


EGLISE  DE  STE-FOYE,  DE  17G2  à  1878. 


LA    PAROISSE     SAIXTE-FOYE 

Le  premier  démembrement  de  la 

paroisse  de  Xolie-Damc  de  Qué- 
bec a  été  celui  de  la  paroisse  Ste- 
Eoye,  d'après  le  plan  préparé  par 
Mgr  de  Laval  en  lt>8:J.  Elle  était 
desservie  par  les  Jésuites  sous  for- 
me de  Mission,  de  1669  à  1G99. 
"  Notre-Dame  de  Eoy,  dit  Mgr  de 
Laval,  est  distante  de  Québec 
d'une  lieue  et  demie  et  a  une  lieue 
et  demie  d'étendue,  il  y  a  46  famil- 
les et  255  âmes.  " 

Le  ls  septembre  L698,  Mut  de 
Saint- Vallier  nomma  M.  Charles- 
Amador  Martir,  premier  eurê  ne 
la.  Visitation  de  Foy.  Les  rég-istres 
(Je  cette  paroisse  orit  commencé 
avec  lui  en  1699.  M.  l'aibbé  Martin 
est  lo  deuxième  prêtre  Canadien, 
nous  dit  MgT  Tanguay.  "  Il  naquit 
15 


à  (Québec  où  il  fut  baptisé  le  7 
mars  1648  par  le  père  Le  Jeune. 
Il  était  le  neuvième  entant  d'Abra- 
ham Martin  et  de  Marguerite  Lan- 
glois,  et  eut  pour  parrain  Charles 
Amador  de  S;t-.Etienne,  sieur  de  la 
Tour,  qui  se  rendit  célèbre  par  sa 
bravoure  et  sa  fidélité  à  la  France 
dans  les  guerres  do  l'Acadie.  En 
1672.  il  bâtit  à  Beauport  la  pre- 
mière chapelle  en  pierre  pour  rem- 
placer l'aneieni.'  qui  était  en  bois. 
Il  continua  de  desservir  cette  pa- 
roisse jusqu'en  1677,  qu'il  alla  à 
Sainte-Famine.  A  l'érection  du 
oitre  de  Québec,  fe  s  novembre 
1684,  il  devint  chanoine,  et  fut 
nommé  curé  du  Ohâteau-ïticher  en 
li685;  Le  19  septembre  1697,  il  se 
démit  de  la  dignité  de  chanoine  et 
fut  nommé  curé  de  Xotre-Dame  de 
FoT-e.  le  18  sen.'embre  1698.  T]  y 
demeura  jusqu'à  sa  mort,  arrivé  le 
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M.    Michel    Buisson    de    St-Cosme, 
Curé  de  Stc-Foye,  1711-1712. 


19  juin  1711,  à  Y  tige  de  63  ans.  Tn 
manuscrit  intitulé  "  De  la  dévotion 
à  la  Sainte-Famille,  par  la  mère 
Marie-<Andrô  Régna  rd  l)uplessis  de 
Sainte-Hélène  "  nous  fait  connaî- 
tre que  M.  Martin  était  un  halbile 
chantre  et  qu'il  composa  le  chant 
de  la  messe  e1  de  l'<  ffioe  de  la 
Sainte-Famille  tel  qu'il  est  ei 
aujourd'hui." 

Voici  quelques  extraits  du  Bul- 
letin des  Recherches  historiques 
en  1000,  sur  la  par  tisse  Sainte- 
Fo.ve,  par  M.  l'abbé  Scott,  curé  ac- 
tuel de  cette  paroi 

La  chapelle  bâtie  par  le  P.  Chau- 
monl  en  1669  fut  détruite  par  un 
incendie  à  [a  fin  du   XVI! 

"•  En  L699,  M.  Oharles-jAmador 
Martin  commença  la  construction 
•i^  l'ancien  te  église  qui   fui    termi- 

•  a    1723    sous    l'ad 
de   M.   Le   P 


Lmimstral  ion 

'rCVOSt.    Ce!  te    ('-lise    est 

dans    notre 


histoire 

'.'•'"','  que,  en  1760,  les  Anglais  la 
,iri1"  sautt  r  pour  empêcher  qu<  le 
'''"  71.le'  de  h'xU  "'  s'emparàl  du 
matériel  de  guerre  qu'ils  y  avaient 
entassé. 

fui  rebâtie  de  1762  à  L769 


AT.    Pierre    Gabriel    LePrévost. 
Curé  de  Ste-Foye,  1714-1756. 

"  Un  t'ait  inédit  et  qui  honore  la 
mémoire  déjà  sympathique  du 
néral  Murray,  c'est  qu'il  donna 
vingt-cinq  Louis  sterling  pour  aider 
à  la  reconstruction.  Nous  devons 
la  connaissance  de  cette  libéralité 
a  .\T.  l'abbé  Verreau,  le  distingué 
principal  de  l'école  uormale  Jac- 
ques-4 lartier  à  Mo:  i réal,  qui  a 
trouvé  consignée  dans  les  dépêcihes 
du  général  e1  la  communiquée  à 
l'abbé  Sasseville.  Voiei  sa  note 
telle  qu'annexée  à  aos  registres  par 

ce  dernier    : 
'•    17  juin    176  ■. 

l'a\ ê  à  M.  Bon  I  £25  églisi  1>1  >wn 
up.lc  27  avril  i7»;o  towards  repairs." 
La  vieille  église  n'a  été  démo* 
lie  qu'en  1878.  Elle  n'avait  eue 
quatre  \  ingt  pieds  do  longueur  sur 
une  largeur  de  Ir  mfce. 


—  223  - 


M.   F.   X.   Borel, 

Curé  de  Ste-Foyci.  de  1756  à  1774, 
et  1786  à  1791. 


'"La  nouvelle  église  bâtie  sur  le 
même  site,  les  murs  enveloppent 
entièrement  les  anciennes  fonda- 
tions, mesure  au  dehors  cent  >rvn- 
té-un  pieds  sur  soixante -un.  Elle 
a  été  comineij_-éc  en  1876,  bénite 
en  1>>7S,  terminée  à  l'intérieur  en 
1890-1891.'' 

Liste  des  missionnaires  et  des 
curés  depuis  le  commencement    : 

ÎOGS-K;;:;— Père   Chaumont,    S.  J. 

D673-169S— Père^   Jésuiti  s. 

169S-1711— M.   C.  A.  Martin. 

1711— R.  P.  Florentin  de  Belle- 
roche,  Réeollet. 

1711-12— M.  Michel  Buisson,  de 
St-Paeôme. 

1712— P.  Frs.  Lebrun.   S.   J. 

1712-14 — M.   Gervais  L-fehvre. 

1714-1756 — P;erre  ab.iel  LePré- 
vost. 

1756-1774  et  1786-1791— M.  Fran- 
çois Borel. 

1  «  ./1-1777 — M.   Ignace   Dessèches. 


M.    C.    J.    Brassard    Dcschonaux. 

Curé  de  l'Ancienne-Lorette,  deisser- 
vaut  Ste-Foye,  de  176^-i>0,  1791- 
95,  lfcl>0-lb02,  1810-11.  M.  Desche- 
naux  demeurait  à  la  Vieille  Lo- 
reti-e,  près  de  l'église  qui  est 
agréablement  située  sur  la  rive 
occidentale  d'une  petite  branche 
Ue  la  Kivière  St-Charles..  nous 
dit  M.  Bouchette  "  sur  une  émr 
nence.  et  elle  est  presque  entou- 
rée par  un  bosquet  de  pins,  pe- 
tits, mais  beaux.  Le  presbytère 
est  la  résidence  à  M.  Desehenaux, 
Grand  Vicaire,  et  curé  de  cette 
paroisse  ;  cet  ecclésiastique,  qui 
est  bien  connu  et  très  estimé 
d'un  cercle,  nombreux  d'amis,  tant 
catholiques  que  protestants,  du 
premier  rang,  a  fait  un  usage  de 
très  bon  .goût  reconnu,  dans  les 
jardins  et  les  autres  embellisse- 
ments de  cet  endroit,  qui  offrent 
un  air  de  profusion  qui  s'accorde 
parfaitemfint  avec  son  caractère 
généralement  hospitalier.  Xous 
devons  ce  portrait  à  l'amabilité 
de  M.  le  notaire  Théophile  Pa- 
geot,  de  Lorette.  qui  a  photogra- 
phié lui-même  ce  portant  à  la 
sacristie  de  cette  paroisse. 


M.    M.    LS-EtJSTACHE   CHiARTIEE  DE  LOTBINIERE. 

du  curé         -  ■  de  1777  ù    1782,   étail    fils   du   chanoine   de 

Lotbi  nière. 


1777-1782     M.    I..    Eus.    Oh 
i'(     Lotbinière. 

1789  1810- 

181 1      \!  I    Desche- 

in  ,ni\\ 

1800     &f.    Jean  M  ir;<      Fo 
tin. 

1804,      '•  M     Fr 

1804  OfS      M.   Al  xi-   T>  irval. 


L812      V  I  '.im  li  ur. 

L812-1814.     M.     Barthélemi     For- 
tin. 

1815     Jean  Denis  Daulé. 

1815-17     M .    A:i  oine   Tabe  iu. 

1817  19     M    Jacques  <M  -lin. 

I81f)  1822     M.   Michel    Dufresne. 
Mi  Jean  Zéphirin    (V 
ron. 

1-  26     M .    I   »uia  G  ingras. 


M.  LOUIS  G1NGRAS.   Cura  de  Ste-Foye,  16 


1826-1831— If.   Philippe   Aimer. 
1831-1836— M     Michel    Mas 
1836-1837—   M.   J.-Bte     Antoine 
Ferland. 

1837-1868— M.  Pierre   ETuot. 
1868-1893— M.  Jérôme  Sassevill?. 
1893— M.   Henri-Arthur    Scott. 

Les  limites  rie  la  parois 
Foye,  d'après  le?  êdits  et  ordonnan- 
ces du  3  mars  1722   : 

"  L'étendue  de  la  paroissi 
d'une  lieue  et  demie,  tant  sur  le 
fleuve  St-Lsurent  eue  sur  la  route 
de  St-Michel  dit  St-Jean,  à  pren- 
dre sur  le  flqiv"  deim's  ln5  terre? 
de  St-Michel,  et   sur  la  dite  route 


depuis  le  ruisseau   Prévcst,  jusqu'à 
la  rivière  du  Cap  Rouge,  et  les  pro- 
1   urs      de   la      paroisse   qui   n'é- 
taienl   rue  d'environ  70  arpents  du 
à  prendre  du  bord 
'u   fleuve,     seront    augmeratées   des 
r    André    Ktmtl. 
Eustache  HarnoiSj  Lucien  et  Fran- 
çois Poitras.  Jean-Baptiste  et  Char- 
les   Drolet,  Alexis  Alexandre,  et  du 
s^eur  Destargis,  qui   sont   présente- 
meut  de  la  paroisse  de  la  vieille  Lo- 
re+te." 

La  paroisse  a  été  subdivisée  de- 
puis par  la  création  de  deux  nou- 
'•l'r-  pqrois=Ps  :  St-iFélix  du  Cap- 
Rouge  et  St-Colomb  de  SiUèry. 
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EGLISE  DE   STE-FOYE.  EX  1878. 


.)•)- 


M.    Jean-Denis    Daulé, 

Curé  de   Ste-Foye,   1815. 


M.   Michel  Dufresrp, 
Curé   de   de    Ste-Foye,   1819-u822. 


M.  Philippe  Auger, 
Curé   de   SteFoye,  de  1S2G   à   1831. 


M.  Michel  Masse. 
Caire  de  Ste-Foye.  de  1S31   à   1836. 


—  228 


V 

M.    J  'and. 

Curé    de    Ste-1 


^r.  Jérôme  Sasseville, 
Curé  de  Ste-Foye,  de  1868   i 


M.  T  <  rre   !  ' 
Cu,v.  de  Si,    Foye,  de   L837  à   L868. 
i:      ,   |,.  frère  de  l'épouse  de  flbo- 
Qorable   François    Evanturcl. 


M.     lUiiii  Arthur     Scott 

Curé    actuel    de    Ste  Foye,    L898    à 
L903.  M.  L'abbé  Scotl  esl  en  h 
d'écrire    l'histoire     de    oette    pa- 
roisse,   un    premier    volume    est 

i  aru  en   ''■" 
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CHAPITRE  XV] 


MAISON  sT-MirilEi.    ni-;  SILLEKY. 


la  chapelle  de  la  maison 
de   promenade    du 
séminaire  de  que- 
bec  EX  1701 


La  maison  de  campagne  du  Sé- 
minaire de  Québec,  en  1701,  était 
fcituee  dans  l'anse  Saint-Michel  de 
Sillery,  à  L'ouest  de  la  l'ointe  à 
Pizeau,  sur  ie  bord  du  neuve. 

Ce  fief  Saint-Miche]  fui  concédé 
par  Ja  compagnie  de  la  Nouvelle- 
France,  par  acte  du  7  avril  1660  ; 
par  ce  titre,  la  compagnie  dit  : 
''Nous  avons  donné  en  fief,  au  sieur 
de  1  ;iiy,  une  concession  appelée 
Saint-Michel,  située  près  de  Sil- 
ler.v,  el  laquelle  n'est  comprise  clans 


ia  concessiori  de  la  terre  de  Cou- 
longes,  appartenant  au  sieur  d'Ail- 
lebouat,  pour  en  jouir  par  le  dit 
sieur  de  Tilly,  ses  hoirs  (t  ayants- 
cause  en  toute  propriété,  et  de 
payer  à  chaque  mutation  ce  qui  est 
accoutumé  ce     payer,     suivant     la 

urne    de   Fans,    an.    receveur   de 
la   dite  e  impagnic,  a  Québec. 
"Ce  fief,  ici  qu'il  «si   maintenant 

idé  par  le  Séminaire  de  Qué- 
bec, contient  environ  sept  arpenta 
de  front  sur  environ  vrngl  arpents 
Profondeur,  les  grèves  von  com- 
prises :  borné  en  front  par  le  fleu- 
ve, liai-  derrière  aux  terres  de  la 
Ndraie  (fief  Coulonges),  à  l'est  par 
le  fief  Coulonges.  et  à  l'ouest  par  la 
se'o-rOMr;(>  ,[,,  Sillery." 

Plus  tard,  rat  acte  du  20  oct  ore 
'687,   3ur   requête   présenter   par  le 
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L'ANSE    SAINT-MICHEL  DE  SILLEIIY,  EN  1800. 


Séminaire  de  Québec,  le  marquis 
de  Denonville  tt  M.  Bocliart,  in- 
tendant, accordèrent,  donnèrent  et 
concédèrent  au  dit  Séminaire,  les 
grèves  qui  sont  sur  l'étendue  et  au 
devant  de  toutes  les  terres  à  lui 
appartenantes  à  titre  de  fief  ;  pour 
en  jouir  au  même  titre  de  fiefs  et 
droits  portés  par  les  dits  titres  de 
conees.sion  des  dites  terres,  et  sans 
autres  charges  que  celles  portées 
par  les  dits  titres.  (Cadastre  abré- 
gé. No  17.) 

Le   fief   Saint-Michel   est  très   re- 
marquable  en     événements   bistori- 

l'anse   Saint-Mi 
r>ù  M.  de  Puvseaux    avait    son  ma- 
gnifique manoir  qu'il  céda  aux  1  >a- 
religieuses   'le  l'i:  a   de 

□  16  lu-  !  I.  lor«  de  l'incen- 
die '  ■  I  •  ■ 
Recouvrante.  Elle?  avaient,  offert 
aux  Pères  •'■  I  ir  couvent.qui 
était  s'tur  alors  vis-à-vis  la  plaot 
d'Année,  pour  y  ériger  la  ena 
paroissiale  de  Québ  ;c  et   le  o 

L'année  siuvante,   1041  19,   V.  de 


Maisunneuve,  fondateur  de  Mont- 
réal, Mlle  Jeanne  Mance,  fonda- 
trice des  Hospitalières  d'e  Mont- 
réal, et  Madame  de  la  Peltrie,  fon- 
datrice des  Ursulines  de  Québec, 
et  plusieurs  ouvriers,  allèrent  de- 
meurer darj?  l'anse   Saint-MichéL 

Voici  ce  que  nous  lisons  dans  les 
notes  sur  les  Registres  a'*  Xotre- 
Dame  de  Québsc,  p.  24,  par  l'abbé 
Eerland    : 

le  13  février  1610,  fut  baptisé 
Paul  Secll.  dit  de  Lépine,  qui  eut 
pour  parrain  "Pierre  .le  Puyseaux, 
sdi  ur  de  l'habitation  de  Sainte- 
I". ■>.■."  Monsieur  de  Puy>eaux  a 
laissé  son  nom  à  une  pointe  remar- 
quable dans  les  environs  de  Qué- 
bec. Suivanl  M .  Dollier  li  Oasson, 
dans  -on  I  tistoire  de  Montréal.,  M, 
de  i'u.\ seaux  avail 
!  une  considérable  dans  1 1  Non- 
velle-iEspagne.  Désirant  consi 
ses  bien-  j  la  en  i\ ersi  m  des  infi- 
dèles, d  écida  à  buh  re  M.  de 
Champlain  dans  1 1  Nouvollo-Fran« 
ce  II  bâtit,  sur  -,  .n  tu  f  Saii  »t  -  M  i- 
ehel.   une  maison  !  • 
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tempe  comme  le  bijou  du  Canada. 
Des  murs  de  fondation  qui  on1 
dû  supporter  un  grand  édifice,  sem 
Ment  en  marquer  L'emplacement, 
près  de  L'hôtel  de  M.  Scol  t,  dan? 
l'anse  de  Saint-Michel.   (1) 

■•  M.     le    Miismueuve   étant   arri- 
vé  en    L641,    pour   établir   la    colonie 
de  Montréal.     M.  de  Puyseaux    lui 
ofTrit     généreusement     si     maison 
ainsi  que  sa  seigneurie    de  Sainte- 
Foye.     Ce  fut     chez     ce   vénérable 
vieillard     que   M.  de    Maisonneuve, 
Mademoiselle     Mance,      fon  latrie* 
de   l'Hôtel-Dieu     <le    Montréal,     et! 
Ara  lame  de     la     Peltrie     passèrent 
l'hiver  de  1641-42.     tandis     que  les 
colons    de    Ville-Marie      étaient   lo- 
tie:- auprès,  dans  l'établissement  de 
Silïery.  Une  fête  donnée  en  ce  lieu, 
le  jour  de  la     conversion     de  saint 
Pau1,   souleva    des   difficultés    entre 
MM.  de  Montmagny  et  de  Maison- 
neuve.     Une  enquête  eut     lieu  par 
l'ordre   du  gouverneur     de   Québec. 
touchant    cette      affaire,    à   laquelle 
on   voulait    donner   une    importance 
qu'elle   ne  méritait     pas.     Voici  le 
préambule  d°  cette  pièce  curieuse  : 
"  Charles    Huault     de      Montma- 
gny, chevalier  de  St-.Jehan  de  Hie- 
rusalem,   lieutenant     nour   Sa    Ma- 
jesté en  toute     l'étendue  dii  fleuve 
St-tLaurent   de  la   ISTouvelle/France, 
et  lieux  qui  en  dépendent. 

Suivant  le  pouvoir  à  nous  don- 
né pnr  le  Roi,  ce  jourd'hui,  lundy, 
troisième  jour  de  febvrier  mil  six 
cent,  quarante-deux,  sur  le  bruit 
qui  court  depuis  quelques  jours, 
que  la  maison  de  Saint-Michel,  si- 
tuée dans  la  Banlieue  de  Québec, 
où  réside  à  présent  Paul  de  Cho- 
medey,  sieur  de  Maisonneuve,  fai- 
sant en  ce  pays  pour  Messieurs  de 
la  compagnie  de  Mont  Real,  il  s'est 


Cl)  Cet  hôtel  Scott  a  été  Incen- 
dié il  y  a  3  ou  4  ans.  On  voit  en 
enre   les   ruines. 


passé  quelque  choa  c  ml  re  Li  ser- 
viee  du  Koy  et  L'autorité  du  gou- 
verneur de  ee  pays,  avons  faict 
venir  pour  en  estre  pleinement  in- 
formez les  tesmoings  cy  après  des- 
Dommez. 

"  Les  témoins  déposèrent    :  "qu'à 
une  heure  i  I  demie  avant  le  jour  el 
une  heure  après     la     nuit  close,  il 
lut    tiré   trois   ou  quatre  buistcs   de 
Dierriers  el    un  petit  canon,  et  que 
le    matin    or/   tira   en      outre  quinze 
îoups  de     mousquet,    par    le  com« 
mandement,     d'une      fille      nommée 
mademoiselle      Mance,      demeurant 
i  en  la  dite  maison  de  Saint-Mi;  bel, 
Laquelle  leur   avait     fourni   la   pen- 
dre.  "Jean    (iorry,   qui   avait   dirigé 
la  cartonna  le.  fut  mis   à  la  chaîne 
nar  ordre  du     gouverneur.      Ayant 
été  rendu     à  la     libert ',     quelques 
l'ours  après,     il  fut  fêté  à  son  tour 
par  M.  de     Mai-onneuve,     qui     lui 
a  Iressa    publiquement   ces  paroles  : 
"Jehan  Gorry.  tu  as  été  à  la  chaî- 
ne pour  moy,  tu  as  reeeu  la  peine 
e<~  moy  j'en  ay  recen  l'affront.  Pour 
cela,  je  te  rehausse     tes     gaçes  de 
dix   escus.      Quand   nous     serons   à 
Mont  Real,  personne     ne  nous  em- 
pêchera   de   tirer."    (Manuscrits   de 
C.  B.  Faribault.) 

Ua  paix  se  rétablit,     et  au  prin- 
temps, M.  de  Montmagny  monta   h 
Montréal   pour   assister  à  l'inaugu- 
ration de   la   nouvelle   colonie.     M. 
de.  Puyseaux  y  suivit     M.  de  Mai- 
sonneuve .dans  l'intention  de  pren- 
dre part  à  la     fondation     de  Ville- 
Marie    ;     mais  en  conséquence     de 
son  âge  et  de  ses  infirmités,  il  fut 
bientôt  contraint     de   retourner  en 
t  ran.ee.    Il   y   mourut   peu    d'années 
W>r&s    :   et   par   son   testament,   fait 
î  la  Rochelle     le  21  juin     1647,     il 
donm     sa   terre     de     Sainte   Fove 
pour  le  soutien  du  futur  évêché  de 
Québec.   Cet   acte  ne  fut  connu   en 
-  anada  que  vers  l'année  1733.  C'é- 
tait un  peu  trop  tard,  car.  malgré 
la  nonne   volonté     que  mirent     les 
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MADAME   DE   LA   n  LTRIE 
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Melle    Jeanne    Mance,     fondatrice 
dos  Hospitalières  de  Montréal. 

chanoines  dans  leurs  recherches, 
ils  ne  purent  découvrir  la  terre 
Sainte    Foye." 

1  -mine    on   l'a   vu   plus  haut,  M. 

Charles  Degardeur     de  Tilly     était 

csseur    du     fief     Saint-Michel, 

en  1000,  et  de  la  grève  en  1G68.  Il 

■était  marié   à   Mlle   Geneviève  Ju 

eau   de  Maure.  L'aînée  de  leur 

famille    fut    baptisée      à    St-Joscph 

de  Sillery  le   G   août   1649. 

Vi  rs  1676,  le  Séminaire  de  Qué- 
bec devint  propriétaire  de  ce  fief, 
qu'il    possède   encore   maintenant. 

Le  village  Bergerville  est  bâti 
sur  le  fief  Saint-Michel,  près  de 
la  Grande-Allée,  il  y  a  aussi  le  ci- 
metière protestant  ainsi  que  l'égli- 
''se  Saint-Miche]  succursale  d 
l'église  anglicane. 

Dans  l'anse  Saint-Michel,  il  y  a 
dix  à  douze  maisons  appartenant 
au  Séminaire.  p.»ur  la  plupart  de 
peu  de  valeur.  Autrefois,  il  y  avait 


dans  cetic  anse     beaucoup    d'acti- 
\  ii  I,  ii  ca U8i    des  ■ 
de  M.   Pil  r..     ri     ;t h t  reg.     Mais  au- 
jourd'hui .il   n'y  a   plus  rien   ;     les 
quais  sonl    nus.   La   maison  occupée 
acl uellemenl    pa  •    M.    Francis   Gal- 
p   est    bâtie   sur     l'ancien]  .--ite 
ni. mm»  i     de  M.  d  ■   Puyseaux, 
ne  du  «été  est  de  l'ancien  hôtel 
Scott. 

D'après  le  rec  ns<  ment  de  Qué- 
bec, eu  1716,  par  M.  Thibout,  curé 
de  la  paroisse,  il  n'y  avait  que  la 
maison  •  e  pr  imenade  du  Séminaire 
daw  l'anse  d'  St-Michel  de  Sil- 
h  r  . 

Lors  du  premier  incendie  du  Sé- 
minaire en  1701,  les  professeur 

•lèves     allèrent     demeurer  à  la 

maison  Saint-Michel.   Voici   ce  que 

rapports  l'Ab  ille  du   Séminaire  au 

sujet    du    premier   incendie    No   J«*. 

1852   : 

"PKBMIEK  INCENDIE  DU  SE- 
MINAIRE  DE  QUEBEC, 
EN  1701 

"  M.  Faribault  a  eu  l'obligeance 
de  communiquer  au  Séminaire  co- 
pie suivante  qu'il  a  trouvée  aux 
archives  de  la  Marine,  à  Paris.  Ce 
Monsieur  voudra  bien  en  recevoir 
ici  le  témoignage  de  notre  recon- 
naissance. 

"Nous  reproduisons  la  lettre 
avec  son  ort  graphe  et  accompa- 
gnée de  quelques  notes. 

"  Monseigneur, 

"  Je  profite  de  la  triste  occasion 
causée  par  l'incendie  «u-rité  au  Sé- 
minaire d'e  cette  ville,  pour  vous 
assurer  de  la  continuation  de  mon 
profond  et  respectueux  attache- 
ment, en  rendant  un  très  fidèle 
•te  à  votre  Grandeur,  de  c  i 
qui  causa  ce  malheureux  accident. 
e>  la  maneuvie  que  l'on  fît  pour  en 
arrester  le  cours. 

"Le  lundi,  15e  novembre,  la  pï.us 
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grar/e  partye  des  séminaristes  es- 
taient allés,  dès  le  matin,  à  Saint- 
Michel  (a),  qui  est  à  une  petite 
lieue  de  f^uébec,  où  ils  o-t  une  mai- 
son et  uej  assez  beau  jardin  sur  le 
buïd  du  fleuve  St-Laurent  ;  ce  qui 
rend  ce  Jieu  agréable,  et  ce  qui  in- 
vite ces  Messieurs  à  y  aller  pren- 
dre l'air.  Ce  jour  malheureux,  il 
n'estait  reste  que  peu  de  domesti- 
ques, et  ni'un  très  petit  nombre 
de  prestres,  lesquels  entre  une 
heure  et  deux,  après  dîné,  sortirent 
de  leur  maison  pour  aller  dire  les 
vesprea  à  la  paroisse,  et  Monsieur 
Petit,  l'un  de  ces  prestres,  qui 
resta  le  dernier,  voulut  par  précau~ 
tion  accommoder  le  feu  du  poêle  de 
la  grande  salle  (b),  afin  que  lors- 
qu'ils reviendraient  de  l'église,  ils 
trouvassent  cet  endroit  chaud  ;  et 
en  effet,  il  n'y  reussy  que  trop  bien, 
car  il  tomba  un  chai  bon  fort  al- 
lumé sur  le  plancher,  sans  qu'il 
s'en  aperçut,  ce  qui  mit  assez  viste 
le  feu  .lorsqu'un  nommé  M.  Bou- 
ché, curé  de  la  pointe  de  Levy,  qui 
arrivait,  voulut  s'aller  chauffer  à  la 
salle  qu'il  trouva  desja  assez  em- 
brasée. H  crya  au  feu,  ce  fit  ras- 
sembler quelques  domistiquis  de 
la  maison,  qui  voulurent  prudem- 
ment aller  sonner  le  tocsin.  Le  Sr. 
Bouché  les  en  empescha,  et  voulut 
par  luy  mesme  avec  eux  esteindre 
ce  feu  avec  de  l'eau,  mais  comme  il 
vantait  assez  fort  ?Torroy  (c),  et 
Que  ce  f  u  avait  pris  au  commen- 
cement de  ce  bastiment  sous  le 
v,l,f-  ce  feu  ffafrna  promptement 
par  l'ouverture  des  portes  et  des 
f'  oestres  :  el  pour  lors,  il  fallu 
Bonuer  tout»  s  les  cl  ohes  de  la 
ville  pour    demander     d<  s  secours, 

■  -  '   A  Sillery,     où     le  Sémina:rc 
a^. lit  une  maison  de  cami  b 

■■  plus  tard  par  la  Conardiere. 
(b)  La  -aile  du  (  : ran  I  Séminaire. 
Ce)   Nord-ouest. 


Armes  de  la  famille  de  Tilly 
D'or    portant    un    lis    de    gueules. 


mais  un  peu  tard,  quoiqu'il  y  eut 
encore  du  remède,  s'il  y  avait  eu 
des  gens  entendus,  et  que  la  con- 
fusion joint  au  désordre  me  s'en  fut 
meslce. 
"  J'étais  pour  lors  à  dîner  chez 
monsieur  l'Intendant,  d'où  n'Jus 
n'entendismes  aucune  rumeur,  et 
nous  fûmes  tous  fort  étonnés  d  ap- 
prendre par  une  voix  lamentable 
qui  s'écria  :  "  Monsieur  l'ingénieur, 
le  séminaire  est  tout  lembrasé,  on. 
vous  cherche  de  toute  part,  '"  j'y 
couru  à  grand  pas.  et  je  trouvai 
que  ce  feu  était  d'un  si  affreux  em- 
brasement qu'il  ne  fallait  plus  son- 
ger qu'à  couper  et  sauver  l'autre. 
Je  cryais,  en  entrant  "'à  moi  des 
charpentiers"  ;  je  fus  suivye  de  -± 
hommes  seulement,  que  je  mis  en 
travail,  s;in>  avoir  personne  pour 
veillez  à  leur  conduite  ;  pendant 
Lequel    ie  fus  enchercher     d'autres 

oui  estaient  respen  UllS  dans  diffé- 
rents endroit!  de  ce  bastiment.  les 
nus  à  couper  des  9  au 

très  dee  poutres  el  tes  fenestres. 
J'en  emmena?  quelques     uns  dans 

06    moment,    et    peur    les    autres    n'y 

estaienl     plus,  le  feu  les  avait  on 
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M.  Paul  Chomedey  de  Maisonneuve. 


peu  gagnés  et  leur  avait  fait  peur, 
quov  qu'il  ne  fut  pas  encore  temps 
d'abandonner  l'endroit  où  je  les 
avais  occupés.  Je  plaçai  de  nou- 
veau ceux  que  j'avais  avec  moi, 
mais  inutilement  ;  les  mauvais  ou- 
tils qu'ils  avaient,  et  le  petit  nom- 
bre qu'ils  estaient  n'estant  pas  suf- 
fisant pour  faire  ce  travail  assez 
d'illigeament  ;  d'ailleurs,  un  toélan- 
ge  de  voix  infinye  qui  cryaient 
qu'on  allaient  faire  saulter  le  bas- 
timent  avec  de  la  poudre,  les  uns 
se  sauvaient  d'un  côté,  les  autres 
cryaient  de  l'autres,  quoy  que  je 
prisse  soin  de  les  raffermir  :  cela 
provenait,  de  ce  que  quelques  parti- 
culiers avaient  proposés  de  faire 
saulter  le  corps  de  logis  de  face, 
pour  coupper  la  communication  au 
feu  ;  a  quoy  je  m'opposai  prévoyant 
plusieurs  malheurs  sans  apparence 
de  réussite  ;  les  dedans  de  cette 
maison  et  la  couverture  n'estant 
presque  tous  bois  de  sapin  et  d'épi- 
nette  dont  les  ports  sont  délicats 
et  gommeux.  Aussy,  a  moins  de 
cinq  heures  de  temps,  tout  fut  con- 
sommé. 

"J'eus  beaucoup  d'attentiorj. 
lorsaue  je  vis  plus  de  remède  a  sau- 
ver aucune  partye  de  ce  bastiment, 
d'aller  au  devant  pour  faire  couper 
une  communication  qu'il  y  avait 
de   cette     maison    a   la   paroisse  et 


j'y  réussy  ;  ce  qui  estail  'l'une  ex- 
tresme  conséquence  pour  tout  le 
reste  de  la  haute  ville,  et  peut  estro 
mesme  pour  la  basse,  pour  laquelle 

il  n'y  aurait  pas  eu  grande  sécu- 
rité. 

"  Je  me  suis  réservai  ^ur  le  peu 
(1  ordre  qu'il  avait  eu  dans  cette 
affaire,  m'estant  trouvé  à  quelques 
feux  dont  l'importance  estait  bien 
considérable,  et  jay  toujours  vu 
faire  prendre  les  armes,  et  mettre 
des  sentinelles  à  toutes  les  portes, 
passages  et  avenues,  avec  un  cer- 
tain nombre  d'officiers  pour  faire 
agir  les  gens  nécessaires  en  pareil- 
les occasions  sous  le  commande- 
ment d'un  seul  homme  entendu.  Les 
choses  en  cet  estât,  on  reussy  par 
quelques  endroits  et  on  a  lieu 
mesme  de  s'y  attendre. 

Il  y  avait  plus  de  300  personnes 
à  ce  feu  ;  mais  tout  ce  peuple  ne 
vallait  pas  30  hommes  choisis. 

J'estime  le  dommage  de  cette 
maison  30,000  livres  pour  son  res- 
tablissement  seulement  (dl)  ;  la  plus 
part  des  murs  pouvant  resservir, 
d'ailleurs  ce  qui  a  pu  leur  estre  -pil- 
ler ou  voiler,  peut  encore  aller  aux 
environs  de  2,000  livres  ;  ce  qui 
fait  en  tout  32.000  livres. 

3  choses  conviennent  absolument 
en  cette  ville,  si  on  ne  luy  veut  la 
voir  prendre  fin  par  quelque  incen- 
die généralle. 

La  première  est  un  puis  royal, 
et  commun  a  toute  la  haute  ville  ; 
nous  en  commencasmes  un  en  1695; 
ce  puis  est  resté  à  13  pieds  de  pro- 
fondeur. 


(d)  C'est  certainement,  trop  peu 
car  ce  premier  incendie  consuma 
outre  la  chapelle,  le  grand  et  le  pe- 
tit séminaire,  et  le  presbytère  où 
demeurait  Mgr  de  Laval.  La  Pothe 
rie  en  1700  estimait  cette  maison 
50,000  écus  ;  M.  de  Pontchartrain, 
dans  son  rapport  au  roi,  estima  le 
dommage  600.000  livres.  Ce  dernier 
semble  un  peu  fort. 
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La  2e  est  d'avoir  200  sceaux  de 
cuir  bonilly. 

La  3e,  cent  bonnes  haches,  30 
picques  et  quinze  pinces  ;  ces  deux 
derniers  articles  devraient  estre 
renfermés  dans  un  magasin,  en  cas 
besoin,  et  sous  la  conduite  de 
quelqu'un  qui  les  dérivassent  en 
tout  temps  et  qui  eusse  soin  de  1 
retirer  ;  cela  serait  d'un  très  grand 
et  très  prompt  secours. 

C'est  une  très  petite  levez  qui  se 
pourrait  prendre  sur  les  habitants 
de  ce  lieu,  sans  que  personne  y 
pussent  trouver  à  redire,  ny  on 
murmures,  et  le  plus  tost  ne  serait 
que  le  mieux. 

Voyla  Monseigneur,  de  la  maniè- 


re dont  s'est  passé  cette  affaire,  que 
m'a  fait  former  mil  regrets  de  n'a- 
voir pu  y  estre  assez  à  temps  pour 
y  apporter  le  remède  nécessaire. 

Je  pxendls  la  liberté  de  supplier 
votre  grandeur,  de  faire  attention 
aux  demandes  contenues  dans  mes 
premières  lettres,  ne  cherchant  par 
toutes  sortes  d'endroits,  qu'a  méri- 
ter l'honneur  de  sa  protection. 

J'ai  l'honneur  d'estre.  avec  un 
très  profond  respect.  Monseigneur, 
votre  très  humble  et  très  obéissant 
serviteur, 

(Signé), 

Levasseur   de  Jfséré. 

A  Québek,  le  24e  Obre  1701. 
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MAISON"  DE  SAMOS,  en  1732. 


CHAPITRE  XVJI 


LA  CHAPELLE  DE  LA  MAISON 
SAMOS 

La  maison  Samoa  fut  bâtie  par 
monseigneur  Pierrc-Henna.n  Dos- 
ouet.  évêque  de  Samoa  et  4e  évêque 
de  Québec.  Elle  était  située  sur  la 
Grande-Allée,  voisine  du  fief  St- 
Micliel  de  Sillery.  Voici  ce  que  nous 
lisons  dans  les  Mbnographiea  et  Es- 
quisses de  Sir  James  Lemoine. 
sur  cette  résidence    : 

"    SAALOS-WOODFIELD, 
SILLERY 

"  La  pittoresque   résidence  d'été 

d'un  prélat  français,  on  ~\1o'-'l>.  fit  la 
voie  publique  qui  y  conduisait,  à 
Sillery.  ont  emprunté  toutes  deux 
leur  nom  au  tit.rp  épia^opal  de  min- 
seieneur  Dosquet.  évêque  titulaire 
de  Samos  ot  seigneur  de  céans,  au 
sicdc  dernier. 

"  H  appert,  en  référant  aux  rela- 
tions du  BÎèee  dps  Bostonnais,  en 
]77">-G.  que  lo  site  a'-ait  continué  à 
porter  le  mmi  de  Samos.  Je  sui? 
porté  s  croire  que  ce  fut  un  de  ses 
1G 


propriétaires  des  mieux  connus, 
l'hon.  William  Sheppard,  qui.  vers 
lblG,  changea  le  nom  de  Samos,  en 
celui  de  Woodfield.  M.  Sheppard 
quittait  Woodfield  en  L847,  e1  cette 
magnifique  propriété  passait,  par  la 
vente  du  shérif,  à  M.  Thos  Gibb,  qui 
l'échangea  avec  son  frère,  James 
Gibb.  l'ancien  président  de  la  Ban- 
que de  Québec,  contre  son  domaine 
de  Bellevue,  sur  le  chemin  Ste- 
Foye.  Cette  région  bocagère  a  été 
transformée  en  nécropole,  en  L880, 
sous  le  vocable  de  St.  Patrick's  Ce- 
metery.  C'est  sous  les  pins  murmu- 
rants de  Samos  que  les  fils  de  Saint 
Patrice,  transplantée  sur  nos  rives, 
vont  maintenant  goûter  le  long 
sommeil,  et  l'oubli  de  leurs  nom- 
breux griefs,  réels  ou  imaginaires 
en  la  Verte  Erin.  Que  la  terre  leur 
soit  légère. 

"  La  compagnie  de  la  Nouvelle- 
France,  en  164G.  sous  l'administra- 
tion du  chevalier  de  Montmagny, 
concéda  ce  terrain,  de  trois  arpents 
de  front  à  Jean  Bouvarbdit  Lafor- 
tune.  Jean  Bouvart  voulait,  pu 
1649.    à    Barthélémy    Gandin.      En 
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1702,  le  lot  était  possédé  par  iGuil- 
laume  Page  dit  Carcy.  En  1724,  Ni- 
colas de  la  Xouiller  l'acheta  et  le 
revendit,  en  1731,  à  monseigneur 
Dosquet,  évêque  de  Samos.  En 
1762.  le  Séminaire  des  Missions 
Etrangères  à  Québec  concéda  à 
Thomas  Ainsley  la  partie  où  s'éle- 


M"U?eigneur   Pierre   Hcrman   Dos- 
quet, 4e  évêque  de  Québec. 


Sceau   ci 

de  Qm'l.i  c    Les 


i.     i'  Lrchidioeèse 
l    i  iuc-  de  Q 
ii   a'avai  d'Armes 

:' 
mes  i  se. 


Vlllll|||lililirij/ 


Arme-   de   Mgr    Duplcssis   de   Moi* 
nay,   3e  Evoque     le   Québec 


Armea  de  Mgr  Pour  '  \ube- 

rivière,  5*    Evêque  de  Québec. 


\|        .1  Hu- 

de   QuéW 
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vait  la  résidence  de  l'évêque  Dos 
quet.  Le  juge  Adam  Mabane  l'aohe 
t.i  en  1 769.  Il  y  expirait,  en  lT'.L'  : 
6a  soeur,  demoiselle  Isabelle  Ma 
bane  l'acheta,  en  IT'.M.  e1  le  reven- 
dit, en  1805.  à  l'hun.  Mathew  Bell. 
L'hon.  William  Sheppard,  conseil 
1<  r  l«':.'i-lai it'.  m  tii  l'acquisil  ion  en 
1S10  et  l'occupa  jusqu'en  1847.  Ce 
beau  domaine  fut  alors  morcelé  et 
concédé  en  petits  Iota    à  une  rent< 


Armes  de  Mgr  Henri-Marie  Du- 
breuil  de  Pontbriand,  6e  Evoque 
de  Québec. 


annuelle  du  six  livres,  dans  la  par- 
tie à  l'ouesl  du  chemin  de  Sa  mus,  et 
forma  Je  village  de  Sheppardville, 
nom  que  lea  Canadiens-français  mit 
changé  en  celui  die  Bergervùle.  " 
Dana  lea  biographiea  dles  évoques 
la  page  193,  Mgr  Têtu 
nous  dit   :  "  Pend  adminis- 

tration comme  coadjuteur,  monsei- 
gneur Dosquet  habita  le  palais 
épiscopal.  Quand  il  revint  au  Ca- 
nada, avec  le  titre  d'évêque  de 
Québec,  il  demeura  presque  tou- 
jours dans  une  maison  de  campa- 
gne «iu'il  avait  fait  bâtir,  en  1732, 
sur  le  chemin  Saint-Louis,  à  l'en- 
droit où  se  trouve  aujourd'hui  le 
cimetière  Saint^Patrioe  :  & 
denee  porta  longtemps  le  aom  de 
\  îlla  de  Samos.  en  mémoire  du 
prélat  (iui  en  fut  le  premier  pro- 
priétaire. Elle  fut  vendue,  là  son 
départ,  au  Séminaire  de  Québec, 
oui  s'en  déposséda,  à  son  tour,  en 
faveur  du  juge  Mabane.  peu  de 
temps  après  la  conquête.  Cette  de- 
meure fut  habitée,  pendant  plu- 
sieurs années,  par  le  premier  évo- 
que protestant  de  Québec,  M. 
Mountain  (de  1795  à  1802).  Elle 
fut  incendiée  en  1842.  " 


Armes  de  Mgr  Jean-Olivier  Briand,    Armes  ,1e  Mgr  Joseph-Octave  Ples- 
7e  Evéque  de  Québ?c.  sis,  lie  évêque  de  Québec. 
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CHAPITRE  XVIII 


M.  l'abbé  Jean-Félix  Récher, 

13e  <  uré  de  Québec  et  desservant 
de  la  chapelle  du  faubourg  Saint- 
-Tean,  en  1759. 


<   IIALLI.I.L   Kl'    1  AI"1H)I"K«. 
SAINT-JEAN. 

Lu  chapelle  du  fauboui*  St-Jean, 
érigée  en  L759,  lois  du  siège  de  Qué- 
bec, par  M.  Jean-Félix  Léelux,  eu- 
ré  de  Notre-Daime  de  Québec»  d'a- 
près son  journal  qui  vient  d  i 
publié  dans  le  "Bulletin  des  m  b  r- 
chee  historiques"  (avril  1003),  par 
Mgir  II.  Têtu,  avec  commentaires 
par   celui-ci.    I>e  journal  dit  ceci    : 

"Le  siège  de  Québec  dispersa  les 

tu  Séminaire'  (  I  du  Chapi- 
e  détruisit  les  stalles 
•h;in"ii;es,  et  au  milieu  des  mal- 
heurs -i  taamentablee  «K,  l'Eglise  et 
<lc  la  patrie,  ci  -  ecclésiastiques,  'ver- 
tueux (l'ailli  irrs,  m-  p<  plus 
à   leurs  < [i i '  m -1 1< 's  de   n ■«rmands.   qui 

Heurtèrent  i  jamais  ensevelies  sous 
les  cendrée.  M .  Récher  d  men  m  paî- 
-il>l.  ut  <le  (a  cure  jus 

:  768,  i  ;  .  ique 

le  fléminnire  la  rem  il  pour  toujours 
à   l'évêque. 

I       'ai  ri    eanîei  «V 


prônes  de  M.  llcclier  ;  mais  je  vois 
dr.ns  son  journal  nue  dms  l'été 
de  1757,  il  eut  fort  à  faire  pour  pré- 
parer les  enfants  de  sept  ans  et  au- 
dessus  à  recevoir  le  sacrement  de 
Confirmation.  Trois  fois  la  semaine 
-  t  pendant  trois  semaines,  il  y  eut 
des  catéchisim  -  à  la  paroisse,  à  la 
Rass  -Ville  et  à  St-Rooh.  Ce  fut 
le  4  juillet  que  la  céiCruonie  fui 
Lébrée  dans  la  cathédrale  où  l'évêque 
confirma  le  nombre  extraordinaire 
de  douze  cents  personnes,  lès  en- 
fants  à  la  mamelle  y  étant  admis. 

Le  31  août  de  la  même  aimée, 

ou  trouve  1--  digne  curé  à  la  retrai 

te  ecclésiastique  et  y  dornanl  à 

confrères  un  sermon  sut  le  Paradis. 

Je  ne  trouve  ensuite  aucun   détail 

sur  sa  vie  juseu'uu  mois  de  juillet 

1759.  Les  Anglais  ont  comrneBice  à 

bombarder  la  ville  le  12.  Le   13,  l'é- 

>1.    la     Basse-Viille  est  brûlée 

-   us.  Pans 

la  nuit   dn   22   au    23,   c'esr  la  tour 

de  la  cathédrale  e;  {]u  presbytère. 

''■  M.  lù'eher  avait  déjà  nuitté  son 

domicile  pour  aller  se  réfugier  au 

Séminaire,  mais  1,-  16,  n'y  pouvant 

voir  les  pauvres  et  les  -,\- 

-  mues  qui  avaient  affaire  à  lui. 
à    cause   des   boni.  >:nhaion+ 

-  tons  N  -  j,  il  était  allé 
se  réfugier  chez  Pierre  Flamand 
(1).  hors  des  murailles  du  Faubourg 
St-Joau.  TI  y  demeurait  jour  et 
nuit  et  y  établit  la  chap»  lie  parois- 
siale. 

Le   21    juillet,    les    bombes   arri- 
vant jusoui  -là.  il     -t  obligé  de  chan- 
i -'-n  \a  de- 
meurer   chez    un    nommé   IVnmult. 


(  1)   Pierre  Thos  Flamand  dit   Pé- 
e,  mari.'  .  n    I7:;s  ;-,   M?arguerit< 

1     !      ]  '<    -     n'eurent     noint     ,!'   n- 

l'ant. 


—  241   — 


M.  Piorr-N-George  Roy, 

Editeur-propriétaire  du  '-Bulletin 
des  Recheriluis  Historiques".  Sa- 
vant historien  et  biographe  dis- 
tingué. 11  a  public  depuis  plu- 
sieurs a  mues  déjà,  dans  son 
"Bulletin'*,  des  esquisses  sur  la 
fondation)  des  rjaroiases  de  la  pro- 
vince de  Québec.  M.  Roy  est  né 
à  Léviis,  où  il  demeure  :  il  a  épou- 
sé Mlle  Marsan,  fille  de  feu  le  Dr 
Marsan,  di3  St-Josepfa  de  Lévis. 

tanneur,  près  de  l'Hôpitgl-GénêVa'l 
où  n'ayant  ou'une  chambre  à  sa  dis- 
•posit'o'Vi,  li  m  i  ouvait  garder  îe 
Saint-Sacrement,  écume  il  le  fai- 
sait au  faubourg  St-Jean. 

"  Le  12  du  mois  d'août,  cinn,  à  six 
bombes  viennent  tomber,  pendant 
la  nuit,  d<  rr'ère  la  maison  de  Pri- 
ma ni t  et  le  ou''é  se  lève  effrayé  et 
g«n  va  passer  la  nuit  à  l'Hopital- 
Général. 

"  ,\nrp«  In  capitulation  '!'•  lia 
ville.  M.  Récher  retourna  avec  son 
vicaire-  las*  r  au  Sêmira're,  dans  l'a 


eu  une,     èuI     i > i  i  e   lug<  ablc,  eom* 

Dli     iu    d>t    Un    ine.i.uii'i     u.-    MgJ 

Pontbriaad.  "  L  <  ?t  la  que  ic  î  de 
novembre,    à     11    heures    ÛU    SOIT,    il 

fut  volé  e1  blessé  pa r  un  soldai  an- 
glais. Le  lendema  u.  il  alla  *e  réfu- 
gier aux  (Jrsuincs  où  il  demeura 
avec  M.  lit. -che.  "  Ct  s  deux  mes- 
.-.eu.-s  y  r.  mplisscni  lour  à  tour 
tout  s  les  fond ions  du  service  di- 
•  m.  i.n'i  La  semaine  que  les  fêtes 
et  les  dimanche?.  (Les  Orsulines  du 
Québec).  Tous  le  temps  que  les 
bles«ég  ans-lais  y  séjournèrent,  les 
office-  de  l'église  anglicane  étaient 
aussi  célébrés  dan-  la  chapelle  du 
monastère." 

Connue  on  le  voit  par  cette  cita- 
tion, la  chapelle  du  faubourg  St- 
de-an  a  été  la  dernière  chapelle  éri- 
gée sous  le  régime  français,  et 
même  élu  18e  siècle',  pour  la  ville  de 
Québec. 

J'aurais  elésiré  localiser  la  mai- 
son de  M.  Pierre  Flamand,  où  se 
trouvait  la  chapelle,  d'après  le 
"  Plan  de  Québec"  de  175S,  par  Le- 
maistre  JLamorMle,  arpenteur  royal, 
et  approuvé  par  M,  Bigot,  inten- 
dant,, le  24  janvier  1759.  Ce  plan 
est  conservé  au  Séminaire  dte  Qué- 
bec. Mgr  Hamel  étant  le  gardien 
de  la  voûte  des  archives  du  Sémi- 
naire, et  vu  son  absence  de  la  ville, 
je  n'ai  pas  pu  voir  ce  plan.  D'après 
unie  tradition  élans  la  famille  Dé- 
duise dit  Flamand*  ceftte  maison 
du  vait  être  sur  les  terres  d'Abra- 
ham Martin. 

Dans  le  recensement  de  la  parois- 
se de  Québec,  en  1710.  par  M.  Thi. 
bout,  ali  î-  curé,  il  n'est  pas  fait 
mention  du  faubourg  St-Jean  ;  il 
devait  n'y  avoir  que  les  cultivateurs 
à  cettp  époque-là.  Oe  faubourg  a 
dû  commencer  après  1T1<>.  Les  ha- 
bitants de  la  Canardièr*  .  de  la  Pe- 
tite Rivière  et  de  St-Michel  sont 
mentionnés  da<i .-  ce  recensement 
comme  étant  de  la  paroisse. 
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Une  rue  <lu   fa  _    Saint-Jean,  en  1759,  et  le  porteur  d'eau  en  hiver. 


Voici  une  liste  des  premiers  ha- 
bitants du   fa  St-Jean  dans 
les  mémoires   de  madame   Daniel 
Mac  Charlotte     Get- 
en  1769-70  : 

ois. 

I"  ■    •!•       FI  un 

is  Falardeau. 
mclois,  fils. 
Bernai  d  Bra*    a  et. 

I 

ua. 
Wm.  Olu  k. 

•  lolll 

\'\       1  ».  r>>uin. 
Pierr< 

!  :li.  tt  Julien 
Jean  Girard, 

Dubois. 


.1  ■  -.   Be    au. 
LaSinleori 
Yv     Flamand. 
.1     B.    X 

1  .  aubergiste  à  la 

(  !hol<  t. 

: 
\'\,    !  R    thiaume. 

.1  MerH 

B  marri 
Frs  P 

Villemure. 

m. 
I    îs  ird. 

« 

i         m     '  .  Matidor 

P;«  :-t  ■  V.'\  .ri 
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Ls  Levasaeur. 

.11  i      uliMlX 

J'S.  Benêt. 

Jean   us   Maillet,  aubeflgisl 
Bl  m  she. 

Pierre    ' : né  i  t.     a i  bergiste   "au 
Dindon". 

JoS»    BoiviDi 

Pierre    Meunier. 
Riopi  1. 
Gauvin. 

Mdohé]    Fiset. 

CIls  Arnaix. 

Peter  L  e,   10e   rêTgiment. 

Fis-Paul  Larivière,  dit  Lavietoi- 
re. 

Augustin  Thibault. 

Pierre   Montreuil. 

Gervnîs  Emond,  aubergiste  à  la 
Croix  Rouge. 

Gnilin  Chochi,  La  Couture. 

Louis   Marcoux. 

Chs  Falardeau. 

Michel  Flamand. 

Jean  Croteau. 

Vve   Piedmont. 

Miche]  Obattotareau. 

John   T.'.  s.  -T.  P. 

Pierre  Duplaisir. 

Jno  Stack. 

Miche]    Bouvier. 

•T. -P.  Mondor. 

Louis  Paquet 

Jean   Pozeau. 

V\     Comtoi*. 

Louis  Giroux 

Antoine  Langloia. 

Louis  Dalaire. 

Frs  Couture. 

J.-Dorvaï. 

Pierre  Vézînç 

Alexis  ]>TOuin. 

Frs  Dorion. 

Antoine  Gossclin. 

Frs  Vocelle- 

Pierre  Drolet. 

Ignace  Coutentineau. 

Vve  Jacques  Yézir.a. 

Charles  Vézina. 


David  Ail-vu,  N.  P. 

(  !hs   vin  '■  Lui. 
Guill  min  ■    (  'm  dinal. 
(  !hs  (  îardinaî. 
Jean-Mai  ie  Flamand. 

i  LACES  DE  BANCS  DANS  LES 
EGLISES   DE  QUEBEC 

Avant  de  cujnnuncer  h  s  esquis- 
ses sut  les  églises  et  chapelles  c'u 
I9e  siècle,  à  (JuéDec,  je  donm  rai  en 
deux  tableaux,  un  êiat  du  nombre 
die  places  de  lianes  que  contient 
I  lise. 

Lu;;  donnant  k  total  des  places 
dans  chaque  tglis( ,  et  la  pop 
de  chaque   paroisse    ;   l'autre,  don- 
nant le  nombre  de  places  de  bancs 
aans  ie:;.  nefs  ou  les  bas  de  cha 
église 

Eglise  Saint-Roch  :  Places  de 
bancs,  2488.  Population;  12.UU0. 

Eglise  Saint-Jean-Baptiate  :  Pla- 
ce* de  bancs,  1923,  Population,  11, 
000. 

Eglise  Jacques- Cartier  :  Places 
de  bancs,  li>7s.  Population,  6000. 

Eglise  Saint-Sauveur  :  Places  de 
s,  1545.  Population,  15.000. 

Basilique  de  Québ  c  :  Places  de 
banc»,  1434.  Population,  5,:;00. 

Eglise  Saint-Patrice  :  Places  de 
bancs,   L363.  Population,  5,100. 

Eglise  SaiwfHMalo  :  Places  de 
bancs.  1150.  Population,  4,000. 

Egl  W-P.  .1  ■     la   Garde   : 

Pinces  de  bines.  428.     Population, 
780. 

Notre-Dame  de  Lourdes  :  Places 
de  bancp,  836. 

li.WcS     PAYS  TES     NEFS  OU 
PAS  DE  CHAQUE  EGLISE 

Eglise  St- Jean-Baptiste  :  Nefs, 
1137. 

SaintKMalo.  église   :  Nefs,  1000. 
Eglise  St-Patri<      :   N  fs,  989. 
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Eglise  St-Roch    :  tfefs,  012. 

EgJise  Jac ques-Oartiej  :  Nefs, 
P1U. 

Basilique  de  Québec   :  Nefs,  908- 

Eglise  St-Sanveur   :  Nefs,  S36. 

Notre.-t)ame  de  la  Garde  :  Nefs, 
300. 

Xotre-Pame  de  Lourdes  :  N  - 
404. 

L'église  St-.Tc  an-Baptiste  peut 
an  besoin,  mettre  500  plac^-s  de  plus 
et  l'église  Saint-Malo.  quand  elle 
aura   s?a  galeries,  renfermera  200C 

place*  do  bancs. 


CHAPITRE  XIX. 
LES   AUKONTEBS   DES  HOPI- 
TAUX MILITAIRES 

Après  la  conquête  lu  Canada,  1  s 
troupes  et  les  hôpitaux  militaires 
ont  toujours  eu  pour  aumôniers  les 
RR.  PP.  Récollets.  Le  Père  Félix 
de  Berry,  mort  en  1800,  a 'été  Je 
dernier  à  Québec  et  le  Père  Louis 
Demers,  mort  en  1813,  le  dernier  à 
Montréal. 

[•  -    -  'Mats   catholiques     ava'.-nt 
leurs  offices  dans  l'église  des  Récol- 
let- jusqu'en   1796,  époque  de   l'in- 
cendie de  cette  Eglise.  Ensuite,  ils 


P.    Kiiiui  i non1!    Cr 


..11   t. 


aDèrent  à  la  chapelle  du  Séminaire 
ou  à  l'é.glis     S     I 
Les  Forts  Chambly,  Beauharnois 

ou      Forts     Frédéric.      Saint  Jean, 

Châteauguay  et  Duquesne.  étaient 
avant  la  conquête,  desservis  parles 
Récollets,  qui  continuèrent  de  des- 
servir ces  Forts,  comme  aumôniers 

nu  comme  curés  jusqu'à  l'extinction 
de  leur  ordre. 

Voici   la    liste    (îles   aumôniers   de 
chaque    Fort     : 


FORT   CHAMBLY 


1707— R. 

170S— -R. 
vre;m. 

1711      II. 

1711— R. 

1717— R. 

1 720— R. 

1721— R 
mesny. 

1721— R 
mé  premier 

1 722— R 

1728— R. 

1724  T.  17 


P,   Bonaventure  Eyslnn. 
P.  Jean-(  'apistran  Che- 

T.    Pierre    Dublaron, 
P.  Antoine  Delino. 

I  '.    I  ne    Ileiidric. 

P.  Cassien    Durand. 
P.    Le  Ii\aeinthe     Du- 

P.  Juconde  Drue,  nom- 
curé. 

P.   Pierre   Payne, 
P    l  ucien   Véry. 
16.  Michel  Levasseur. 
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M.   l'abbé    P.    McMahon. 


FOET  BEAUEAKNOIS  OU  FEE- 
DEEIC 

1732 — E.  P.  Pierre  Verquaillie.    | 
1732  — E.   P.   Pierre-'Bte  Eesche. 
1Y3G— E.  P.   Daniel  Normandin. 
1736 — R.    F'.  Emmanuel  Orespel. 
1744-47— R,   R    Alixis   LtoWon. 
1747-1754— R.  P.  Hypolite  Collet. 
1754-60— R   P.   Didaoe   Cliché. 

Les  actes  de  ce  Père  dans  les  regis- 
tres du  Fort,  sont  très  bien  faits,  j 
La  bibliothèque  de  la  Législature  I 
possède  un  exemplaire  des  registres 
de  ces  forts. 

LE  FOET  CHATEAUGUAY 

1751-1762— E.  P.  Ekéar  Mangé. 

LE  FOET  DtJQUESNE 

1753— E.  P.  Gabriel  Haneuzer. 
1755 — E.  P.  Denys  Baron. 

LE  FOET  SAINT-JEAN 

|       M.  l'abbé  Faguy,  curé  de  Québec, 
1757-1760— E.  P.  Félix  deBerry.    était  aumônier     du  9e     Bataillon, 


1759-1760— E.   R     Bonaventure 

Carpentier. 


lors  de  la  rébellion  du  Xord-Ouest, 
en  1885. 
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f.i ■">  ilTMONIEES  DE  QUEBEC 

1757 — E.  P.  Emmanuel  Crespel. 
17SS-1S00— B.  P.  Eélix  .le  Berry. 
1812-1817— M   Pierre   Robitaille. 
1818 — M.  Poulin  de  Courval. 
1818— M7.   Michel  Noël. 
1819— M.  Frs.  Robitaille. 
1837— M.  Patrice  McMahon. 
1846— M,  C.  F.  Cazeau. 


1850— M. 
1851— M. 
1852— M. 

1S55— M. 
1865— M. 


Patrice  Etarkin. 
Edouard  Horan. 
Patrice  Harkin. 
J.-B.   Eerland. 
Edmond   Bonn  eau. 


1875-1881— M.   Henri   Têtu. 

Aujourd'hui,  ce  sont  les  Pères 
Jésuites  qui  sont  chargés  de  cet 
office   d'aumônier. 


M  .l'nbbé  O'Lrary  était  aumônier 
des  milil  itholiQuea 

lors  do  In  guerre  Sud-Africaim 


L900.    il   accompagnait     le   c 
-vnt   canadien. 


joV**  », 


Ancien   hô,  irai     militaire  de   Québec,  qui  a  servi  de  Palais  de  Justice 

de  1873  à  1887. 
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Vi  ici  ce  qu'est  la  charge  d'au- 
mônier, d'après  le  Dictionnaire  de 
la  conversation    : 

"Aumôniers,   Ecclésiastiques   at- 
tachés à  la  chapelle  des  princes  ou 
à  la  personne  des    grands  et     des 
prélats    H  y  en  a  aussi  dans  les  Hô- 
pitaux et  les  prisons,  dans  1  s  régi- 
ments depuis  1854.  et   depuis  1852 
à  bord  des  vaisseaux  de  l'Etat,     le 
grand  aumônier  de  France  était  un 
officier   ecclésiastique      <1  ■    \"    ' 
des  rois,  un  prélat     ordinairement 
de  haute  naissance»  chargé      de     la 
distribution  des  aumônes  de  la  fa- 
mille  royale.    Cette   dignité    abolie 
en  1830,  rétablie  en  1858,  remonte 
au  règne  de  Charlemagne.  où  celui 
qui  en  était  revêtu  portait  le  titre 
"d'apocrisiaire"'    ;  plus  tard,     on  le 
qualifia    d'arcbicihapelam.      Ce    fut 
François  1er  qui  l'appela  grand  ay- 
mônier  dé  France.  La  présence  des 
aumôniers   remonte   à   l'an    742.    où 
le  premier  Conteàfe  de  Ratisfovvnne  dé- 
cida  qu'à  l'avenir  tout  général     en 
chef   serait     accompagné     de  deux 
évoques   avec  un   nombre     propor- 
tionné de  prêtres  et  de  chapelains, 
.•l  quotoul  chef  de    corps  s?rait    sui- 
vi en  campagne  de  son  confesseur. 
Plus  tard  ces  aumôniers  île  camp, 
IdJe   troupes,,  de   régiments     fureul 
nommés  par  le  grand  aumônier,  qui 
prit  lui-même  le  titre  d'évoqué  des 
armées.    Bs    étaienl    approuvés    i  ar 
l'évoque  diocésain,  qui  pouvait  révo- 
quer leurs  pouvoirs  spirituels.     1.-  - 
laumôniers  idle     régiment     avaient 
sous  la  Restauration  le  rang  de  ca- 
pitaim-. 

Au   Canada,  M.  Frs.  Eobitaille, 
qui  figure  dans  nia  liste  des  auin<>- 
Q  lébec,  ''tait  qualifié     '1'' 
Major,  en   i- 


Mackame    Arthur    Edouard   Pennée 


Madame  Pennée,  organiste  des 
militaires,  sous  l'aumônerie  de  M. 
Jionneau.  Femme  de  lettres,  elle 
était  la  mère  de  M-  Frank  Pennée, 
Gentilhomme  Huissier  de  la  Verge 
Noire,  et  chef  de  la  police  de  Qué- 
bec, il  est  mort  en  mai  1903,  en  al- 
lant à  la  Nouvelle 'Orléans.  Voici 
l;i  notice  nécrologique  de  Madame 
Pennée  dans  la  lîevue  du  Tiers- 
Crdre.    1806    : 

"Le  Tiers-OrUve     a    récemment 
perdu  un  de  ses  membres  les  plus 
distingués  dans  la  personne  de  SCa- 
dame   Pennée,  décédée  à  Quélxv  le 
24  février    L89Q 

"Née  a  Llle  de  Wight  (Angleter- 
re") et  descendante  d'une  famille 
pussi  ancienne  oue  noble,  Madame 
Pennée,  docile  aua  desseins  de  la 
Provî  lea  i  .  s  jou  un  rôle  remar 
quable, 

"Elle  .'tait  âgée  de  quelque!  an- 
nées  à   peine  lorsqu'elle  quitta     le 
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.\lur  Edouard  Eforan. 
Aumônier  milit.iire. 


L'abbé  Patrick  TTarkin 
Aumônier   militaire. 


Mgr  C.  X.  Oazeau 

Aumônier  militaire. 


M.  l'ab&é  Ferland. 
Aumônier  militaire. 
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'■    '  E  II',  aumônier    militaire,  L8i 
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M.  l'abbé  Edmond  Bonneau. 
Aumônier  militaire. 


manoir  de  ses  ancêtres  pour  venir 
à  Londres.  Là,  s'écoula  une  partie 
de  sa  jeunesse,  au  milieu  de  tout  le 
confort  que  peuvent  donner  la  for- 
tune et  la  position  sociale.  Elle 
épousa  Arthur-Edouard  Pennée,  et 
passa  les  premières  années  de  son 
mariage  successivement  en  Europe 
et  aux  Indes,  puis  vint  s'établir  à 
l'Ile  du  Prince-Edouard.  C'est  pen- 
dant son  séjour  à  ce  dernier  endroit 
que  se  produisit  l'événement  déci- 
sif de  sa  vie,  sa  conversion  à  l'E- 
glise catholique.  Convaincue  par 
1  étude  de  la  fausseté  du  protes- 
tantisme, sa  religion  d'enfance. 
elle  eut  le  courage   de   ses  convic- 


tions,  el  ne  se  faiasa  pas  effrayer 
par  les  nombreux  obstacles  qu'il  lui 
fallut  surmonter.  Su  famille  s'op- 
posa  fortemenl  à  son  entrée 

l'Eglise  catholique.  Elle  fut  rejetée 
de  -mi  sein,  déshérité  ■•  M 
ne  put  arrêter  sa  généreuse  déter- 
mination.  Bîl<  abjura  l'erreur  pro- 
testante et  se  fit  baptiser  ainsi  que 
ses  quatre  enfants  encore  en  bas 
âge. 

"  Dans  l'abandon  où  elle  se  trouva 
réduite  pour  avoir  suivi  les  dictées 
de  sa  conscience,  Madame  Pennée 
poui  protecteur  que  son  frère 
le  Dr  Willîam-'George  Ward,  qui, 
engagé  dans  le  fameux  "  Oxford 
ATbvenient  "  venait  aussi  de  se  con- 
vertir au  catholicisme  «u  mi 
temps  que  ses  collègues  Xcnvman  et 
Faber. 

"Après  avoir  quitté  llle  du 
PrinceEdouardi,  elle  fr^a  sa  rési- 
dence à  Québec  et  y  demeura  jus- 
qu'à sa  mort.  Douée  d'une  haute  in- 
telligence, aussi  vertueuse  que  cha- 
ritable, artiste,  linguiste  distin- 
guée, elle  possédait  l'estime  univer- 
selle. Si  jamais  femme  chrétienne 
à  mérité  le  bea\i  titre  de  femme  for- 
te, donné  par  la  Sainte-Ecriture  à 
celle  qui  unit  la  sagesse  à  la^vertu, 
c'était  bien  Madame  Pennée.  Les 
pauvres  ont  perdu  eu  elle  une  bien- 
faitrice dévouée,  les  commuriautés 
religieuses  une  protectrice  et  une 
amie  sincère. 

il  Sa  mort  a  été  l'écho  de  sa  vie. 
Parfaitement  ré-iimée  à  la  volonté 
de  Dieu,  elle  a  fait  généreusement 
le  suprême  sacrifice,  et  son  dernier 
soupir,  tranquille  comme  sa  belle 
âme,  en  a  été  le  dernier  accent  d'a- 
mour et  de  confiance  en  la  miséri- 
corde divine. 

"  Que  son  âme  repose  en  paix  !  " 
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I  Mgr  Briand,  Tme  évoque  lie  Québec 


l'ancien  fossé  d'une  redoute  fran- 
çaise, où  nous  avons  pourtant  navi- 
gué avec  plaisir. 

L'aimée  du    rétablissement  de  la 
Canardière  est  encore   remarquable 
par  la   construction     du     Château- 
Bellevue,   à   St-Joachim.     En  1778, 
îe  Séminaire,  puissamment  aidé  par 
îlgr  Briand,  qui  peut   en  être  re-  | 
gardé  comme  le  plus  grand  bienfai- 
teur, après  Mgr  de  Laval,  fit  cons- 
truire   à   grands    frais   le    Château- 
Bellevuer  destiné     à   servir  de  lieu 
de  vacances  aux  élèves.  Il  est  situé 
sur     le    Côteau-Fortin.      autrement 
annelé  le  Petit-Cap.  espèce  d'île  qui 
s'élève  du  milieu     de    la  plaine,  et 
couronnée   de  beaux   arbres   qui.  en 
font  un  séjour  délicieux.  _     _ 

Près  du  château  s'élève  une  jolie 
chapelle,  sous  l'invocation  de  St- 
Louis  de  Gonz>a*me.  AI»r  Briamld 
voulut  la  faire  bâtir  à  ses  frais. 
Pour  engager  les  élèves  du  Sémi- 
naire à  imiter  cet  admirable  mo- 
dèle do  la  jeunesse  chrétienne,  U 
leur  accorda  le  privilège  de  célébrer 
la  fête  du  saint  patron,  le  11  sep- 
tembre. On  préparait  longtemps 
d'avance  un  beau  feu  de  joie  qu,p 
l'on  allumait  avec  une  grande  so- 
lennité.'' 
17 


Nous  Lisons  dan»  "L'Abeille"  du 
28  février  et  du  7  mars  1850,^  les 
délibérations  du  comité  des  séini- 
naristes  pour  changer  le  nom  de 
Oanardière  en  celui  de  Maizerets, 
à  leur  maison  de  campagne  : 

"Jeudi  dernier  (21),  a  eu  lieu 
une  deuxième  assemblée  générale 
des  pensionnaires  du  Petit  Sénii- 
Ojaire.  L'assemblée  se  tient  dans  la 
grande  salle  de  récréation  ;  elle 
commence  à  7  heures  et  quart  Par 
un  concert  de  3  ou  4  airs  joués  avec 
un  aplomb  admirable.  M.  L.  Bé- 
gin.  doyen,  est  président,  M.  J- 
Bavard  est  appelé  à  ag;r  comme  se- 
crétaire. M.  Alph.  Marmet  lit  le 
ra-  ort  du  comité  dont  il  était 
président  ;  puis  les  motions  sui- 
vantes sont  présentées   : 

':  1.  Proposé  par  M.  Ohs  Buckley. 
secondé  par  M.  C.  Lafontaine:  Que 
ia  discussion  du  rapport  du  comité 
soit  mise  à  jeudi  prochain,  afin  que 
ceux  qui  ont  déjà  proposé  des  noms 
en  substitution  de  celui  de  la  Ca- 
nardière puissent  se  préparer  a 
donner  en  leur  défense  les  raisons 
qui  les  portent  à  juger  ces  noms 
les   plus    convenables. 

"  2.  Proposé  par  M.  Joseph  3e- 
lisle  et  secondé  par  M.  Charles 
Alexandre  Lindsay  :  Que  des  re- 
merciements soient  votés  au  co- 
mité pour  le  zèle  actif  qu'il  a  ap- 
,  porté  dans  l'accomplissement  de  sa 
tâche. 

"Oes   motions     ét^.t     passées   à 
l'unanimité,    l'assemblée    est    ajour- 
née  à  jeudi   prochain    (28)    :     et  W 
tout    se    termine  par  le   "God    Save 
;  the  Qneen." 


JOSEPH  B  A  YARD. 
Secrétaire. 


Québec,  7  mars 
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Armes  de  M.   Louis  Anerc    des 
Maiflanets 


MAIZERETS 

Toi  ost  le  nom  que  les  pension- 
naires 1 1  ii  Petit   Séminaire  de  Qué- 
viennent  de  donner  à  leur  mai- 
son de  campagne     et  que  le  coeur 
leur  "   dicté.     Deux  noms,  inspirés 
tous   par     le     môme     sentiment,   se 
sont  partagés  leurs  suffrages   :  1  un 
<  -i  celui  <iu  premii  r  évêque  de  Qué- 
bec,      fondateur     «lu      Séminaire    ; 
l'autre,    celui    d'tm   'homme    ignoré 
l'ici,    in  lis   dont    l'ob  cu:ité   n'a 
pas  diminué  le  mérite,  qui  pendant 
de  travailler 
pour  l'Eglise  et  la  jeunesse    in  Ta 
Hftda. 

de  Laval  fut  la  première 
pierre  de  L'Eglise  du  Ovada  on 
plutôt  li  l'  Amérique  du  Non  1  :  ce 
fut  lui  qui  fonds  et  dota  le  S 
t  i  :  r  ï  r  i  •  de  Québec,  el  à  ces  titrée  l! 
■  tnérité  de  m. us  comme  oanadiema 
et  comme  6c  Mer*  une  reconuais- 
•  rnelle  Nous  luriona  saisi 
nvir  etnpreftftprnAnl  l'ocoasiou  il  ■  1* 
i-  &i  le   Séminaire   !•■   nou* 


M.    l'abbé   Henri-Frs    Gravé  de  la 
Rive,   13e   supérieur  du   Sémi- 
naire 


eût  depuis  longfa  mps  prévenu  en 
donnant  son  nom  à  une  di 
srneuries  :  en  instituant  um-  fête  le 
30  avril,  jour  d>-  -a  naissance  : 
ouis  le  Séminaire  lni-mêm*1  n'est-il 
"m^  Tm  monument  9  sa  jrloire.  et 
nom  peut-il  s'effac  r  du  coeur 
de  peux  nui  l 'habitent  ou  qui  l'ont 
habité.    D'ailL 

'■iiii<  à  un  de  no-;  bienfaiteurs  'o't- 
il  nous  faire  oublier  ce  que  noax 
-  n  un  nuire. 
I. ors  de  -son  \  ovaire  on  France,  en 
1668.  I& r  de  Laval  eu  amena  m- 
jeun.'  urètre,  son  ami  de  collètre  et 

-..H  ■•.iMi|i;t'mi!i  à  rileriuita^o  ie 
M.  de  lïeniièn  -  1  •  uv'irnv  ;  c'était 
Louitfl       \ 

d'ici  '•(  tinvi\|V,  lp  <.-,i]-l>ut  m  '•'* 
enlevé   60    n.:  ->■>,",'-    ô    bo--  ;    -hi    V(;* 

M".  , I.  s   M  nizerei      "uî   n«>  s'é- 

•1   M»       tvis      pIllS      i'IK       !'&  i"'M"   -     *' 

»  .  1 1  ■  b  i    m     •  !     •  '    n 
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dut  sa  guérison  qu'à  un  voeu  que 
l'on  fit  pour  lui  à  St-Ignace  et  à 
St-François-Xavicr.  Arrivé  à  Qué- 
bec, il  se  mit  à  l'oeuvre  avec  ar- 
deur ;  il  accompagnait  l'éveque 
dans  les  fréquentes  visites  de  son 
diocèse,  et  dans  les  mter*a  1,--  > 
instruisait, conjointement  avec  2£hL 
de  Bernières  et  Dudouyt.  la  jeu-  I 
nesse  canadienne.  Il  s'employait 
encore  à  catéchiser  et  prêcher  dans 
les  paroisses,  à  répondre  à  des  ques- 
tions de  théologie  que  ne  cessaient 
de  lui  adresser  ses  anciens  «lèves 
de  tous  les  points  du  Canada.  Tl 
fut  de  1072  a  1673  curé  de  Quc'bcc. 
et  longtemps  supérieur  de  VHôtel- 
Dieu,  "S,  à  jours,  étaient  pleins  de 
bonnes  oeuvres." 

Lors  du  premier  incendie  du  Sé- 
minaire, peu  cowtH  ai  de  supporter 
cette  rude  épreuve  avec  soumis- 
sion, comme  ses  confrères,  il  en  re- 
mercia Dieu  avec  effusion  de  coeur: 
lors  du  second,  en  170."),  ce  fut  lui 
qui,  avec  3dgr  de  Laval,  continua 
le  Petit  Séminaire,  que  les  autres 
directeurs  voulaient  interrompre 
pendant  quelque  temps.  En  1707. 
on  craignit  de  le  perdre,  mais  sa 
santé  s'étant  un  peu  rétablie,  il  put 
en  1712  célébrer  le  50e  anniver 

-on  ordination.  Il  mourut  le  22 
avril   1721,   à  l'âge     de  85  ans  et  3 
moi-.   11   était    prêtre  du    Sémï 
depuis  58  ans." 

On  ^c  rappelle  cet  extrait  d'un 
ancien  manuscrit  que  "  L'Abeille" 
a  reproduit  l'année  dernière  : 

••  \l.    d<  s   Maiz  irets     est 
après    quinze    jours      d'une    maladie 
de  parai'  ••    le  (  'anada  lui   a 

des    obligations     pour  l'instruction 

de  la  jeunesse.  Dieu  a  donné  la  W 
nédietion    à  ktut     par     un 

grand  nombre  de  prêtres,  et  autres 
nui   ont  pria  dans  le  monde  • 

sont   compoi  chrétiens 

tous  sortant     du     I  '  «  :t  i  t   Séminaire 
qu'il  a  institué    et  soutenu  n 


les  contradictions  jusqu'au  jour  de 
samedi,  etc.,  etc.''... 

Nous  nous     sommes     cru,     dans 
cette    circonstance,    qui    ne    se    ren- 

•  ra    peut-être      plus,      chai 
de  la  dette  de  nos  devanciers  et  de 
ceux  qui  nous  suivront  ici,  et  nous 
n'avons   pas   cru     que  notre  recon- 
naissance  envers    celui   qui    a    tant 
fait  pour  nous,  fut  une  ingratitude 
envers  Mur  de  Laval.  La  fondation 
du   Séminaire  n'était   pas  le  but  de 
cet   illustre  prélat     en     partant   de 
France,    ce    ne    lut     qu'un     moyen 
de  parvenir  aux  fins  que  sa  charge 
1" ••■  nelait  à  remplir   ;  son  intention 
première  n'était  même  que  d'établir 
une    institution     pour     former 
ecclésiastiques. 

M.  des  Maizerets,  au  contraire, 
quitta  son  pays  uniquement  pour 
l'oeuvre  du  Petit  Séminaire.  Il 
épousa  dès  lors  sa  fortune,  sa  pros- 
périté fit  son  bonheur  et  ses  mal- 
heurs les  siens.  Il  se  dépouilla  en- 
tièrement en  faveur  de  cette^  insti- 
tution de  son  patrimoine,  qui  était 
assez  considérable,  et  l'on  compren- 
dra le  mérite  de  ce  sacrifice  quand 
on  saura  qu'un  «prêtre  de  la^mai- 
son,  dans  cette  corn  iti  fi  rfftvait 
à  lui,  pas  même  le  produit  de 
t  qu'au  second  incen- 
die on  fut  réduit  à  un  telétat  de 
dénuement  qu'on  ne  pouvait  même 
•  à  crédit  dans  les  magasins  de 
la  ville 

Sa  vieillesse  et  son  âge  mûr  fu- 
rent entlèrememl  e  nsacjés  au  Sé- 
minaire  dont    il   fut     31    ans   wpé- 

Enfin,  personne  :~  donne 

ou   pu    donner   plus  que  lui.   car  r>n 
ne  pont  donner  rien  de  plus  qu 
donner   soi-même. 

Lue   dernière   considération  dun 

DOÎds    bien    faible    auprès    de    elles 

que   rwivua   venons  d'e  citer,  e  est  qi° 

.us  i  M.  des  Maîezreta  la 

même  qu'il  p-'agil  de  nom- 
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11.  Olivier  Fortiea-,  fermier  et  con- 
tre-maître durant  un  grand  nom- 
d'années  de  la  maison  des 
Maizerets.  Il  était  fermier  Iots 
du  changement  de  nom.  aujour- 
d'hui e*est  un  M.  Lortie  qui  rem- 
plit cette  charge. 


mer.  Enfin,  nous  avons  cru,  en 
choisissant  de  préférence  le  nom 
d'un  prêtre  du  Séminaire,  donœer 
un  témoignage,  bien  léger,  il  '-est 
vrai,  de  notre  reconnaissante  en- 
vers les  supérieurs  actuels  qui  font 
tant  pour  nous. 

Tels  sont  les  motifs  qui  ont  en- 
gagé l'assemblée  de  jeudi  à  donner 
la  préférence  au  nom  de  M.  des 
Mlaizerets. 

Tout  s'est  passé  avec  une  bier#- 
séance  nous  dirions  une  pravité. 
digne  du  sentiment  qui  a  inspiré 
notre  choix. 

M.  Et.  Légin.  appelé  à  nr.'si  1er. 
expose  en  peu  de     mots     les  regl»  9 


qu'auront  à  suivre  ceux  qui  propo- 
seraient des  motions  ou  amende- 
ments,  les  orateurs  et  les  votants. 
M.  L'Heureux  est  suivi  à  la  tribune 
par  M.  J.  Quinam.  défenseur  de 
Montigny,  qui,  présente  dans  un 
discours  rempli  de  belles  pensées 
les  obligations  que  nous  avons  à 
Mgr  de  Laval. 

Nous  croyons  faire  plaisrr  à  nos 
lecteurs  en  reproduisant  le  pas- 
sage suiva/nt   : 

"  Je  ne  suis  pas  Canadien,  je  n'ai 
pas  l'honneur  de  m/enrôler  parmi 
les  infants  de  Ohamplain  ;  cepen- 
dant je  sens  au  fond  de  mor.  âme 
la  nécessité  d'exprimer  en  cette 
occasion  ma  reconnais mee  envers 
le  fondateur  de  cette  maison.  Oui 
je  suis  reconnaissant.  Je  sens 
toute  la  grandeur  des  obligations 
que  je  lui  ai,  aussi  j'honore  sa  méj 
moire.  Je  le  chéris  comme  un  de 
ceux  qui.  après  Dieu,  m'ont  pro- 
curé l'inestimable  bienfait  d'une 
éducation  chrétienne.Et  pour  dire  le 
vrai,  MM.,  il  n'y  a  que  ceux  qui 
sont  obligés  de  laisser  leur  pays 
natal  pour  aller  chercher  à  l'é- 
tranger l'instructicn  qu'il  convient 
à  l'état  qu'ils  veulent  embrasser, 
qui  puissent  arrirécfer  le  bonheur 
d'un  pays  oui  possède  un  homme 
assez  généreux  pour  faire  tous  les 
sacrifices  nécessaires  pour  établir 
une  institution  telle  que  le  Sémi- 
naire de  Québec. 

M  Buckley  fait  valoir  avec  ta- 
lent les  droits  de  M.  des  Maizerets 
à  notre  reconnaissance. 

M.  O.  Thibaudeau  appuie  digne- 
ment le  défenseur  de  Montigny. 

lOl  Hubert  Larue  et  Régis  La- 
pointe  défendent  en  vaillants  che- 
valiers, les  titres  du  nom  du  che- 
valier dTberville.  à  notre  préféren- 
ce. Tout,  le  pays,  la  religion  et  le 
Séminaire  particulièrement,  lui  ont 
des  obligations  ;  car.  si.  avec  ses 
compagnons,  il  n'avait  repoussé 
l'expédition     de     Phipps.     on     peut 
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imaginer  ce  que  l'intolérance  et  le 
fanatisme  auraient  fait  contre  la 
religion  et  les  communautés  reli- 
gieuses. 

"M.  Bavard  ridiculise  avec  esprit 
et  l'enthousiasme  dès  hommes  et 
de  la  jeunesse  en  particulier,  pour 
la  gloire  des  armes  ;  il  s'est  élevé 
à  de  haute-;  considérations. 

AOL  C.  Lafontaine  et  Ov.  Gre- 
nier, défenseurs  de  Beauséjour, 
ont  considéré  ce  nom  sous  le  point 
de  vue  le  pins  élevé  pes-dble  ;  ils 
r  ont  vu  l'expression  de  notre 
gratitu  flé  pour  ce  que  l'on  a  fait 
cette  année  pour  nons  à  notre  mai- 
son de  campagne. 

M.  Chandonnet  (petite  salle"). 
parle  contre  Beauséjour. 

M.  Joseph  Delisle,  défenseur  de 
Stadaconé,  a  tiré,  autant  qu'il  se 
pouvait,  parti  de  son  sujet. 

M.   A.   Thibaudeau  lie")., 

parle  contre  M.  Elz.  Tasehereau 
(petite  salle'),  qui  avait  parlé  en 
faveur  die  Stadaconé. 

M.   Bér  nd    Sadanoma   et 

M.  A.  Fournier  (petite  Balle")  le 
combat. 


Les  orateurs  de  la  petite  récréa- 
tion ont  parlé  avec  beaucoup  de 
naturel. 

M.  E.  Michaud  répond  aux  àdl- 
versaires  de  Montigny  et  M.  A. 
Marmet  à  ceux  des  Maizerets. 

A  la  suite  die  ces  discours,  plu- 
sieurs motions  ont  été  présentées 
et  adoptées,  des  remerciements 
votés  à  M.  le  président,  puis  l'as- 
semblée s'e-t  dissoute  à  10  heures. 

Le  talent  et  l'animation  avec 
lesquels  tous  les  noms  ont  été  atta- 
qués ou  défendus,  sont  certaine- 
ment une  preuve  victorieuse  contre 
.  qui  nous  reprochent  notre 
inertie. 

N'eus  sommes  aussi  heureux  d'a- 
voir rempli  un  devoir  et  d'avoir 
prouvé  que  nous  avions  la  mémoire 
du  coeuT." 

La  ferme  dhi  Séminaire,  où  est 
située  la  maison  des  Haizerets,  est 
sur  le  bord  de  la  rivière  St-Charles 
et  fait  partie  de  la  seigneurie  de 
Notre-Dame  des  Anges.  Elle  ren- 
ferme 120  arpents  et  00  perches  de 
terre  en  superficie. 
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CHAPITRE  XXI 


Cathédrale  Anglaise,  sur  la  rue  Des  Jardins.     Bâtie  en  1804.  Eecteur,. 
Rév.  Lennox     Williams. 


EGLISES  ET  CHAPELLES 
PROTESTANTES 

H  sera  peut-être  intéressant  pour 
plusieurs  de  connaître  le  commen- 
cement Ile  ces  différentes  églises  et 


chapelles  à  Québec.  M.  Craford 
Lindsay,  traducteur  à  l'Assemblée 
législative,  a  eu  l'aimable  bienveil- 
lance de  traduire  ks  notes  de  Haw- 
kins  de  son  "directo-ry  of  Québec, 
(1844-45)".   sur     plusieurs     de  ces 
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Eglise  St-Mathieu,  rue  St-  Jean.  Recteur,  Rév.  F.  G.  Scott 


<yli—   qiui   feront  partie   «le  cette 
<  squiaee. 

l..i  première  chapelle  Saint- Pier- 
re,   à    St-lû.'-li,    rtait    située    sur   la 
I  o  près      !  ■     la    rue 

Grant.  Bile  Eaiaail  partir  de  L'Aille 
des  orphelins  de     E  v-     d'Ange 


terre,  <iui  était  là  depuis  1S21.  En 
1834,  les  syndics  achetèrent  une 
maison  de  M  George  Pozer,  sur  la 
rue   de   l'église,   où    ilfl   <lrin<  urèrcnt 

jusqu'en  1S42.  Les  orpheHna  allè- 
rent tl<  meurer  sur  la  rue  :'Au- 
teuil.  et  lea  syndics  firenitl   •■  n-trui- 
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Asile   Finlay,    Chemin    Ste-  Foye,  au  Montplaisant. 


re  l'église  St-Pierre  actuelle  sur  la 
rue  St-Vallier,  qui  fut  inaugurée 
en  1S44,  elle  brûla  en  1845  le  28 
mai,  et  fut  rebâtie  et  inaugurée  le 
20  septembre  1846.  La  ehape^e  St- 
Alathieu  brûla  le  28  juin  .845,  et 
fut  rebâtie  en  1848.  La  cîiapjlïe 
St-Luc  de  l'Hôpital  de  Alarme  fut 
inaugurée  le  20  février  1845.  La 
chapelle  St-Michel,  vis-à^vis  le  ci- 
metière Mount-Hermon,  à  Sillery. 
a  été  bâtie  en  1854. 

On  voit  par  le  tarif  des  charre- 
tiers, en  1826,  qu'ils  pouvaient 
charger  5  deniers  à  partir  du  Pa- 
lais des  Intendants  à  la  chapelle 
de  la  ru?  Des  F  ssr's.  e"  cinq  aiures 
i!enier>  de  la  chapelle  de  la  rue  D^s 


1  oesés  à  l'église  St-Roch.  La  rue 
StPaul  ne  se  rendait  encore  à  la 
rue   St-Roch. 

NOTES  DE    HAWKFXS.    TRA- 
DUITES PAR  M.  C.  LLNTD- 
SAY 

Cathédrale  anglicane 

Le  couvent,  l'église  et  le  jardin 
des  Père»  Réeollets  se  trouvaient 
en  face  Mu  Château  St-Louis,  sur 
un  terrain  s'étendant  en  arrière 
jusqu'au  couvent  des  Ursulines,  et 
compris  entre  les  rues  St-Louis, 
Desjardins  et  Ste-Anne.  Après  l'in- 
tjéndiei  'le  léglise  et  du  couvent  en 
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Efclise  de  la  Trinité,  13  rue  St  Stanislas.  Recteur,  rév.  E.J.  Ethrington 


1790,   l' s   bâtiss  a    furenl    démolies 
jusqu'aux     fondation-. 

•  inri îoo   de   '.'<  W  !■'-.   I     berraha 

fut   destiné    ;i    <l<-»<-nir    le    lit)     <\  une 

nouvelle  cathédrale  anglicane.     Le 


palais  de  ju-ti  ■  .  -i  aussi  ftrigé  sur 
une  partie  de  w  terrain.  I-Yt  ndue 
de  la  V\ac.o  d'Armes  n'a  pas  t>  u- 
jours  été  aussi  conaSlérable  qp^'ac- 
tuéUement,  11  y  i  qui  Dques  au 
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Ladie's  Protestant   Home,     275  Grande- Allée. 


Ton  pouvait  voir  les  traces  uYs  fon- 
dations de  l'église  des  Récollets  sur 
le  me.  à  critiques  verges  en  d  ça 
de  la  limite  actuelle  du  côfé  ouest. 
Au  mois  de  juillet  1834,  en  creu- 
sant pour  placer  imn  des  petcaux 
autour  de  la  Place  \ l'Armes,  Ton 
déterra  cj!es  o-s  ments  humains  tout 
près  de  la  surface  du.  sol.  Cet  en- 
droit se  trouvant  en  dehors  dj  site 
du  couvent,  i'on  peut  supposer  que 
ces  ossements  étaient  la  dépouille 
mortelle  lie  quelque  sauvage  en  erré 
avant  l'arrivée  des  Français. 

*  La  cathédrale  anglicane  fut 
hâtie  à  l'aide  d'une  gratification  du 
gouvernement,  accordée  à  la  de- 
mande du  premier  évêque,  et  elle 
fut  consacrée  k  2S  août  1804.  C'est 
un  édifice  '<$ architecture  régulière 
et  d'apparence  convenable,  se  trou- 
vant dans  un  enclos  spacieux,  en- 


touré de  grillage  avec  porte  en  fer, 
planté  de  b  aux  arbres.  Sa  lon- 
gueur intérieure  est  de  135  pieds, 
sa  largeur  de  73,  et  Le  sommert  du 
clo.her  est  à  162  pieds  Me  terre  ; 
la  hauteur  de  la  voûte  à  l'intérieur, 
est  de  41  pieds  du  planelu  r. 

"  Les  vases  d'argent  pour  la  com- 
munion sont  sup-rbe.  <  t  plusieurs 
personnes  à  Londres  sont  allées  le3 
voir  pendant  kur  confection  chez 
Itundell  et  Bridge,  les  tentures  fie 
la  chaire  faits  de  velours  cramoisi 
et  de  drap  d'or  ont  été  donné  par 
George  III. 

"  Un  carillon  de  S  cloches,  la 
cloche  ténor,  pesant  environ  16 
quintaux,  a  été  acheté  il  y  a  quel- 
ques années,  par  souscription  des 
membres  de  la  congrégation.  L'é-gli- 
s  ■  possètls  aussi  un  excellent  orgue 
et  un  choeur   de   cathédrale,   mais 
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Hôpital  JefTery  Hale's,  avenue    St-Cyrille,  bâtie  en  1900. 


n'a  ni  doyen  ni  chapitre.  Elle  sert 
aussi  d"ég;lise  paroissiale  en  atten- 
dant qu'une  telle  église  soit  bû;ie 
avec  réserve  des  droits  flpisoopaux. 
Près  de  l'autel  se  trouvent  de 
beaux  fonts  baptismaux  en  marbre 
blane.  Deux  juibés  ont  été  construits 
dans  la  oat  bel1  raie,  rie  chaque  côté 
de  l'orgue,  l'un  pour  les  petits  gar- 
çons oiî  l'autre  pour  les  petites  fil-* 
le*  des  êeoles  nationales  :  les  or- 
pbcliîv^  intepjnes  dans  les  asiles 
vêtus  '!»•  leurs  costumes  distinetifs, 
pouf   placée  SB  avant."' 

Il  y  a  quatre  i-baj  ■■  lies  de  l'église 
d'AngleP tic  dan1?  la  paroisse  de 
Qutébec  T.a  principale  es1  celji 
la  Uoly  Triuify.  rno  St-Staniaflaa, 
Haute- Ville,  ahapeBe  privée,  OOXLS* 
truitc  par  feu  le  dhetfl  8e» 

well,  à  Le  -h---  i,.,,  de  feu  l'évèque 
de  Qin'ilcco.  prvur  répondre  ù  l'aujr- 
mentation  de  la  congrégation  de  la 
ca.1  héd'riale.  <  '•■-(  un  joli  édifï  i  avec 
deranl  en     pierre    d    bail!     de  M 


piti's  de  longueur  et  de  43  de  lar- 
geur, avec  un  orgue,  et  il  peut  con- 
tenir 700  personnes.  Le  desservant 
actuel  est  le  Rév.  E  Imund  Willong* 
by  Sewell.    (1844). 

M  Les  trois  autres  cbapclles.  qui 
sont  petites  et  sans  prétentions  en 
fair  d'architecture,  sont  celles  de 
St-Mathieu  ou  Free  Cbapel.  fau- 
bouung  St 'Jean,  où  les  services  et 
1rs  sièges  sont  (gratuits  ;  St  Faul's 
ou  Marinera'  Cbapel,  au  pied  du 
Cap  Diamant,  près  de  l'endroit  ap- 
pelle l'Anse  des  &èv  s,  qui  est  cons- 
truite eu  bois  au^deasue  d'une  é 
eu  pierre  relevant  de  la  même  ins- 
titution, consacrée  en  1S32  et-  des- 
servie  «ans  traitement  additionnel 
par  le  ministre   oui    officiant    aux 

icee  du  «oir  à  la  <  atlu'dr.r 
et   Si    Fêter  Cl,.:,  ,d     ,-ue  St  Vali-r. 
fi-nl^ur.'    SI  -"Rnclï."  v 

■■  Dune  l'enclos  de  la  cathédrale 
•a  f  r  uve  ].i  maison  ré.,  mnv  n' 
bâtie  pour  s  rvir  rlc  presbytère 
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Asile  Protestant  pour  les  femmes      et  les   orphelins,  225   Grande  Allée 


dans  laquelle  résflde  actuellement  le 
lord  cvêque  de  Montréal.  Une  peti- 
te chapelle  est  amn  xée  à  la  mai- 
son."' 

"  L'église  St  Andrew  se  trouve 
dans  la  rue  Ste-Anne.  En  l'année 
1821,  cette  église  se  trouvant  trop 
pi  tite  ])Our  la  congrégation,  les 
syndics  adïn  osèrent  une  requête  à 
Son  Exoellen/ce  le  comte  de  "Pain  u- 
sie.  alors  gouverneur  général,  lui 
demandant  l'octroi  M''uii  lopin  de 
terre  additionnel  pour)  leur  per- 
mettre d'agrandir  l'église.  Cela  leur 
fut  accordé  avec  en  outre  une  aide 
de  £311  courant,  provenant  des 
sommes   retir     -  Liens   des  Jé- 

suites, et  le  gouverneur  lui-même 
souscrivit  £50  dans  le  même  but.'' 


*  L'agrandissement  fut  terminé 
en  mai  1824  et  à  part  1rs  sommes 
sus  lites,  il  coûta  à  la  congrégation 
près  de  £2.300  c  Mirant,  prélevés  par 
souscriptions  volontaires. 

"  L'église,  telle  quelle  se  trouve 
actueiilc .ment,  a  95  pieds  de  lon- 
gueur et  4^  de  largeur  à  l'intérieur, 
et  peut  aomtenir  1,300  personnes 
assises. 

"  Les  syndics  sont  constitués  en 
corporation  par  une  loi  du  parle- 
ment de  la  province,  sanctionnée 
par  Sa  Majesté  en  conseil,  le  31 
janvier  1831,  et  la  sanction  royal 
fut  signifiée  par  proclamation  idé 
Son  Excellence  le  gouvi  rneur  gé- 
néral, le  20   avril   1831." 
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•-m   John'a  Ohurch,  rue  Fcrland.    Cette  église  n'txiste  plus. 


L'église  St-Jean 

Cette  église  est  située  dans  la 
rue  St-l-'ranrois  (aujourd'hui  rue 
Ferlant!1),  et  n'offre  aucun  attrait. 
Elle   a  truite   en    1816  et 

jusojuN  ii   1830  a  »  rvi  au  culte  des 
congTégationaliates. 

D  i»  is  ]  rset  act  élément,  elle 
I  an  culte  de  l'églis    à  I 
app  lé,    Si  .1  ■  ■lm"-»  Ghurch.     Le 
tniniatri    el    les  syndics  de  l'es 
St-Jean    furent  constitués  i  n 
poration  par  une  loi  diu  pari  ment 
•  n  l'année  1831." 

\\ . 

■    I    -    Méthodistes  ont   une  cha- 
priie  Ritué    «'n     In   i*ne     Ste  An  e 

Il.nii  A'ii:.-.   Cette   chai  elle   a 


construite  en  ls>lG  et  est  sans  or- 
nements, soit  à  l'extérieur  soit  à 
l'intérieur.  Sa  grandeur  suffit  à 
peine  a/us  besoins  de  la  congréga- 
tion. 11  a  6té  question  de  la  démo- 
lir et  d'en  construire  uno  autre 
plus  vaste  au  même  endroit.  Cette 
dén  onination  n  ligieuse  a  aussi 
une  plus  petite  chapelle  dans  le 
fauboujr|g  St-Louis,  appelée  a  Cen- 
tenary'  Oha-j  ol.'' 

M.irimu-'s  Chape] 

Les    méthodist   s      ont    fait    cons- 
truire i  n  l'  52  une  chapi  Ile  a  :  pi  d 
«  :ip  DiamanJ  '.  i  our  la  commo- 
dité" dw  grand     nombre  de  marina 
oui    Fréqu  ntaierl   alors  le  porl 
e.    <  Vi    .'<  1  î  ri . ■< •   rsi    â 
i  •  rti  en  l<  jr<  ments  privés. 
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EGLISE   ST-PATJL.   au    pied    lu     Oap    Diamant,    bâtie    en    1832.- 
Eév.  E.  A.  Duiin.  rectour.  Es  ne  sont    que   neuf   actuellement  qui 
fréquentent    cette  chapelle. 


La  plus  ancienne  église  anglaise 
lu  Canada  est  celled  i  s  Kécbllets 
aux  Trois-Riviores  ;  bâtie  tu  1C>9S 
par  le  Frère  Didaee  Pelletier,  com- 
me nous  l'avons  déjà  dit.  C  tte égli- 
se sert  au  culta  portestant  depuis 
]T6S  a  aujourd'hui.  Eév.  II.  C. 
Stuart,  M.  A.,  qui  eu  est  le  recteur 
actuel 

Nous  li^on-l'an^  Staart,  uChm-<h 
•  >f  Eiialand  in  Canada."  p.  20  une 
liste  des  Protestants  tenant  maison 
ii   Québec  faite  ;  an-  le  Général  Ja- 


mes  Murray,  en  date  du  2G  octobre 
1764.  que  voici   : 

/  Conseillers  : — Thomas  Duaxn, 
Francis  Mounier,  Benjamin  Pcrice. 

Jucrea  de  paix  : — Thomas  Ains- 
lie.  John  Grant.  Samuel  GrHh  y, 
Josrph  Walker,  Hugh  Finlay.  Peter 
Travers?.  Richard  Mxurray,  John 
Marte]].  Frans.  Jeveck,  John  Col- 
lins.  John  Row,  Thomas  Story, 
John   Gray.'' 

"  Tenant  MJa'son  : — J;  mes  Putts. 
John  Eliot  t.  Pu  a-     Fennil,  Jn 
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Eglia  3t-  Valier,  bâtie  en  ISIS. 

i;  v.  A.  J.    Balfour,  roeteur. 


Eglise  méthodiste  actuelle.  Eecteur,  Eév.  W.  H.  S-parling 


18 
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Chalmen  (église  presbytérien  ne),  Bur  La  rue  Ste-TJi  aie. 
R6v.  !>•    Tait  recteur. 
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Eglise  St-André,  rue  Cook.     B.  M.  Loiridi  Love,  recteur. 


Jeffreys,  John  MkïCord,  Will.  GoT 
vet,  Gustian  Franks,  Joseph  Mat- 
tier,  John  Gu.stine.au,  Jno.  Lym- 
burner,  John  Lee.  Alex.  Sim  isoni, 
George  Fulton,  Simon  Fraser,  John 
BarnarU,  Alex.  Dumas.  ^William 
MacKenzie.  Robert  McPhco,  Robert 
Hunter,  Isaae  Warden,  Henry 
Meunier,  David  Algii  :.  Edward 
Watts.  John  Beack.  Charles  Grant, 
John  Patt(  rson,  Thomas  Winter, 
Samuel  Mar-h.  Alex.  MÀcKeu-ïie, 
John  Rondfield,  John  Wasinoon, 
John  Phillips.  Aeklon  BondfHd. 
Jertmiah  Condy  Russe!.  Benn*.  Ja- 
eount.  Stephen  Mioor,  John.  Pan- 
xer,  JanKs  Brook'-s.  James  Aitvins, 
Thomas  Seaney.  Snmw>l  Sills.  WiU. 
Grant,  Calvin  Gage,  George  Alsop, 


James  Shepherli,  James  Johnston, 
J  hn  Pu.  s  ',  S  <  phen  Badfel  y.  Peter 
£  b pier,  John  Mak  olm,  George  Jen- 
kin,  Miles  Prentice,  Christopher 
Spring-,  Georg-e  Mimer,  Jacob  Des- 
san,  George  Me  Adam,  James  St- 
ClaiT.  John  Taylor,  Will.  Abbott, 
Samuel  DtUkCan,  John  Billar,  Zach. 
MeAulay,  Gilbert  MeRandell,  Pe- 
ter Jenkin,  John  Campbell,  John 
B  a  k,  John  Fisher„  La  g\ilin  Shith, 
Miohael  Smith  John  Dilean,  John 
Watts,  John  Engelke.  John  Ord, 
Jacob  Eow.  John  Hay,  Edward 
Harrison,  Murdo<eh  Stewart,  Jame9 
Pfanna.  Davildl  Bayn«,  Will.  Brym'-ir, 
Geo.  Hipps,  Jamos  Buthcrf n-d,  Ro- 
bert Jackson,  Robert  Wilcocks.  Sa- 
muel Askwith,  Jno.  Williams,  Char- 
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EGLISE  PRESBYTERIENNE   FRANÇAISE,   229  rue  St-Jean. 
R       I'.  Boudteau   ministre. 


A'Iim,    (,   Janfc  -    1&1     -'•  r.  James 

•  l      ring,   Ralph  Grey,     Will.   Dou 

Will     W.li'n.    Wilk    MoNabb, 

b  Trader,  Joseph     Thompson, 

il'       John  Holman,  Jiimos 

-an  Philip    Mayne.Will.  Wright, 

James   Mol  >on  ild,  II'  rarj     <  lold  •%■•*, 

.Faim  v  Vu!1'  il'-.  Donald  M    I  (on-ald, 

Fras  ;•.  John  <  !lark,  Will.  I  >- 

lmni.     M  \;  ili:;r.    Jo  m     l'I. 

John   <  'allalian     laniamin   Walm    r. 

John   May,  I-*  r  .111-.  Siekel,  Gilmor*. 

Will.     Bl  i  ffll,     .lohn     Sailli  -,     .Ta  »h 


Si  milan.  John  Sitley,  Peter  Mike, 
.1  h  i  Mil U  r.William  (iiaham,  Cium, 
Thomas  Aylwin.  -14  1  en  tout." 

••  1  do  ■•> -Mi t'y  that  ov'Ty  Piotea- 

tant   EIouse-Keeper  in  the  District 

■  •f  Qu<  1"  .i  Lod  in  thia  List, 

and  that,  to  \'n<    beat  of  my  know- 

tthere  are  not  ton  Protestants 

n  the  Provins  r.  conso- 

ily  not   l'Ti  Protestante  gjoali^ 

'  3   i  li     Lan  -  "f  Fngland  l  o 

1      I     r-." 

JAMES  MTJRRAT. 
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Eglise  de  l'Armée  du    Salut.  Côte  du  Palais, 
Geo.  Edwards,    capitaine. 
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EGLISE   SI   Ml<  ••■'■'••  de    Berger  ville,  SiHery.  bâtie  en  1854.  KèX  A. 
\    \',,n  [ffland,   n  cteur. 
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EGLISE  BAPTISTE,  bâtie  en    1853,  rue  McMahon.  Rév.  D.  Grant, 

Pasteur. 
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CHAPELLE  BAPTISTE.  21    ru«  Ste-Margueritë. 


i  HAPELLE   PLYMOUTH    l'.l'l'li  REN,  12  el    il  St-Joadhim,  fondée 
L878  i  Québec.     Cette  secte   eu1    Bon   orifrine  à   Plymouth,  en 
1830.     Yilï.    maritime   d'Angleterre.     C'esl   de   Plymouth  que 
Bellérophon    emporta    Na  poléon    i     Sainte-Hélène. 
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^^v. 


VIEILLE  EGLISE   WBSLEYAN,   15  et   17  rue   St-Jaachim,   actuel- 
lement Jeffrey  Haie    Sundav  School. 
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-rz^^l^^i 


MW 


SYNAGOGUE    DBS   J1  I  PS,   L64    rue  Grant,  Si-U  ooh.  M.  Flineherg, 
président.   Il  y  a    !•'•   familles  juives  à  Québec. 
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^       \X9^ 


Casernes  de  l'Artillerie,  qui  ont  servi  de  première  prison  soua  le  régime 

anglais,    avant  1814. 
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CHAPITRE  XXII 


OOLLEGE  dOKR'X.  anc'enn-     prison  de  Québec    1M4  à  1^<:. 


I  A  CHAPELLE  DE  LA  PEISON 
DE  QUEBEC 

La   2e  prison  de  Q  d'après 

M.  Jos  pt   Bouchett<  .  dans 
cription   topographique  de  Québec, 
1>.    !•::;.  .lit  ceci  à  ce  -sujet    : 

•     Les    '  i  -   .h  -       i      l'Artillerie 
formenl    une    rangée   de   bâtiments 
do  pierre   à  deux     étag<  i,     <\<    521 
pieds  de  longueur  sur  quarante  de 
largeur,  qui   s'étendent   dans  la  {'!" 
rection   de   l'ouesl    depuis   la    I 
.lu   Palais    :  elles  .un  été  construi- 
i.  a  avant   Canné     1750,  pour  le  lo- 
ni  des  t roupes  qui  son aienl  a 
'  >reor  la  garnison   :  on  le-  nom- 
mail  alors  le-  "  nouvelles  "  :  elles 
-..ut'.  Km  [es     grossier  fim  ni .     Datais 
lement,  el  bien   Kstribué»  s; 
l'extrémité  orientale   a    Bervi     l'en 
- 1 : 1 1 1 1    plusieurs     années     de   prison 
publique,  mai-  «  1 .  -  -  m-  la   eo   ïtruoi 
t  î . . 1 1  di    la  t i •  - 1 » v  -  lie    prison,    elle  ■ 
■    ir   i t    "- 


Voici  ce  (iue  nous  dit  un  corres- 
pondant particulier  de  là  'd'rt  - 
du  ls  novembre  lsf>7.  sur  la  pr 
du  district    d  ■    Québec    : 

"  En  publiant  aujourd'Lui 
histoire  très  résumée  de  la  prison 
Québec,  votre  correspondant  ae 
flatte  d'appren  Ire  au  publie  une 
foule  de  détails  intéressants  et  Qui. 
cep  ridant,  a  mblent  très  générale- 
ment ignorés.  Jusqu'à  présent,  «1 
n'es!  pas  à  la  connaissance  de  vo- 
tre correspondant  que  quelqu'un  9e 
suit  jamais  occupé  d'une  manière 
particulière  de  la  pri?on  d  •  la.  vi 
capital  -.  En  dehors  'les  pension- 
naires et  des  intéressés  de  cet  hô- 
ti  !.  personne  n'a  d'i  liée  '1  ce  qu  il 
rue'  •  !«•  Bouvenirs  intéressants, 
l'.i-i  t".  la  orison  de  Québec  a  -"a 
hîstoi  iv.    i  i    voici    : 

Tl  *»st  opnortun  de  remonter  ù 
plu-  d'un  siècle  en  arrière  pour  de- 
montrer  ce  au'était  autrefois  1« 
prison.   Vers  l'an    1716,  lo  gonver- 
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M.  Will.  Mark  MacLaren,  4?  gou- 
verneur. 1858-1895 


neur  français  d'alors  fit  construire 
une  prison  près  de  la  porte  de  la 
Côte  du  Palais,  aujourd'hui  rue  St- 
Xicolas.  La  façade  des  résidences 
privées,  coin  des  rues  St-Charles 
el  St-Nîcolas,  est  eell  de  la  vieille 
prison  française.  On  peut  facile- 
ment se  rendre  compte  que  l'exté- 
rieur d  celte  bâtisse  n'a  pas  plus 
l'apparence  d'une  prison  que  la  ré- 
sidence le  votre  correspondant  res- 
semble à  une  église. 

Une  autre  date,  cueillie  dans 
l'Histoire  (\c>  Albénaquis,  donne 
une  idée  de  ce  qu'était  l'ancien  ré- 
crime.  T.e  22  juillet  1755,  un  nommé 
John  Johnson  fut  transnorté  de  la 
nrison  de  Montréal  à  celle  de  Qué- 
bec, nar  l'ordre  du  gouverneur  de 
Vaudreuil.  Le  prisonnier  était  ac- 
cnaé  de  trahison  Après  un  voyage 
de  deux  jours  d'heureuse     naviga" 


/ 


Capt.  J.  E.  Berna  r,  5e  gouverneur, 

1895  à  1898. 


tion,  Johnson  et  sa  femme  arrivè- 
rent à  Québec  et  furent  condamnés 
à  la  prison  des  criminels.  Us  recu- 
lèrent d'horreur  lorsqu'ils  aperçu- 
rent le  dégoûtant  logement  où  on 
les  introduisait.  Il  s'en  exhalait 
une  odîur  infecte  et  suffocante,  le 
plancher  du  plafond  et  les  murs 
étaient  d'une  affreuse  malpropreté. 
Dans  un  coin  de  l'appartement  gi- 
sait, sur  un  misérable  grabat,  un 
malheureux  presque  mourant  de  bi 
petite  vérole.  ;  dans  un  autre  coin 
était  un  tas  de  paille  sur  lequel  on 
voyait  quelques  couvertures  extrê- 
mement sales  ;  au  centre  gisait  sur 
le  plancher  quelques  plats  dégoû" 
tants  :  ça  et  là  trois  ou  quatre  blocs 
de  bois  pour  servir  de  sièges  et 
étant  les  seuls  meubles  qu'on  aper- 
cevait   dans  l'appartement. 

Dans  le  mois  de  juin  1755,  huit 
prisonniers  furent  vendus  à  diffé- 
rents marchands  de  Montréal.  Xos 
ancêtres  n'avaient  pas,  comme 
nous,  des  réseaux  de  chemin  de  fer, 
croisant  le  pavs  en  tous  sens.  Or, 
si    quelqu'un    était    emprisonné,    on 
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Capt.  N.  Bernatchez,     gouverneur  actuel. 


le  vendait  à  l'enchère  publique  ; 
à  -  ■  ;  i  ro  que  le  prisonnier  pas* 
sait)  aux  mainsi  d'un  particulier 
quelconque,  qui  en  répondail  pour 
la  durée  de  la  sentence  i  t  le  fai* 
'-ait  travailler  à  son  profil  person- 
in  1.  1 1  est  \  rai  qu'à  cette  époques 
il  fallail  avoir  l'ait  si  peu  de  chose 
r-t  re  p  'ikIii.muc  les 
prisonniers  d'alors  n'étaient  pasde 
grands  criminels.  Par  exemple,  un 
débiteur  récalcitrant,  l'auteur  d'une 
isance  aux  ordonnan- 
ces, étaient  punis  sévèrement,  I/au- 
tmr  d  un  v»l.  viol  ou  autre  crime 

i    1 1  é. 
En  feuilletant  les  vieux  registres 
de  i.-,   prifon,   rotre    correspondant 


trouve  certains  exemples  de  1  an- 
cien régime. 

En  voici  quelques-uns    : 

En  1M  [.  le  80  décembre,,  John 
Lavender,  irlandais,  trouvé  coupa- 
ble d'assaut  sur  un  dfe  ses  compa- 
triotes,  fut  condamné  à  être  atta- 
ché au  pilori. 

En  1816,  le  20  juin,  John  Plea- 
fut  condamné  à  avoir  les 
mains  brûlées  sur  la  place  publi- 
que, pour  vol  de  volailles. 

En    1817,  le   7   octobre,   François 

Pouliot,    Coupable    de     larcin.       fut 

i  ondamné  à  r<  cevoir  sur  le  dos,  nu. 
en   pleine   place  publique,  30  coups 

En  1818, 3     Ifi  mai,  même  senten- 


■Js:; 


■*#iLl 


Prison  dte  Québec  actuelle,  depuis  18G7. 


ce  contre  Joseph  Forgues,  pour 
être  entré,  la  nuit,  dans  retable  de 
J.  B.  Cloutier. 

Le  5  août  de  la  même  année), 
Juin  Oaron  Vcrrette  et  François 
Garneau  furent  attachés  au  pilori, 
sur  le  marché  de  la  haute-ville, 
pour  avoir  tenu  une  maison  pu- 
blique. 

En  1819,  le  26  mai,  Michel  Ouol- 
liet  était  condamné  à  Jai  même 
peine  pour  avoir  volé  9  easqueu1-, 
représentant  une  valeur  totale  de  2 
shelings. 

Le  23  octobre  1818,  Charles  Ala- 
rie  et  Thomas  Thomas  furent  con- 
damnés à  la  corde  et  furent  exécu- 
tés pour  avoir  volé  sur  un  vaisseau, 
ancré  dans  le  port,  des  marchandi- 
ses représentant  une  valeur  de  40 
shelings  et   10  soms. 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  fouiller 
bijer.K loin  dans  ces  vieux  registres, 
avant  de  rencontrer  des  centaines 
d'exemples  de  la  sévérité  dont  on 
©unissait  les  actes  criminels  dans 
les  premiers  temps  de  la  colonie. 

La  vieille  prison,  sous  le  régime 
anglais  (ma  in  tenant  le  Morrin's 
CollcsfeV  fut  bâtie  en  1814.  Le  pre- 
mier GronvfTueur  de  cette  prison 
fut  le  sergent-major  William 
TTi  n>!<"--on,  qui  fut  remnlacé  par 
John  Jefferv  (2e),  négociant,  le  4 
ou  5  mai  1828. 


Le  3eJ  fut  James  MacLaren 
(date  donnée  inconnue),  lequel  - 
noya  lorsqu'il  était  dte  passage  à 
bond     du      steamer     u  Mkmtirêal  '*, 

quand  celui-ci  brûla,  en  mai  1858. 

Le  le,  son  fils.  Wm  Mark  Mac- 
Laren, lui  succéda  à  cette  occa- 
sion et  mourut  à  la  prison  ac- 
tuelle, le  10  février  1895,,  après  37 
ans  de  service,  lequel  fut  remplacé 
par  le  capt.  J.  E.  Bernier,  (le  5e), 
frouA'erneur,  capitaine  au  long 
coure." 

Le  6e  et  gouverneur  actuel  est 
M.  Nazaire  Bernatchez.  depuis  le 
14  mars  1898.  ancien  député  à  l'As- 
semblée législative  de  Québec  pour 
le  comté  de  Montmagny. 

Les  prisons  do  la  Grande-Breta- 
gne et  de  ses  colonies  sont  sous  la. 
BurVeûTlance  des  shérifs,'  Shérif.' 
mot  anglais,  officier  de  la  cour 
chargé  de  plusieurs  -fonctions  de 
justice.  Au  Canada,  le  shérif  est 
un  fonctionnaire  chargé  de  repré- 
senter la  couronne,  d'administré* 
ses  biens,  de  présider  les  élections 
parlementaires,  de  dresser  les  lis- 
tes des  jurvs.  de  maintenir  la  oaix 
publiqiue.  65e  tenir  la  main  à  l'exé- 
cution des  .incréments  et  de  veiller 
à  la  e'arde  des  prisons. 

Sous  le  réffime  français,  cet  offi- 
cier était  connu  sous  le  nom  de 
huissier  ou  prevost. 
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Philippe  Aubert  de  Gaspé,  2e  .shé- 
rif de  Québec,  1816  à  1822 


SHERIFS  DE  QUEBEC 


James  Shepherd,  de  1777  à  1816. 

Philippe  Aubert  de  Gaspé,  1S16 
à  1822. 

William-Smith  Sewell,  1822  à 
1866. 

Thomas  Ainslie  Youiïg,  conjoint, 
1824  à  1S27. 

Hon.  Charles  Alleyn,  1S66  à  1890. 

Hon.  Et. -Théodore  Paquet,  con- 
joint, 1883  à  1890. 

Hon.  Chs-A.-E.  Gagnou,  1S90  à 
1901. 

Hon.  Charles  Langelier,  1901. 


kkàâ 


CHAPELLE  DE  I  A    [MM SON   DK  (  )V  KIïKO. 
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M.  WILLIAM    SEWELL. 

3e  shérif  de  Québec,  die  1822  à  1866.— Décédé  le   1er  juin   1866.— Nous 

devons    ce  portrait    à   l'aimable    obligeance        de        Mlle      Sewell, 

petite  cousine  du  shérif  et  fille  dix   Dr    Collin   A.    Sewell'.    die- 

Québec. 

19 
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I/hon.  Oharlea  Alleyn,  5©  shérif  de 
Québec,  1866  à  1890. 


Hon.  Et.-Théodore  Paquet, 

6e     shérif     de     Québec,     1883-1890 

KconjointV     M.     Paquet 
maître   de  poste   actuel  à 
Québec. 


I.'Im  □     0.     \     E    1 1  ■. 'l.    7b     licrif 

do  Québec,   L890  1    1001. 


L'bcm.  (  '!    ■  '       I  aracelier,  8e  ahérif 
J,.  Québi  o,   L901   i.umuoI). 


—    L'ST 


PARLOIR  DE  LA   PRISON  ACTUELLE. 
. t. . , — 


La  prison  actuelle  fut  livrée  au 
shérif  le  10  janvier  1867. 

Les  personnes  pendues  dans  la 
vieille  prison  (Morrin'^  Collège), 
de  1814  à  1867.  furent  : 

1er,  Patrick  Murphy,     le  20  mai 

1814  ;     2e.  James     Walsh,     18  mai 

1815  ;   3l-,   Gharles  Alarie,   23   octo- 
bre 1S18  ;  4e,  Thomraa  Thomas,  23 

octobre  1818  :  oc,  William  Poun  1er 
10  octobre   1823  ;   6e.  Baptiste  Mo- 


narque, 24  avril  1827.  à  la  Pointe 
Lévis  ;  7e,  William  Ross.  21  avril 
1827  ;  8e.  Benjamin  Johnson,  21 
avril  1827  ;  9e.  Robert  Messager, 
21  avril  1S27  ;  l«e,  Pierre  Dudhar- 
me.  24  octobre  1828  :  lie.  Edward 
Develin,  8  avril  1836  ;  12c  John 
Meehan,  22  mars  1864. 

Celles  pendues  à  la  prison  ac- 
tuelle, de  1867  jusqu'à  ce  jour, 
sont    : 
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M.  l'abbé  Athanasc   Lepage, 

1er   aumônier   de  la   prison  de 
Québec,  lbGT   à   1878. 

lier,    Michael    Farrell,    le    10  jan- 
vier 1879,  d'après  les  règlements  de 
la  prison   ;  2e,  X.  IL.  F.  Duboi.-,  20 
juin  L890  ;  '■'■> -,  Joseph  David  Dubé. 
le  6  juillet  1900. 

La  prison  actuelle  mesure  300 
pieds  de  profondeur,  par  250  pieds 
de  largeur.  La  bâtisse  a  six  et 
y  comorig  le  comble.  C'est  mie  des 
i  ruerions  en  pierre  des  pi. :s  mo- 
dérai 3,  située  au  boni  des  plaines 
d'Abraham,  d'où  la  vue  s'étend  s  ir 
un  magnifique  panorama. 

L'intérieur  de  la  prison  Bupp 
avec  avantage,  une  comparaison 
avec  les  autre.;  prisons  "clu  D  »mi- 
nion  et  même  <ïes  Etats-Unis.  Il  y 
a  <li.\-huit  gardes,  trois  tourne- 
clefs,  deux  seijfents,  un  géîlier,  et 
doux  matronnes,  l'épouse  du  capi- 
taine Bernier  et  Mme  M.  Phi- 
lip .  Il  y  .i  de  la  place  pour  lopror 
250  prisonniers  ;  cependant,  on 
n'en  compte  maint  manl  qu'une 
moyenne  de  85,  En  1 86 1.  la  m 
no  dos  prisonniers  fut  de  150,  le 
moi*  de  novembre  s  ul  figurant  pour 
205.   TV    L8ÔJ  l  .    Im    moyenne 

fut  de  lit.  Al  ùntenant  on  vert  que 
diminué  lus  m'a  '■'•'.  Au- 
trefois,  on   comptait   une  ni" 
an  un  oruart  nie*        or  le 

(  biffre  to    '.         lis  que  maint  eu  int 


IL   l'abbé    Charles   Bourque, 
2e   aumônier  de  la  prison,   1878   à 
1S81. 

il  y  a  une  femme  priconn.ère  con- 
tre 151  hommes. 

Les  officiers  de  la  prison,  sont, 
pour  ainsi  dire,  forcés  ue  faire  leur 
devoir  depuis  l'arrivée  du  capitaine 
B'emier,  au  milieu  d'eux,  car  celui" 
ci  a  remis  en  opération  un  service 
d'enregistrement  automat\iue  pour 
lejs  gardiens  *n  ''devoir-'.  Ces  der- 
niers sont  tenus  d'enregistrer  à 
toutes  lea  demi-heures,  leur  passa- 
ge  dams  lea  divers  départements. 
Oe  système,  considéré  par  les  an- 
administrateurs  de  la  prison 
comme  une  très  grande  et  sévère 
mesure  <\r  prudence  est  reconnu  le 
plus  effectif.  I!  est  vrai  qfue  les  of- 
Eciers  sont  ainsi  oibligéa  d'observer 
une  discipline  plus  stricte,  mail 
d'un  autre  côté,  les  résultato  ds 
l'organisation  solide  et  disciplinai' 
r.  que  le  capitaine  Bernier  a  créé" 
ta  entrant,  sont  ^o^,  p'us  satisfai- 
sants. 


—  2SI)  — 


M.  J.  B.  W.  BLAIS,  3e  aumônier   de  la  prison,  1881  à  18S2.  llort  le 
23  juillet   1901,   curé  de    St-Laurent   de   l'He. 


Depuis  1892,  aucune  évasion  n'a 
été  enregistrée  si  ce  m'est  le  cas 
d'un  prisonnier  qui,  travaillant  en 
dehors,  tenta  de  s'évader  en  1895, 
mais  fut  pincé  de  suite.  Pour  cha- 
que groupe  de  quatre  prisonniers 
travaillant  au  dehors  des  murs  de 
la  prison,  il  y  a  un  garde  armé 
d'une  carnbine,  tandis  qu'à  l'inté- 
rieur, un  seul  eraffie  s  ffi"  rour  10 
hommes.  En  1891,  a1  ors  rue  La  dis- 
cipline des  gardés  laissait  à  dési- 
rer, quatre  nri^onniers  s'empirè- 
rent du  garde  Powel.  le  ficelèrent 
et  s'enfuirent. 


Depuis  1890  jusqu'à  la  rentrée 
du  capitaine  Bemier  à  la  prison,  il 
y  eut  trois  évasions.  Ce  somt  les 
nommés  Alfred'  Bégin.  .de  Lévis, 
décédé  maintenant  ;  Aldéric  Mit- 
chell.  de  Montréal,  et  James  W. 
xvEoore,  de  Toronto,  qui  n'ont  pis 
été  revus  depuis  qu'ils  ont  pris  la 
clef  des   champs. 

Tous  les  ans.  les  touristes  ne 
manquent  pas  d'aller  visiter  la  pri- 
son de  Québec.  Le  23  octobre  der- 
nier, M.  E.  lîuggles-Brise,  prési- 
dent du  comité  des  prisons  d'Angle- 
terre, de  passade  ici,  visita  la  pri- 
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son  de  Québec  et  félicita  chaleu- 
reusement le  içéôlier  sur  la  manière 
dent  il  fait  lei  choses. 

Peut-être  le  public  serait-il  inté- 
ressé ai  parcourir  rapidement,  avec 
le  reporter  du  '"Soleil",  l'intérieur 
de  la  prison.  D'abord  en  entrant, 
un  large  et  profond  corridor  barrô 
par  une  porte  gril]  Q  •  ■•■  p  ul 

franchir   -ans     permission.     Avant 
d'arriver  .1  cette  barrière,  on  trou- 
i  maôta  droite,  le  bureau  public 
du    geôlier,    à    franche,    son    bureau 
privé  et   nue  salle  de  réception.  En 
1  in<a  di    'a   barrière   se  trouve  le 
parloir  des     viaiteutra   ;     tout     au 
fond,  il  ux  grand  -  meurtrières  vis* 
à-via  l'une  de     l'antre,    av<  c  trois 
le   distance   entre   chacune. 
T>à.  un  banc  pout  le  oonforl  dea  ri 
r    qui  ne    peuvent    voir   les    pri- 


sonniers qu'à  cotte  distance  de 
trois  pieds  à  travers  le  grillage.  Du- 
rait les  entrevues  entre  visiteurs 
et  prisonniers,  un  officier  se  place 
entne  ks  deux  mieuirtarières,  afin  de 
voir  et  d'entendro  tout  ce  qui  se 
passe.  A  main  tir  'te.  dans  ce  par- 
loir, est  l'arsenal  des  officiers  con- 
tenant 21  carabinjes  à  répétition, 
autant  de  revolvers,  sabr<  s,  poi- 
gnairde,  etc.  A  gauche  du  couloir, 
le  départi  ment  des  prisonniers 
attendant  leur  procès  ;  (-eux  là  sont 
mieux  partagea  que  Les  autres,  tout 
1  n  n  ayanl  pas  h  luxe  et  le  confort 
qu'on  trouve  dans  les  grands  hfi 
Sur  le  même  palier,  s  trouve  I* 
grand  dortoir  commun,  nontenant 
48  cellules  :  en  outre,  il  y  a  un 
quartier  de  néeerve  el  des  cachots. 
I  :   ■  ■  ,  ,;M,    est     très   \  aste     et  on 
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peut  facilement  accommoder  150 
convives  à  la  fois.  La  cuisine  ne 
laisse  rien  à  désirer,  si  ce  n'est  que 
les  services  ne  sont  pas  en  argente- 
rie, niais  en  b^a  ferblanc.  Pas  de 
luxe  dans  ces  quartiers-là,  mais  un 
confort  sanitaire.  Tous  les  apparte- 
ments sent  bien  éclairés  et  très  pro- 
pres et  les  quelques  trente  prison- 
niers qui  sont  actuellement  enfer- 
més suffisent  à  l'entreti  n  du  servi- 
ce' domestique.  En  été.  ils  Cultivent 
des  légumes  sur  la  ferme  de  la  pri- 
son en  quantité  suffisante  poow 
nourrie  toute  l'année  durant  la 
maisonnée.  A  part  quelques  rares 
exceptions,  les  prisonniers  ne  se 
[plaignent  pas  du  traitement  ;  ils 
travaillent  et  ne  s'en  portent  que 
mieux.  T\  est  bien  rare  qu'une  per- 
sonne qui  passe  quelqme3  mois  en 
prison  n'en  sorte  pas  plus  grasse  et 


mieux  portante.  Certains  individus 
sent  attachés  au  traitement  de  la 
prison.  Preuve  :  Thomas  Fitzgib- 
bon,  un  vieil  Irlandais,  détient  le 
record  sur  le  registre  de  la  prison  ; 
il  s'Vist  fait  enfermer  66  fois  pour 
vagabondage. 

La  chapelle  catholilque  de  la  pri- 
son est  bien  ce  que  l'on  peut  rencon- 
trer de  plus  uni  ;  pas  d'ornements, 
pas  de  tableaux,  rien  qui  pie/ut  dis- 
traire les  fidèles  qui  sont  sous  la 
direction  spirituelle  de  Mgr  Têtu. 
Ije  chanoine  Riehardson  dessert  la 
chapelle  protestante. 

A  propos,  le  geôlier  a  indiqué  au 
reporter  du  "Soleil"  les  traces  d'un 
boulet  cfe  canon  probablement  éga- 
ré, qui  lancé  de  la  citadelle,  en 
1870.  fit  beaucoup  de  fracas  à  la 
une  on. 

Le  quartier  des   femmes  est  en- 
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tièrement  séparé  de  celui  àee  1mm- 
mes.  Ce  département  est  aussi  très 
propre  el  présente  nu  aspeol  moins 

:■■ .    moins    triste    que  l'autre 
ojuarti*  r. 

I       geôlier  e9l    très     partit  uliec 
rapporl  de  la   propreté  <lr 

;  ensiotinaitn  b.     (  Chaque  nouvel 
arrivé  i  si      i  Tcê  de     preridn    un 

!.   \,    csapi taini    Bernier  lui  mê- 


me veille  avec  un  soin  jaloux  à  ce 
quei  lea  règlements  de  la  prison 
aoienl  exécutés  à  la  lettre.  Il  a  in- 
tro  luit  une  discipline  militaire 
parmi  lea  officw  rs  de  La  prison  et 
•  •Y-t  par  <•!■  moyen-là  qnif'i]  p  obtenu 
ir4 aussi  bons  résultats,  A  la  pri<rwn 
(Y  Qm'l.t.-.  pas  de  dang!  r  d\'inni- 
(.<  ;  1  a  inaoumi*  sonl  vite  mi««  à 
leur  plan e,     O  pendant,  il  est  très" 
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rare  qu'un  prisonnier  se  conduise 
de  telle  façon  pour  (piu  sa  mise  au 
cachet  soit   nécessaire. 

En  visitant  ies  appartements  de 
M.  Bernier,  qui,  soit  dit  en  passant, 
sont  très  princiers,  votre  corres- 
pondant a  été  admis  à  voir,  palper 
et  examiner  soigneusement,  la  col- 
lection 1?.  plus  curieuse  qu'il  soit 
possible  de  trouver  dans  un  musée. 
Ce  sont  les  oeuvres  die  ces  malheu- 
reux prisonniers  pour  recouvrer  la 
liberté.  Cette  collection  comprend 
surtout  une  quantité  infinie  de 
fausses  clefs  faites  parles  prison- 
niers eux-mêmes.  Quelques-uns*  de 
ces  êehtntillons  sont  dignes  de  fi- 
gurer à  côté  des  ouvrages  du  meil- 
leur serrurier.  Et  dire  que  ces  mal- 
heureux travaillent  des  semaines 
et  die  s  mois  r>our  faire...   une  ciel. 

"  The  test* but  not  the  least  ",  Ae 
capitaine  Bernier  a  aussi  en  sa 
possession,  une  canne  creuse  en  fer- 
bl  me  qui  appartenait  à  un  des  of- 
ficiers de  la  prison  et  servait  à 
transporter  du  wh-'skey  aux  pri- 
sonniers. 

LA  PRISON  DE  QUEBEC 

Dnns  le  rapport  du  Commissaire 
d^s  Travaux  publics  1893,  par  M. 
Ernfst  G°.gnon.  secrétaire  du  dé- 
partement, on  lit    ceci    : 


"D'après  les  archives  officielles^, 
la  plus  ancienne  prison  érigée  à 
Québec,  conane  (ôifiec  distinct, 
sous  le  régime  français  (en  dehors 
de  l'enceinte  le  l'Hi  br.at:  m  ou  du 
château),  était  située  sur  un  ter- 
rain appartenant  à  la  famille  _  de 
Bécancour,  près  du  fort  Saint- 
Louis.  Ce  bâtiment  occupait  le 
terrain  formant  aujourdrhui  l'en- 
coignure des  rues  Saint-Louis  et 
des  Carrières,  presque  en  face  de 
l'entrée  principale  de  la  cour  du 
Château-Frontenac.   (1) 

"  Dans  les  dernières  années  du 
régime  français,  la  prison  publique 
était  située  en  arrière  dtu  palais  de 
l'Intendant,  non  loin  de  la  rivière 


(1)  Voir  projet  de  murs  d'encein- 
te du  Château  Saint-Louis,  dressé 
par  l'ingénieur  Villeneuve,  en  1685. 
Voir  aussi  le  plan  de  Québec,  en- 
voyé avec  la  lettre  de  MM.  die  C'al- 
lières  et  Champigny,  du  6  octobre 
1700.  "  Sur  ce  dernier  plan,  un  bâ- 
timent indiqué  en  face  du  bastion 
sud-ouest  du  fort  Saint-Louis, 
porte  la  légendle  suivante  :  "  P. — 
Maison  au  Boy,  qui  servait  autre- 
fois de  prison,  dont  le  fond  appar- 
tient aux  héritiers  de  M.  de  Bé- 
cancour.  " 


ARMES  DE  MOXTCALM. 


Saint-Charles,    sur     l'emplacement 
appelé  depuis  "  le  parc  à  boi>  ". 

"  17S4,  des  pièces  vacantes  du 
couvent  dos  Récollets  servirent  de 
prison  temporaire.  Après  l'incen- 
65e  du  couvent  (6  septembre  1796), 
la  prison  fut  tenue  dans  des  cons- 
tructions voisines  des  casernes  de 
l'artillerie,  près  de  la  Côte  du  Pa- 
lais "   (1) 

En  1S10.  on  commença,  au  con- 
tre même  de  la  ville,  sur  l'emplace- 
ment Bitué  entre  les  rues  Sa  nt- 
Btanisîas,  Sainte-Anne,  Danphine 
et  Sainte-Angèle,  l'érection  d'une 
prison  qui  fut  inaugurée  en  1S14. 
ci   donl  rvil     pour  les  fin* 

de  sa  c  nul rucl ion  jusqu'en   L867. 


Cl  ).  Ce  «lut  être  -mus  cet  édifice 
que  l'on  a  empri  lonn     M  M.  Béd'ard 
•  Taa  'laf  au  i  n  wu,  comme  pri- 
sonniers d'Etat. 


"  La  porte  d'entrée  principale  de 
l'ancienne  prison  de  la  rue  Saint- 
Stanislas  (aujourd'hui  le  collège 
Morrin").  à  laquelle  se  rattachait  le 
lugubre  souvenir  de  plusieurs  exé- 
cutions capitales,  a  été  enlevée  et 
remplacée  par  une  nouvelle.  Elle 
était  surmontée  de  l'inscription 
suivante    : 

A.  D. 

MDCOCX 

L.  A.  Eleg.  Georgio  ÏU. 
Prov.Gub.DJ).J.H.   Graig.Bi.Eqt   . 

Cancer    isto   bon«'>    B    pr  ivia, 
Vindicare  posait. 

(Anno    Domini     L810. — Quinq 
Bresimo  anno    Kejrni   Geosvcie   111. — ■ 
Pri  \  inciak     •  lub  Domino 

Domino  .1.  II.  Craig,  Balnei  Equité. 
— Oarcer  iate  booos  a  pravis  pos- 
ait.) 
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(Traduction.) 

L'an  du  Seigneur  1810,  d'ans  la 
cinquantième  année  du  règne  de 
George  III,  le  puissant  seigneur 
James-Henry  Craig,  chevalier  du 
Bain,  étant  le  gouverneur  de  la 
province. 

Voici  l'inscription  écrite  sur  par- 
chemin de  la  prison  actuelle   : 

D.  O.  3J. 

Anno  Domini  MDCCCLXI 

Dei  vero  IV  mens   Septembris 
Régnante    in   Imperio    Britannico, 
Victoria  Regina. 
Provinciae  Canadensis  Prorege 
Illmo.  Dno.   Edbaundo  ïïead, 
Baronetto, 
.     Hune   Quebecensis    Canceris, 
Angularem   lapidem    posuit 
Clarus  vir,  Josephus  Cauchon, 
Publicorum    Operum 
Supremus  in  Canada 
Praefectus, 
Praesente   Magno    Civium 
Concursu 


IEVIS. 


Et    astantibus    hujus    Abdificii 

Architecto    Dno.    Carolo    Baillarge, 

Aedifîcatoribus,  Dnis  Thoma 

Josenho  Mumhj,  Thoma 

Martine.  Quig-ley. 

(Traduction.) 

A  Dieu  très  bon  et  très  grand 

L'an  du  Seigneur  1861. 

Le  quatrième  jour  du  mois  de  sept., 

La   Reine   Victoria, 
Régnant  sur  l'Empire  Britannique; 
L'illustrissime   sir     Edmund  Head, 

baronet^ 

Etant   vice-roi    (gouverneur)    de   la 

Province    du   Canada    ;; 

L'éminent  Joseph  Cauchon, 

L'adiministrateur   en   chef 

des  Travaux  publics  en  Canada, 

a  posé  cette  pierre  angulaire 

de  la  prison  de  Québec, 

en  présence  d'un  grand  concours 

de  citoyens 

et  en  compagnie  âe  l'architecte  de 

de  cet  édifice. 

le  sieur  Charles  Baillarge, 

et  des  constructeurs, 

les   sieurs    Thomas-Joserm   Murphy 

et   Thomas-Martin   Quigley. 


IIS  II' 


MONUMENT  DE  WOT.FE  sur  les  Plaines  d'Abraham,  on  1S49. 


'•  <  »ii  ;it  dans  le  rapport  g* 
•  lu   commissaire  Idles     Travaux  pu- 
blics de  L'ancienne  province  du  Ca- 
ii;n la ,  poozr     l'année    expirée  lie  30 
juin    1867    :  "   Le  contrat   pour  la 

bnuction  de  la  partie  centrale 
de  I'  '.ii  arrière,  et  de  l'aile 

l 'le  la  prison  )  l'ut  signé  U  :;l 
janv  ►  r  1861,  par  MM.  'I'.  -T.  tfur- 
ph.N  ei  T.  M.  Quigïey,  poux  la  som- 
in«'  d.'  $64,000.00 

■•    I  i  commencé] 


même  année  ei    furent     continués 
jusqu'au   Léo?  janvier   ls>it    ;   inter- 

ttOmpUS    à     eelte    éttOQUe,     Lis     iirrent 

n  pris  aiu   mois     d'avril   suivant  et 
continués  jusqu'à  l'achèvement 
travaux    cirdessus      ni  .    du 

i<  !■  juin  1867,  'laie  ,.ù  Leur  prix  de 
revient  -'élevait  à  $187,932.12,  par 

suite  île  travaix  a  Iditionncls,  etc. 

"  T.n  nouvelle  prison,  bien  qu'elle 
«■•if  ît) achevée,  renferme  138  cellu- 
les nu  la  moitié  ilu  nombre    îu'elle 
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aura  lorsque  l'aile  ouest  sema  cons- 
truite. Sur  ce  nombre  il  y  a  70  pe- 
tites cellules  et  27  cellules  doubles 
vcu.  tout  (J7)  pour  les  hommes,  et 
41  pour  les  fernnit  s. 

•■  Elle  se  ©  mpose  aotuelleni 
d'un  principal  corps  de  bâtisse 
sur  •"<>  pieds,  à  trois 
étages  sur  rez-  le-ehaussée  ;  d'une 
aile  à  angle  droit  arec  ce  dernier, 
■tans  lanii*  lie  3<  trouvent  les  cellu- 
les, ayant  deux  étages  sur  rez-de- 
chaussée  et  présentant  un  fr  nt  de 
108  eur   ; 

tl'in  i    aile  à  l1  dernière, 

à    deux  et  ige3   sur    rez-de-ahau 

e1  renfermant  les 
cabinets  cPaisanoi  :  et  d'une  aile 
-  ni    où    priiloMu--  ■ment    à    dl  ux 

ueg   but   rez-de-chaussée   en    arrière 
.'     l,i  artie   centi  aie,    ayant    66    \ 
•to  pieds,  et  o  Isa  cha- 

prrsoin'ers." 

ma- 
taille,   '• 
bsVspk   ■ 

lier»  n       inté  1 

I     f   '  • 
" 


"  Le  shérif  prit  possession  de 
l'édifice  le  1er  juin  1867,  en  vertu 
d'un  proclamation  datée  du  12 
mars  18»67,  publiée  dans  la  "*  Ga- 
zette Officielle  du  Canada  "  du  16 
mars   de   la  même   année. 

"  Il  n'a  guère  été  ajouté  à  la 
bâtisse  proprement  dite  depuis 
lôU7,  et  il  s'écoulera  sans  dotite 
bien  des  années  encore  avant  que 
l'exécution  complète  de<  plans  pri- 
mitifs de  l'édifice  devienne!  néqesr! 
sa  ire." 

•■  M,  Charles  Bailla  nré.  l'archi- 
tecte de  la  prison  de  Québec,  a 
suivi,  dans  l'exécution  de  son  tra- 
vail, les  indication?  des  médecins 
visiteurs  ds  prisons  et  asiles  du 
Canada,  et  tout  spécialement  cel- 
les de  Monsieur  le  docteur  J.  C. 
Taché.  La  distribution  des  cou- 
loirs, cellules  et  autres  pièces  de 
L'intérieur  de  l'édifice,  a.  dans  le 
temps,  été  fort  remarqu 

"  En  1869,  1870  et  1871,  il  été 
dépensé  $33,937.21.  pour  la  cons- 
truction du  mur  d'enceinte  de  la 
cour,  des  prisonniers  et  pour  le 
prolongement  do  l'aile  sud  de  l'é- 
difice,— où  l'on  a  logé  l'Hôpital, — 
ce  oui  porte  à  $176,869.33  !»  coût 
total  de  la  prison  et  de  ses  dépen- 
dances. " 

"  L'emplacement  de  la  prison  dfe 
Québec  fait  partie  des  terrains  si- 
tués immédiatement  en  dehors 
murs  de  fortification  de  la  ville,  à 
l'ouest,  que  l'on  désignait  autre»" 
fois  sous  le  terme  général  de  (Plai- 
nes d'Abraham,  d'après  !e  nom  de 
l'un  de  B6»  propriétaires,  le  pilote 
!i;im  Miaxtin  dit  IT?»  ossai  »,  co- 
lon de  la  pri  tnière  moil  ié  ^h\  dix* 
t?ep1  ièui  i    si<V".      (  '«■-    "    plnie- 

!  :  de 

l  ,  cime  de  la  falaise  qui  borde  le 
Saint  Laurent,  jusqu'au  sommet  du 
c^ôteau  oui  domine  la  vallée  de  la 
rivièrn   Baint-Ohaxl 

*  T'Mit  ne  vaste  espace  a  été  di- 
\  [se  »i  subdivisé,  et  esrl  en  pari  îe 
couvert,  aujourd'hui,     paT  les  fau- 
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bourgs  de  la  ville  appelés  quartier 

Bt-Jean  el    qaurtv  c   Hontcalm.   Le 

ipé  par  d«a  villas,  des 

champs  en  culture,  La  prison,  lota- 

gervatoiie   el    les   terrains     vacants 

laissés  à  l'usage  des  autorités  B 

cales.  Parmi  ces  derniers  se  trouv* 

le  champ  die  courses  où  se  l'ont  u  a 

militaires,  «'t.  que  Le  gou- 

inriii      impérial       (représente 

aujourd'hui  par  le  déparfcemenl    de 

la    Milice,   à    Ottawa)     a    Loué   des 

Dames     Religieuses   Ursulines     de 

Qui  b<  c    par  bai]  amp  dl  otiqui    qui 

expirera  en  1902.  ' 

•■  Ce  champ  de  course  on  de  p;1' 
rade  porte  seule  aujourd'hui  le 
nom  de  Plaines  d^Abrahatm,  à 
cause,  -ans  dente,  de  ce  fait  qu  il 
n'a  .jamais  été  livré  à  l'expbitation 
depuis  les  journées  historiques  du 
ptembre  L759  et  du  28  avril 
1760.  C'est  la  seule  portion  du  ter- 
rain des  Plaines  qui  ait  gardé  son 
nom  illustre."   (L). 

l,:  Les  année  française  et  au-* 
glaise  ooeupèrent  tout  le  plateau 
oui  sépare  la  falaise  du  Saint- 
Laurent  (voisine  du  chemin  Saint- 
Louis")  du  coteau  Sainte-Genève  v 
(voisin  du  chemin  Sainte  Foye).» 
dans  les  journées  du  13  septembre 
et  du  28  avril  ;  mais  l'effort  de  la 
bataille  dru  13  septembre  1739  se 
concentra  sur  le  côté  sud  des  plai- 
nes, où  Wolfe  et  Montcalm  trou- 
vèrent la  mort,  tandis  que  l'effort 
de  la  bataille  du  28  avril  1700  se 
entra  sur  le  côté  nord,  vers  le 
moulin  Duanont,  où  s'élève  aujour- 
d'hui la  colonne  de  Sainte-Foye" 
"  Tout  auprès  de  la  prison  de 
Québec,  à  l'intersection  de  deux 
courtes    avenues     ouvertes      sur  le 


>^>\r.\n:\"T  DEt  WOLFE, 

En  1832. 


(IV  Depuis  1901.  lies  Plaines  ap- 
partiennent à  la  Cité  de  Québec. 
terrain  du  ccouvernement,  est  1  en- 
droit où  Wolfe  expira  au  moment 
où  li  s  clairon-  de  l'armée  anglaise 
annonçaient  sa  victoire.  Cet  en- 
droit  est   indiqué  par  nue   colonne 


Mil  montée      d'un      casque    et    d'une 

.  ,  ,    ant  Aine,    l.e   piédestal   de  la 
colonne    porte  l'inscripiton   suivan- 

"  This  pillar  vas  eiv<  cted  by  the 
British  army  in  Canada,  A.  D. 
1849,  His  Exeelleney  Lieutenant- 
C.eneral  Sir  Benjamin  d'Trban, 
Ci.  C.  B.,  K.  C  IL,  K.  C  T.  S., 
etc.  Commander  of  tbe  Forces,  to 
replace  tliat  ereeted  by  Govcmor- 
Oenoral  Lord  Aylmer.  G.  C.  B.,  in 
1832,  whieh  vas  broken  and  defar 
eed.    and    is   deposited   beneath.'^ 

"  La  belle  et  simple  inscription 
de  la  colonne  tronquée  érigée  par 
les  soins  de  Lord  Aylmer,  en  1832» 
a  aussi  été  reproduite  sur  le  mo- 
nument de  1810.  Elle  se  lit  aomme 
suit    : 

Hère  diedl 

Wolfe 
Victoriens 
September  13  th, 
1759." 
"  Lord   Aylmer   fit   aussi    placer 
dans  l'église  des  Frsnlines  de  Qué- 
bec,  où     fut     inhumé     le   rival   de 
"Wolfe.  un  marbre  portant  l'inscrip- 
tion   suivante    : 

"    Honneur  à  Montc&lm. 
Le   destin,   en   lui    dérobant  la  vic- 
toire. 
l'a  récompensé 
par  une  mort  glorieuse.* 
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CHAPITRE  Wlll 


M.  JOS.-OHS    DESCHENAUX, 

Oui    a  posé   la    pierre    angulaire   d'e 

l'église  St-Roch,  le  4  août 

1811. 

SAIXT-ROOII  EX  1811 

On  lit  dans  la  "Vie  de  Mgr  Ples- 

sis",    par    -M.    l'abbé    FerlanU',    que 

l'honorable    Jobn    Mure    donna   en 

1811     à     Monseigneur     un     terrain 

dans   le   faubour.»-   St-Roch  pour  y 

construire   une     église.        M.    Mure 

était  presbytérien  et  député  'I''  c  -t- 

te    division   électorale,      dé      1810    à 

1814. 

On  commença  dès  1811,  la  cons- 
truction de  cette  première  église. 
Les  travaux  de  l'intérieur  étaient 
presque  terminés»,  et  elle  /-tait  »  la 
veille  d'être  livrr'e  au  culte,  lors- 
que, le  17  déc  mbre  1(810,  entre  midi 
et  une  hure,  pendant  que  les  ou- 
vriers étaient  allés  prendre  leur 
dîner,  le  feu  la  consuma  de  fomiâ  en 
omble  ;  mais  les  muT«?  sont  rr=t<'s 
intaefs.  n^ns  di*  ]*>  i-i»'>o"tpnr  ri<-> 
'a  "Gazette  •'  Oné',e  ■  "  à'u  10  dé- 
cembre li^lfi.  Elle  ajoute  : 
20 


Marni    cul  re   mini   e1    nue   heure, 

le  feu  prit  dtafle  la  grande  et  belle 
église  cal holique  romaii  <-.  -la  ■-  le 
faubourg  St-Roch,  la  ruello  fui  con- 
sumée dons  environ  deux  heures  oc 
temps.  De  feu  avait  tellemenl  ga- 
gué  le  corps  de  l'église  avant  au'on 
s'en  aperçut  aue  tous  les  efforts 
pour  l'arrêter  furenl  inut iles.  Tout 
ce  que  l'on  pul  fair  e  i  endanc  fui 
effectué  par  le*  eran  l's  eff1  rts  du 
militaire,  du  flergé  et  des  citoyen». 
Leur-  effort  s,  d  !  yent  oui  venait 
du  nord-est,  sauvèrent  les  maisons 
du  voisii  aee  p1  un  a-1  :tn  '  M< imeiil 
en  pierre  appartenant  à  l'égliee,  et 
qui  n'en  e  t  séparé  on-  n^r  "■>  ">u" 
dans  lequel  il  y  a  plusieurs  porti  s 
de  communication. 

"  On  dit  que  la  pert  '  c  m«ée  o«t 
'•'■t  accidenil  est  très  c  msidérable, 
et  sera  particulièrement  sentie  par 
les  habitants  du  faubourg  St-Roch. 
Les  murs  de  l'église  sont  encorecfo- 
bout  et  ne  paraissent  pas  beaucoup 
endommagés. 

"On  pense  que  l'accident      a    été 

causé  par  le  feu  que     les  ouvriers 

ont  laissé  dans  le  poèle,     en     s'en 

allant  dîner,  et   qui   aura    -au té   but 

le-  copeaux  q,ui  étaient  autour." 

LETTRE  DE  Mgr  PLESSIS 

"  Québrc,  mercredi, 
le  1S  décembre  L816*. 

"  Le  _  soussigné  prend'     la  voie  de 
ce  papier  pour  transmettre,  eu  son 
nom  et  au  nom  de  tous     ceux     qui 
sont  intéressés  dans  l'église  du  fau- 
bourg     Saint-Roeh.    se-      r  niercie- 
ments  les  plus  sincères  aux  person- 
nes de  tout  rang  civil  et  militaire, 
de   l'assistance   cordiale  et   empres- 
sée  qu'ils   donnèrent    hier   d.in.s  l'in- 
cendie de  cette  église.     C'est   prin- 
cipalement à  leurs  effort»  s  internas 
et  presque   sans    exemple,   que   l'on 
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RUINES   DE  L'EGLISE   SAIXT-ROCII.  EN  1S1G. 


doit  la  conservation  de  l'élifiee  à 
trois  étapes  qui  y  communiquait 
par  cinq  ouvertures,  et  qui  a  couru 
Je     plus  grand   ris  e   devenir 

aussi  la  proie  des  flamm.  s. 

J.  0,,  év.  cath.  de  Québec. 

On  se  mit  à  la  reconstruction 
dès  1817,  en  se  servant  de-  m 
murs,  et  cette  nouvelle  église  fut 
en  état  d'être  inaugurée  en  !^1S, 
comme  succursale  de  l'église  de 
Notre-Dame  i  ù      Mit 

Fignaï  était  alors  curé.  M.  l'abbé 
Hyacinthe  Huàbn  et  M.  l'abbé 
Claude  Gauvreau  furent  les  pre- 
miers nommés  chapelains  de  l'é- 
glise  St-Boch  de  Québec. 

aie  de 
Notre-Dame  de  Québec  jusqu'en 
1829.  époque  oïl  elle  fui  décrétée 
paroissiale  par  Mgr  Panet.  M.  l'ab- 
bé  Alexis   M  .i  ill'  m  i  \     en   fut     le  pre- 


mier cuire.  Jusqu'alors,  à  peu  d'ex- 
ception près,  les  baptêmes,  maria- 
ges et  sépultures  se  faisaient  à 
Notre-Dame.  Les  prêtres  de  St- 
Iïoch,  avant  l'érection  en  paroisse. 
•Staient  nommés  chapelains. 

Grâ-?e  à  la  bienveillante  permis- 
sion de  Monsieur  le  curé  Gauvreau. 
M.  Obarles  Grenier,  notaire,  de  la 
Fabrique  depuis  1SS7',  a  eu  l'ex- 
trême bonté  de  9e  déranger  pour  me 
laisser  consulter  les  vieux  cahiers 
des  syndics  de  l'église  Saint-Rock 
et  d'y  prendre  quelques  notée  sur 
le  commencement  de  cette  paro 

M.Grender  a  mis  aussi  à  ma  dispo- 
sition une  liasse  de  notes  histori- 
ques et  personnelles  c  aveernant  la 
provenance  des  terrains  de  l'église 
et  d'autres  faits  qui  intéresseront 
j'en  suis  sûr,  beaucoup  de  p  rson- 
nes,  et  qu'on  aura  l'avantage  de 
"ire   Drocjhainement. 
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FRERE  LOUIS.  Récollet, 

Syndic  de  l'église  St-Boch,  en  1811, 
en  l'absence  du  notaire  Bélanger. 

Le  1(5  avril  1811,  les  oitoy  me 
du  faubourg  St-Roch  se  réu  lis- 
saient dans  La  maison  d'école  (1) 
tenu»  par  le  Frère  Louis,  recollée, 
afin  de  prendre  connaissance  d'une 
requête  et  de  la  signer.  Cette  re- 
quête priait  Mgr  Plessis  de  leur 
accorder  la  permission  de  cons- 
truire une  église  ou  chapelle  dans 
leur  faubourg.  Monseigneur,  con- 
naissant bien  les  besoins  de  cette 
paitie  do  la  ville,  ayant  été  long- 
temps leur  curé,  accorda  cette 
permission   de  grand  coeur. 

Il  nomma  par  lettres  patentes 
un  syndicat  pour  la  gestion  <lo 
cette  église.  T\  était  composé  du 
cuié  de  Québec  et  de  six  syndics. 
savoir  :  Mtessire  André  Doucet  curé 
de  Notre-Dame  d«  Q"jpib°c  ~^rAr 
Jean  BéO>»nereT  X.  P.,  Joseph  Ga- 
P11".  marchand  de  bois,  Joseph  Ga- 


(1)      Sur     l'emplacement     de     la 
maison    des   Frères,   coin    des    rues 
Des  Fossés     et     Grant.     Le     Frèi'c 
Louis  a  fait  la  classe  là,  de  1802  à 
1805,  et  fie  1805  à  1817,  avant  d'al- 
ler demeurer  sur  la  rue  St-Vallier. 


gnon,  marchand,  Louis  pl-audfc  G&u- 
vi'i.m.  marchand  tanneur,  Jean- 
Baptiste  Thomas  'lit  Bigaouette, 
maître-charron.,  tous  du  Baubourg 
Stdîoch,  et  François  Déligny,  an- 
cien sellier,  du  faubourg  St-Val- 
lier. 

Les  syndics  commencé  enl  d'a- 
bord par  diviser  le  faubourg  en 
trois  quartiers  comme  suit   : 

lo  Le  quartier  Saint-Via'llier 
comprendra  :  Lu  s  maisons  de  la  rue 
du  même  nom.  et  Les  maisons  bâ- 
ties dans  les  prairies  die  lllôtel- 
iheu  (terrain  entre  les  rues  Dor- 
chesler  et  Caron.)  Les  syndics  du 
tier  furent  MM.  Frs.  Déligny 
ei  Louis  Gauvreau. 

2o    Le    quartier      St-Eidch      oom- 
iivndn    :  La  rue  du  même  nom  à. 
la   rue   Grant.      Les    syndics     de  ce 
quartier    furent    le    Frère    Louis 
M.   Joseph  Gagron. 

oo  Le  quartier  de     l'Eglise  com- 
prendra   :     De     l'ouest     Je  la   rue 
Gran+    au    faubourg    Saint-Vallier. 
c.  à  d.  la  rue  Dorchester.  Les  syn- 
dics  furent  MM.  J<  an  Bte   ''  h      ' -s 
û'it   Bigaouette  et  Joseph  Gagné. 

La  requête  que  l'on  avait  fait  si- 
gner  dans     ces     quartiers      nortaît 
241  noms   de   chefs   de   familles,   le 
nom  (ht  Frère  Lou*°  e"   + 

M.  François  Bailïargé  fut  choisi 
coHEn"   architecte   de  ]'é"l;-  . 

En  mai  1811.  M.  John  Mure 
donna  à  Mgr  Plessis  V  terrain  né- 
cessaire pour  bâtir  l'église.  M  Mure' 
avait  été  élu  député  de  li  Bass*- 
vilïe  en  1810,  par  les  Canadien®  ou 
faubourg  St-Boch  ;  c'est  pour  les 
récompenser  qu'il  fait  ce  don  à 
Mer  Plessi9. 

Le  3  juin  1811.  les  syndics  invi- 
tèrent Mjpt  Plessis  de  venir  bé"ir 
une  grande  nrnix  ou°  MM.  Bi- 
ffaouette  et  Gagné*,  syndics,  avaient 
donné.  Elle  fut  plantée  à  123 
r.jed  du  pu'tii]  de  Pégii^e  et  à  59 
Dieds  de  la  rue  St-Jos-ph  c.  à  d. 
à  la  place  du  vieux  couvent. 
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OBOLX    PLANTEE    l'Ai;    MGB    PLESSIS,  LE  3  JUIN  1811. 


Le  4  août  suivant   (  1811).   M.  I  h- 
Joseph  Des  hriiaux.  vicaire  généra] 
et  curé  de  l'Aneienne-Lorette,  vint 
bénir  la  pierre  angulaire.     Il  était 
accompiairné   d'un    nombreux   cl 
'une  immense  f  nie  de  ridèi 
On  commença,  en    1818,  1 1  cône 
traction  d'un     presbytère.     A  trois 
•  en   1 814    I  •  -  syndic*  in vî 
t-'n  m   Attrr  Pîessis  à   venir  choisir 
irtements  dans  la   nouvelle 
igneur     acceptera. 
dit  il.  que  sî  l'on  veut  lui  pei mi 


de  faire  faire    la  memuis*  rie  et  la 
In  i sion  de  l'édifice    :     ce  qui     fut 
agréé.   Monseigneur  r  avait  -••  >h'- 
pelle  et  s  n  collège  dans  cette  moï- 
scn. 

Comme  on  l'a  vu  plus  liant,  la 
onremière  église  brûla  le  17  décem- 
bre 1316.  mais  le  presbytère,  oui 
lit  alors  de  collège.  <  t  les  deux 
pavillons  touchanl  la  wioristie,  fo- 
rt ni  p  ses  flammes, 

La      n  coi  atrutf  i  u>       :'e      '"d;  •< 
commença   pu   avril    1 S 1 7  et  l'inau- 
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COLLEGE   ET  PRESBri'JiiiJi  T)K   SaINT-ROCH,   EN    1814. 


aruration  se  fit  le  8  octobre  1818, 
par  Mffr  Panet.  coadjuteur.  Le  13 
septembre  précédent,  la  première 
cloche  fut  bénite  dans  l'église  de 
l'Hôtel-Dieu. 

La  deuxième  cloche  que  Mgr 
i'1  ssis  avait  achetée  à  Uverpo  1. 
h  ra  de  son  voyage  à  Rome,  en  1819, 
fut  bénite  par  Mgr  Panet,  le  7 
novembre  1819.  Le  parrain  fut  M» 
Jean  Bélanger,  notaire,  un  des  pre- 
miers syndic-;  :  la  marraine.  Dame 
Thérèse  Jeanne  Bellenoix,  veuve 
en  premières  noces  de  Peter  Bré- 
haut,  ancien  député  du  comté  de 
Québec,  épouse  de  William  Grant 
Sireppard.  La  cloche  portait  le  nom 
de  Thérèse  Jeanne,  et  était  vêtue 
d'une  riche  toilette  de  baptême, 
don  du   parrain  et  de  la  marraine. 

M.  Augustin  Gauthier,  trésorier 
des  syndic-,  présenta  à  Mgr  Pies- 
sis  lors  'ii'  Rome 
une  bourse  de  £337-10-00  souscrite 
par  les  ditoyors.  protestante  c  >m- 
mp  catholiques. 


li  partit  le  2  juillet    1819  et  re- 
\-ini  le  20  août  1820. 

A.u  mois  di  s  ptembre  1818,  Mgr 
Plessis  mit  le  maître-autel  sou-  le 
patr  nage  de  la  Sainte  Vierge  sous 
le  titre  de  Notre-Dame  île  Saint- 
Roch,  et  les  deux  petits  autels,  l'un 
à  Saint-Joseph.  eJ   l'an  -  iint- 

Roch.  patron  de  la  paroisse. 


LISTE  DEIS  SYNDICS  DE 

L'EGLISE  ST-'ROÔH, 

DE  181-1  à  1829 

1811-14j — M.   André  Dooioet,  curé 
de  Québec,  1er  syndic. 

1>11-l;7. — M.  Jean  Bélanger,  no- 
taire. Sa  demeure  était  sur  la  V°- 
S  t- Jean  et  ColEns.  Tl  fut  élu  de- 
Wilé  pDur  la  Basse-Vill,  de  1820  à 
sa  mort,  arrivée  le  20  août  182T. 
11  est  inhumé  d'ans  l'église  Saint- 
Roch. 

1811-15. — M.  Joseph  Gagr.é,  mar- 
chand de  bois.  C'est  lui  qui  a  donné 


306  — 


M.  ANDRE  DOUCET, 
Curé  de  Québec  et   premier  syndic 
l'église   St-Roch. 

le  bois  de  la  croix     qu'on     a  planté 
devant    l'église. 

lbll-15. — M.  Louis  Gauvreau, 
marchand-tanneur,  demeurant  sur 
la  rue  Saint- Vallier,  près  de  la 
Côte  à  Oottc-n.  Il  résigna  sa  charge 
de  syndic  en  1815  pour  rentrer  dans 
la  politique.  11  a  représenté  le  com- 
té de  Québec  de  L815  à  L822.  Il 
mourut  le  20  aoûl  L822  e1  fui 
humé  dans  l'église.  Cet  le  premier 
enterré   dama    l'église    Si  Koch. 

.M.  Louis  Gauvreau  es1  né  à  - 
Koch.  Il  était  marié  à  Mlle  Marie 
Vincent.  Il  était  le  père  à)  M- 
i  -le  Gauvreau»,  un  des  premiers 
chapelains  d  St-Roch,  d'e  M.  <  " 
lest  in  Gauvreau,  ancien  supérieur 
ii'n  collège  de  Ste  Anne,  et  de  M. 
re  Gauvreau,  notaire  à  l'i- 
mouski,  uni  <  -t  le  père  de  M .  l'aïbb  • 
Antoine  Ga  ;  iu,  le  curé  ad uel 
de  l'église  de   Si  Rodh    de    Québe  i 

1811-20. — M.  Jean  Baptiste   Tbn- 
Bigaouette,     charron,     né 


M.  AUGUSTIN  GAUTHIER, 
1er  trésorier  de  réglise  St-Roch. 

en  1775.  à  St-Rocb  ;  marié  en  1797 
a  M  lie  Louise  Doii  on,  acudienne. 
M.  Bigaouette  est.  le  seul  syndic 
(lui    a    occupé  cette   charge      tout   l(i 

ii  m ps  qu'a  duré  le  syndical     1 
aussi  le  seul  des  syndics  qui  a  en- 
deux     iifant  9  de   \  i\  ant    :    M  '•• 
Adîéline  Bigaouette,  âgée  de  86 
et  qui  demeure  469  me     St-Jean. 
.      \l.  Olivier  Bigaouette,  de  (  tespé. 
M.   I:  a  vu  brûler  les  deux 

S1  R  m  Ii.  en    1818  el   en 
1845.     En    L<845,  en  voulant  sauver 
le     reliquaire     oui     renfermail     le 
ir  rîe    Mgr    Plessis,     qui 

l'église,     il     s'esl      tel'emenl 


MONSEIGÎTEUE  PLESSIS. 

Premier  bienfaiteur  idles  paroissiens    de    St-Rocb.    Il    était   membre    du 
Conseil    législatif,  en   1*18. 
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brûlé  tout  le  c  rp9     et  e  dur 
prran  durant      s  x 

-oui?.  Il  mourut  h  3  juin.  S   n 
vice  lui  chanté  dans  la  ohapelledes 
mort>,   où   Mgr   Signaï     vint      dans 
cette    circonstance    pénible   ren 
trer    tons    les    paroissiens   p  >ur 
encourager  dan-   leur  malheur.      Il 
fut   inhumé  dans  le     terrain   de  la 
famille,  au  cimetii  ru<    St- 

!l    m.  urul    à   l'Hôtel-Dieu. 
I8il-15.— M.      François     pélij 
du  faubourg  St-VaUi^r.     ••     <t   pu 
fils,  ii    en  i--.  oui  fut  <'('(>i:  é  pour  1  ■ 
comté  *    B  rtîiie  .  de   1830  à    L838. 
1811-22.— M.      .1   seph      Gagnon-, 

marcl ',. 

1815-29^  M.  Augustin  Gauthier 
I  rési  rier  de  l'é  rlise  d*>  Si  -Boch,  de 
181  1-29.   Il  B'esl   marié  à  Q 

M 1U-   M   rie  Tru- 
(icll  .   tili  ii   Trudelle,  •  i 

;  ,  -.  Le 
lc|,\  p  '.  IU  eurent  plusieurs  en 
fant«    :   Augustin,  rier 

de    la    cité    :    I          '  >dilon,    anci»  o 
order   de    la    o  •'  St- 

mas,  en   L860   :     I  re  de 

M.   Augu8l  ni  (  lauthit  r,  c*uré  actuel 
de  St-Baaile  ;  Pierre      ui  n  remi  la 
•   ■    o  m 1ère  du  mar- 


St-Paul  ;  s  eur  St-François- 
Xavier.  religieuse  de  l'Hôpital  Gé- 
néral ;  I  b  ;  Julie 
mariée  à  .M.  Philip]  e  Brunet,  pre- 
nr  -  -nristain  t'e  St-IJocli,  et 
mère     '  •    M.    Philémi  n    Bru:  e\   or- 

M     G ■■•urh'er   fut     nu  miné   syn  lie- 
en  isv>l   unir  li     construction     du 
man        -    Pa  ul   el    ;  o 
cl<  rc  d'e  ce  marché.   Il  remplit  cette 
:  j.v   jusqu'à    sa    mort,    arri\  i 
i»i   1856.  Il  fut  inhumé  dans  1 
chn  ticre  die  l'Hôpital   Général.    Le 
marohé   St  Paul     était     si'i;é   à   la 
i.1;'.      de   la   gare   du    Pacifique,   au 
\  Descb  imb  mit     en 

.1     >  pb   i  raul  bii 
\i    ■       I 
L815-29  -  Mt  i.     curé     de 

Québec. 

Pierre       Y 


•  25.— Mj 

i    -M". 
M 
\     P 

M 
Tourangeau. 
1828  "'      M 
i  aire. 


n  y 

.!       ph    Marmette. 

Et  ien   •      !'■  u  li  ault. 

'i    Guillel    dît 
A.    A.    Parent,    n  >- 
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M_,-  Joseph  Signai',  cuve'  d'eQuébdd, 
de     l'Eglise   St-R<  eh. 

IM  I  ."i    1829.  _______ 

ETUI>E  DI"    NOTAIRE 
GRENIER 

St-Roch  de  Québec, 

13  janvier  1S01. 

Monsieur  Eusèbe  Renaud,  marguil'- 

lier  soi  tant  de  charge     de  l'Œu- 
vre et  Fabrique  de  St-Roch. 

Cher  monsieur. 

"Il  y  a  quelques  mois  vous  rn'in- 
formiez  en  votre  qualité  de  mar- 
guillier  en  charge,  que  la  Fabrique 
de  St-Roch  désirerait  connaître  la 
nature  des  titres  du  terrain  de  l'é- 
glise Sti-Roch,  et  vous  me  chargiez 
de  faire  les  recherches  nécessaires 
à  ce  sujet.  J'ai  donc  l'honneur,  au- 
jourd'hui, de  v;  us  faire  part  du  ié- 
sultat  de  mi  -  recherch  -  : 

lo  Lo  11  mai  1811,  par  acte  inti- 
tulé "  Don,  "  passé  devant  Mtre 
R.  Lel'èvrc.  J^  hn  Mure,  écuder,  né- 
gociant, de  cette  ville,  membre  du 
Parlement  provincial,  et  juge  de 
Paix,  peigm  ur  foncier  d'une  partie 
du  faubourg  Saint-Roch.  fait  don  à 
Messire  An  ré  DoucPt.  prêtre,  curé 
de  la  navois-e  de  Québec,  messieurs 
Jean  Bélanger,  X.  P..  Joseph  Ga- 
gné, marchand  do  bois.  Joseph  GaJ-  ; 
gnon,  marchand.  T.om's  Claude  Gau- 


vr.  au,   marchan  1     tanneur,     -l 

iste  Thomas  dit  Bigaou  tte, 
maître  charron,  toua  du  faubourg 
S1  Roch,     e1    Frs.    Déligny,   ancien 

sellier.       du       faubourg       S(-\'alVr, 

d'un  emplacement  propre  et  conve- 
nable pout  la  construction  d'une 
wrlise  ou  chapelle  el  autres  dépen- 
dances au  dit  lieu  de  St.-  Roch,  à 
prendre  à  leur  choix  dans  la  pari  îe 
non  concédée,  à  condition  néan- 
moins en  iatai res  obi iennent 
«•lin  délai  des  I  etties  Patentes 
d'amortissement,  leur  permettant 
d'avoir,  tenir  et  posséder  le  terrain 
ci-°nrès  d'igné  à  toujours  comme 
"n  lion  de  culte  nubl.c  pour  l'usage 
dos  suîets  ojitlioi;.M'  •  romains  de 
Sa   Maj<  été  au   dil   lî«»ii. 

"L'emplacement  que  choisirent 
les  donaatires  est  décrit  à  l'acte  de 
"Don"  su-cité,  comme  suit:  On 
terrain  situé  au  faubourg  St-Roch, 
consistant  en  ('eux  cents  cinquante 
pieds  die  front  sur  l'alignement 
nord  de  la  rue  St-Joseph,  et  sur 
l'alignement  Sud  de  la  rue  St- 
François,  sur  cent  dix  pïedis  de  pro- 
fondeur, en  courant  du  nord  jusi- 
qu'à  l'alignement  sud  de  la  rue  St- 
François,  borné  au  sud  à  l'aligne- 
ment de  la  rue  St-Joseph,  au  nord 
à  l'aligneiiiint  de  la  nie  St-Fran- 
cois,  d'un  côté  au  nordiest,  à  l'em- 
placement Xo  8  sur  la  rue  Saint- 
Joseph,  concédé  à  Joseph  Frenette, 
et  de  l'autre  côté  au  sud-ouest,  à 
une  rue  de  trente  pieds  de  large 
oui  communique  de  la  rue  Saint- 
Joseph  à  la  rue  St-François.  A  la 
charge  le  dit  Don  par  les  donatai- 
res de  bâtir  une  église  ou  chapelle 
sur  le  dit  emplacement  et  les  dé- 
pendances nécessaires  à  l'usage  des 
catholioues  romain0  du  faubourg 
St-Roch.  et  ce.  le  plus  tôt  possible. 

''Le  11  mai  de  la  mémo  année 
1811,  les  donataires  obtenaient  les 
lettres  patentes  oi  qmestion.  s  - 
ff.nées  au  château  StL-mi-,  à  Qué- 
bec, par  Craig,  sons  h  grand  sceau 
6'e  la  province. 
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M.  Hyacinthe  iludon,  premier  cha- 
pelain de  St-Roch,  de  1818  à 
1S24.  Su  le  28  novembre  1792,  à 
la  Riviôre-Ouelle,  fils  de  Jén'mie 
Hudon  et  de  .Mario  Bergèreau  ; 
ordonné  le  9  mars  1817  :  vit  aire 
à  Québec  ;  1818,  chapelain  à  l'c- 
St-Roch  ;  1S24.  mksien- 
naire  d'Arichat  :  1826,  duré  de 
Rîgaud  ;  1832,  de  Boucherville  ; 
L840.    ch  m ■■])  baj>itre   de 

Mon  bréal.    V  ibaire-4  fênéra]    :   dé- 
cédé à  Montréal  le  12  aoal    18  17. 
M.    Ilu  Ion,     i  ii    l ->  fTT.     donna   le 
sermon    Je   la    St-Jean-Baiptiste, 
Ti  Montréal. 


Le    terrain      mis-déoril      repré- 
sente un   peu   plus  que  La  mo;';é  .1 
I  ét<  n  lue  <  u   terrarn     de  la   V.  1>  i 
qtue,    comprise    entre   les     rues  St- 
Sl  l'r  ii  i  .i  - .     ,v     l'Eglise 
i  I   de  la  Obiapelle   <  ru     Aime  I,  qui 
9   poncée,  d  esure 
anarl 

'"  nt    bus    terrains   depuis  les 
8  sur  Ii  François  et 

St-Josen>h,    les    uns    étaienl    concé 


M.  Claude  Gauvreau.  chapelain  de 
l'élise  de  St-Roch.  ISIS  à  1821. 
né  à  St-Roch  le  12  serjt  rubie 
1796.  fils  de  Louis  Gauvrea.u  et 
de  Marie  Vincent  ;  ordonné  îe 
18  octobre  ISIS  ;  1821  curé  de 
Ste-Anno  La  Péra  1  ■.  où  il  mou- 
rut acoidentelement.  Etant  tom- 
bé d'un  octhaifaud  Lorsqu'il  étarl 
'.i  décoration  de  son 
lise,  'e  30  juin  1828. 

(^ès  et  le^  antres  appartenaient  en- 
core au  seigneur  Mme    Mai-  Mon- 
ii' nu    IPosepb      Octave    Plessds, 
d«  glorieuse  mémoire,   et   p  ut  les 
paredesiens    ■  •       Si  -Ro  ih      sur 
alors  évêQiw  de  Québec,  pT 
des    proa  rès     re  pi'1  es      r*e       rvit 
taire     le     nouveau      faubourg    St- 
!'•  cli  el  de  la   transfo-mation  qru'l 
illait  bientôt  saibir     p?r  l'augmen- 
tai ion      toujours       c  oissard  i      du 
nombre  cte  c*>ux     oui   venaient   -V 
Bxer.   ne   barda     pas  il   s'assurer  la 

m  i.niii'lé    rfu 

nuis   lea   Nos.    8     iusqu7!     la     rue 
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Al.  Joseph-Fortumat  Aubry.  chape- 
lain de  St-Koch,  1821  à  1824,  né 
à  St-Roch  de  Montréal,  ,  le  -S 
mai  17UU,  tils  de  Clément  Aubry 
et  dte  Josephte  Cousineau  ;  or- 
donné le  13  février  1820.  1824, 
agrégé  au  Séminaire  de  Qu  bec, 
!857,prof3Sseur  au  Séminaire  «le 
8te-rlbé.è-e,  cù  il  décoda  le  28 
î.i  ai   1875. 

Anne.  Ses  premières  acquisitions 
datent  de  1813  ;  et  en  W6.  M  r 
Plessis  était  le  seul  propriétaire  d'o 
tont  le  reste  de  ce  terrain  qu'on 
aopela  depuis  et  pendant  phs'ems 
années  "Terrain  ne  M  nsergneur 
ou  Jardin  de  l'évoque." 

Vers  la  même  époque,  le  18  no- 
rembre  1814.  suivant  contrat  i  a-- 
sé  devant  Mtre  Bélanger,  Mgr 
Plessis  achetait  a-'--'  u  mr<m  • 
Seigneur  Mure,  tout  le  terrain  en 
face  de  l'église,  s'étendent  de  l'ali- 
emement  ouest  de  la  rue  de  l'Eglise 
à  l'alignement  est  du  chem'n  (rue 
de    la    Couronne),    divisanit    ce    ter- 


M.  Ihmii  Paiciey,  charjelaiai  do  St- 
Roch,  le  1824  à  1826.  Né  .  n  Ecos- 
se, le  16  avril  17!).*i.  tils  de  Jobn 
Paisley  et  ds  Marguerite  Gavaa  ; 
ordonné  le  3  octobre  1S24  ;  1826, 
vicaire  à  Québec  :  1828,  ouré  de 
la  Petite  Nation.  En  1820.  Ie  21 
mai.  fa:t  le  premier  baptême  à 
Ottawa  ;  1831,  missionnaire  de 
Drummonville  ;  1832,  curé  de 
Ste-Catherine.  Appelé  auprès  des 
émigrés  de  la  Grosse-Ile.  il  mou- 
rut victime  de  son  devoir  et  de 
sa  charité,  le  14  août  1847.  Inhu- 
mé dans  l'église  de  l*Hôpital- 
Général   de   Québec. 


rain  de  celui  de  la  Vacherie  (ter- 
rain des  Jésuites,  et  depuis  peu  la 
propriété  du  gouvernement  pro- 
vincial.) 

Comme  on  vient  de  le  voir,  dès 
1S1G.  Mur  Pless;s  é rait  don-  pro- 
priétaire, en  vertu  de  bons  titre-, 
de  tout  le  terrain  o  mpris  entre  la 
rue   Anne   et   les   Xo^.   8   des     con- 
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Frj 


Baillai  iap?  lain  do  I" ' 

!827. 


SI  Ri  oh,  de  Lfi 
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If.  Louis  #Deefoasës,  né  à  Xicolet, 
Je  30  janvier  1802,  fils  de  Louis 
Desfossés  et  de  Madeleine  La- 
«•ourse  ;  ordonné  le  -'il  mai 
1828  ;  chapelain  de  l'éslise  S 
Rooh  d'<  Québec  ;  décédé  à  l'Hfr- 
pilal-Général  le  14  juillet  s 
vant.  âgé  de  26  ans.  Il  est  1» 
premier  prêtre  inhumé  dans  1  é- 
glise  Saint  J\  )oh. 

cessions  des  rues  St-Franç  i-  et 
Si-J'Seih  c.  à  ei.  jusqu'à  1  endroit 
où  coniniençait  le  terrain  donn.3 
par  le  Seigneur  Mure  pour  y  cons- 
truire une  église  comme  sus, lit.  et 
de  tout  le  terrain  en  face  de  1  é- 
clise.  entre  les  rues  de  l'Eglise  et 
de  1*  Couronne. 

Mais  qui  a  succédé  à  Mgr  Pies- 
sis    ?  C'est  ee  q  'e  n  n-   °llons  v  ir. 

2o  Mgr  PkssL.  par  la  clause  0 
de  son  testament  olographe  en 
date  des  10  et  20  mai  1825,  lègue  à 
la  corporation  du  Séminaire  de 
Xicolet  tout  ]p  terrain  en  face  de 
l'église,    s'étend'ant      de   la      rue    de 


«*  // 


M.    Jean    Xaud,      né      à    Descham- 
bault    le    7    novembre    1801    ;    fils 
de    François    Xaud    et    de    Marie- 
Angcle   Grégoire    ;   orl>in'   le  11 
juin    1826    ;    chapelain    à    Saint- 
Roeh    de    Québec    ;    1^27.    vicaire 
à   Torette    :    1S20.  missionnaire  à 
Nipissiguit    :    1833,    curé    de    Sfc- 
Laurent    ;    1859,   se   retire   et    re- 
çoit     une      pension,      jusqu'à    sa 
mort,   arrivée  le   20   août   1889    ; 
inhumé    à    St-Lanrcnt,    lie    d'Or- 
léans. 


l'Eglise  à  la  rue  de  la  C  luronne. 
Par  la  (danse  11  d"  son  mène  tes- 
tament. M<rr  PI  s.«is  rcruv  à  Af  >v 
Bernard  Claude  Pauet  tout  le  res- 
t°  du  terrain  de  l'église  (jardin  de 
lY'viVi.ir  ).  Mais  la  corporation  du 
Sominai'""  d' ">  X:c  ■]*»*  r\  >  v;t.i  nas 
longtemps  en  possession  de  ce  ter- 
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M.  Pierre  Villeneuve,  né  à  Charles-  | 
bour<;-,    le    20    mars    1*802,    fils    de 
Joseiph    Villeneuve     et   de  Marie 
Bédard:  ordonné  le  19  août  1827; 
chapelain    à    Saintrodh     ;      1S29,    ! 
vicaire    à    St-Joseoh    de    Lévis    ;   , 
1831.      curé      de      St-Polyearpe    ; 
1834,    ds   Borthier,   Bellechasse    ; 
18ô7.      de    St-Cliarlcs     du    taêa 
comté    ;  décédé'  à  l'Hôpital -Gêné 
rai.  le    VI    août    1856    ;  inhumé  à  ; 
I  harles. 

rain.    et    dès    le   3   septembre    1S29, 
suivant    le    contrat    <le    vente    p 
devant    Mtre    Dum  mlin,    M-r    l' i 
net    en    devenait      proxyriétaiTd.    de 
sorte    duc    en    1829,    M-r    Patiet    §3 

1820,    \lr   l' m 
trouvail     l   son     tour   propriétaire 
de  tonl   le   reste  du   terrain  de  Vé 
srlise    f jardin  e  i     e1     du 

l'avait    été    M ■■  i-    l'I    -   i-    ,  ,,    L816. 

De     m  uni     de     Mai   Pani  t 
deux   terrains     i  aaaenl    à    Mgr  Si- 
tmnv  miÎ\  ;iui      In 


clause  5  du  testament  ue  Mgr  Pa- 
net.  rcni  devant  Mtre  Parent,  no- 
taire,  le   31  juillet    ±»29 

Dans  le  Xo.  3  nous  allons  voir 
comment  Mgr  Signay  dispose  des 
deux   terrains   sus-mentionnés. 

3o  Depuis  le  17  mai  1S11,  jus- 
qu'au 2(i  septembre  1829,  messieurs 
Jean  Bélanger,  Joseph  Gtegné, 
Joseph  Gagnon  et  autres  déjà  nom- 
més, syndics  dûment  nommés  par 
Lettres  Patentes  le  17  mai  1311  et 
leurs  successeurs,  furent  les  seuls 
a  Eministrateurs,  avec  le  concours 
du  révérend  M.  André  Doueet.  des 
propriétés  et  bien»  de   l'église. 

On  comprendra  le  travail  gigan- 
tesque qu'ont  dû  faire  le  révérend! 
lt  André  Doueet  et  messieurs  les 
syndics  sus-nommés,  en  se  rappe- 
lant que  la  première  église  de  St- 
Roch,  construite  au  prix  de  bien 
des  sacrifice?,  était  détruite  par 
l'incencKe  du  17  décembre  1S1G. 
prosqu'en  même  temps  que  la  cons- 
truction en  était  achevée,  et  que 
le  17  avril  de  l'année  suivante,  sur 
les  ruines  de  l'ancienne  église  s'en 
élevait  une  nouvelle  qui  étiit  s  >1  n- 
nellement  consacrée  par  Mgr  Jos. 
Oct.  Ples^is.  le  8  octobre  1M- 

Mais  voici  une  nouvelle  ère  de 
progrès  qui  va  commencer  pour 
redise  St-"Roch. 

Par  décret  d'érection  en  date  du 
26  septembre  1829,  le  faubourg  St- 
Roch  est  érigé  cannoniquement  en 
paroisse,  et  par  proclamation  du  9 
octobre  1835,  son  existence  civile 
est  reconnue. 

Par  une  "Ordonnance"  en  date 
du  2»;  septembre  1826,  Mgr  Panet 
décrète  que  messieurs  les  syndics 
Beronl  considérés  i  omme  anxa 
marjruillierfl  avec  1  g  mêmes  droits 
et  privilèges,  et  jouiront,  leur  vie 
durant,  du  banc  appelé  Le  "  Bnnc 
Syndical  " 

Apre'-  l'érection  civile  de  la  pa* 

de  Si  !>',>,  h    l'administration 

des  bii  os  de  l'Fglise  passe  à  mes- 
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IL  Benjamin  Desrochers,  né  à  Ste- 
Croix,  le  24  novembre  1805,  fils 
■de  Benjamin  Desrochers  et  de 
Félicité  Deniers  ;  ordonné  le  10 
février  1828,  chapelain  à  l'église 
St-Riicli  ;  1S29.  vicaire  à  Xieo- 
let  :  1833,  curé  d'o  Saint-Urbain  ; 
1835,  des  Eboulements  ;  1836, 
de  S«>  Urbiin  ;  1838,  de  Château- 
Rieher  ;  1813.  de  Sainte-Anne  de 
Beaupré  ;  1849,  se  retire  à  Ste- 
Croix,  par  cause  de  c5cité  ;  dé- 
cédé le  28  février  1884. 


sieurs  les  curés  et  marguilliers  de 
la  fabrique  de  StrRoeh.  messieurs 
les  syndics  renonçant  aux  droits 
et  privilèges  qui  leur  appartenaient 
de  droit  en  v  rtu  des  Lettres  Pa- 
tentes de  1811. 

Comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  en 
1829.  Mgr  Signay  était  le  seul  pro- 
priétaire du  "Jardin  de  l'Evêque" 
et  du  terrain  en  face  de  l'église  et 
il  resta  en  possession  de  ces  deux 
terrains  jusqu'en  1839,  mais  le  19 
décembre  de  cette  année  ^fgr   Sig- 


,,av  consentit   à  La   fabrique  d< 
Roch  deux  actes  de  donation  de  La 
plus     haute     «Importance,     devant! 

Mtiv    A.    Parent. 

.1.  voua  prie  monsieur  le  ni 
miillior.  de  me  permettre  d'attirer 
boul  particulièrement  votre  atten- 
tion sur  ces  deux  actes  de  donation 
qui  règlent,  selon- moi,  en  grande 
partie,  la  question  qui  noua  occupe 
savoir  :  le  terrain  du  couvent  sans 
compter  qu'en  y  lit  encore  d'autres 
dispositions   très  intéressantes. 

Par  le  i  remier  acte  de  donation, 
Mgr  Signav  donne  à  la  fabrique  de 
St-Roch,   représentée     par   Mesaire 
Zéphirin   Charest.   et  messieurs  les 
trois     marguilliers  du   Banc,     Ers. 
Gagnon,   Jacques  Normand  et   Ga- 
briel  Audet.     In  Un   lot  de  terrain 
situé   en     la   dite      paroisse   de    St- 
Roch,  en  front   de  l'Eglise  et  sépa- 
ré d'icelle     église  par     une  rue  de 
trente  pieds  de  largeur,  dite  rue  de 
l'Eglise,  contenant  environ  plus  ou 
moins,    soixante    dix-huit    pieds    de 
longueur   dans  les   alignements   des 
rues    St-François     et    Stf- Joseph,   à 
prendre  à  l'alignement     de  la  dite 
rue  de  l'Eglise  en  gagnant  l'Ouest. 
sur  dix-neuf  pieds  de  largeur  dans 
la  susdite  rue  de  l'Eglise,     le  tout 
est  décrit  comme  faisant  partie  d'un 
plan     figuratif     dressé     par     Mtre 
A.  Larue,  arpenteur  juré,  en  date 
dhi  quinze  sepetmbre  mil  huit  cent 
trente-quatre    ;    le   dit    t  rrain    bor- 
né   en    profondeur    au      terrain    du 
dit  seigneur  donateur,     le  dit  ter- 
rain laissé  vacant   depuis   quelques 
années  par  le   dit   seigneur   évêque 
à   l'usage   des   paroissiens.  " 

2o  En  autre  lot  de  terrain  situé 
dans  la  susdite  paroisse  St-R  ch. 
consistant  en  35  pieds  9  pue* 
français  de  front  sur  l'alignement 
î  de  la  rue  Anne,  à  laquelle  profon- 
deur le  dit  terrain  a  trente-huit 
«î«*e  anglais  de  large,  «ur  une  -pro- 
fondeur de  ou^ran't.p-peuf  d 
Lfuît   pouces  français   d'ans  l'.dijn-- 
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M.  Alexis   M.iilîowx.  né  à  l'Ile  aux 

Coudres.    le    S    janvier    1801,   fila 

Amalde    Mailloux     et     Thèele 

!     joie  :  ordonné  le  28  mai   1825  : 

chapelain     à   Saint-B  oh    :    L839, 

•premier  curé  âe  St-B  Qué- 

bs  c  :  1833,  de  la  Rivière  du  L  mp 

l  11    Bas    :    1834,   dire  'leur   <lu    col 
lège  Sti-Anne   ;   1835,  curé  de  la 
même    paroisse    ;      w>s.   vicaire- 
genér  I   ;  1848,  laisse  la  cure  pour 

prê<  lu  r     l.i      tempér  m I    va 

comb  it t  re    le    schisme    aux    flli- 

lli   I-      :      I  M'..;,     eu    é     de     B  Uiavelituh 

re    ;    18*64,    prêche   des    r  H  railea 
dans  la  pr<  \  S        tire  à  Si  - 

I  f'  ori  di    Lauzon,  où  il  décè  le  le 

I    BOÛ1    1^77    ;   iiiliuin'   i   l'Ile   aux 
1        1res. 


ment  de  la  rue  St-Franoois,  ayant 
-  le  sud  cinquante-trois  pieds 
anglais  rîs  profondeur,  borné 
vûnt  vers  l'est. à  la  due  rue  Anne, 
par  deniers  veis  l'ouesl  à  un  ter- 
rain restant  à  m  n  dit  Seigneur 
Eveque,  ainsi  que  vers  le  Sud,  qui 

le  ••  Gran  1  Jar  lin  "  aussi 
né   par   acte   de   ce   jeur   à   la   dite 
Fabrique     par   mon     dit    Seigneur 
que,    et    enfin    joignant    vers   le 
Xord   à    la   rue    St-Franço.s,     avec 
ensemble  la   chapelle    dessus   cons- 
truite, tel  que  le  d.  t   t   rrain  est  dé- 
signé   comme    faisant     partie    d'un 
plan   figuratif,   dressé   par    Mtre   A. 
I     rue,   arp   nteur  juré,   à   Québec,  le 
vingt  novembre  dentier,  tel  e1  ainsi 
-    dits    terrains    sont    actuel- 
lement,   etc.    Cette     pfés   .:1c      h  na- 
tion  est   faite   aux    Orarares,   Clap- 
et   c  nditîcns    s  ùvantes   pnr   la 
o'i*e  Fabrique,   savoir    : 

lo.   Quant    au   premier  terrain 
servira    de    place    publ'q   c    p   ur 
commodité    d<  -      paroiasiers    de 
j  dite     croisse  St-lîo>  h. 

1  e  les  par.  issiens  -us  lit- 
cîc  la  Banlieu.  pourront  aussi  lon«r- 
temjs  ciu'ils  appartd  :  tir  nt  à  la 
dite  paroisûé,  mettre  sur  la  dite 
place,  leurs  ehevjiux  tant  en  hiver 
OiiVn  été,  chaQue  loi-  i  ;'il-  vien- 
dront à  l'Eglise  de  S  R  e  i  DOUT 
Quelque  exercice  de  relisr'on,  dans 
la    semaine  comme   les  dimanches. 

•'!".  Qu'il  ne  .-t  ra  érigé  aucun  é  ii- 
iii  •     sur    la    diie    plac   . 

lo.  Que  dans  le  ca.-  ou  lu  ôSte 
Fabrique  y  tVriit  déposer  quelques 
i > il  de  b  ii-  de  sciage  p  ur  l'u • 
de  l'Ejçli  e,  ces  pi  -  seront  placées 
à  six  niv  ls  franc ti-î  de  la  ligne  qui 
f  la  dite  place  du  teriain 
donl  elle  t'aii  partie  jusqu'à  ce  j  un- 
it qui  appartient  au  lit  Seigneur 
Donal     r 

fa  Qu'en  tout  t<  mi  s  à  perpétui- 
té il  v  aura  passage,  ■  -or- 
îi«  sur  la  dite  p] .■  <  inmmii- 
'iii  m  r     au     ii  rrain     resl  uit    et     ap- 


II 
la 
la 


:m  — 


;  B<  mard  Claude  Panet,  2me 
bienfaiteur  insirme  de  la  -paroisse 
de  St-Roch  do  Québec. 

partemant  à  mon  dit  Seigneur  Do- 
nateur. 

60.  Que  dans  tout  édifice  qui  par 
la  suite  serait  construit  sur  le  dit 
terrain  restant  et  appartenant  à 
mon  dit  Seigneur  Donateiir  ;  près1 
de  in  ligne  ou  sur  la  ligne  de  sé- 
paration,  on  y  jouira  toujours  du 
droit  de  vue  sur  la  dite  place  pré- 
sentement donnée,  et  ce  nonobstant 
toute?;   lois    à   ce  contraires. 

7o  Que  dans  le  cas  d'érection 
d'une  maison  de  Soeurs  de  la  Con- 
dition ou  de  toute  autre  insti- 
tution, ou  de  tous  autres  édifices 
qui  en  seraient  les  dépendances, 
sur  le  terrain  ou  les  terrains  appar- 
tenant actuellement  à  mon  dit  sei- 
gneur donateur,  auprès  de  l'église 
de  St-Roch.  il  sera  loisible  aux  en- 
trepreneurs de  déposer  les  maté- 
riaux destinés  à  ces  bâtisses  sur  la 
dite  place,  néanmoins  avec  toutes 
les  précautions  convenables  aux  fins 
de  n'en  occuper  que  ce  qui  sera 
nécessaire. 

80  Que  par  la  suite,  il  y  a  au- 
près de  l'église  un  éatblissement  de 
Soeurs  de  la  Congrégation  ou  de 
filles  de  quelque  institut  approuvé 
par  l'évêque  diocésain,  pour  l'édu- 
21 


CatioS  dea  jeunes  tilles,  la  dite  fa- 
brique   fournira   aux  dites    înfltitur 

t  rires   une    place   dans   L'élise  d|e   St- 

Roch  poux  les  y  recevoir  durant  les 

O-ffices    publics,    avec    leur-    pi  QsiOTi" 

oaires,  e1  que  Les  dites  Soeurs  pour- 
ronl  et  ie  enterrées  gratuitement 
dans  La  dite  église  autanl  que  la 
disposition  des  caves  de  la  dite 
église   le  permettront   alors." 

Par  le  second     acte  de  donation 
passé   comme   susdit,  Le  même  jour 
que   le   premier,   19  décembre  1839, 
Q'evaut   le  même  notaire  A.  A.  Pa- 
rent,  M&r    Signay   donne      à   la   fa- 
brique     de      St-Roch,      représentée 
comme  .susdit,  savoir    :  Un  certain 
terrain    situé     en   la     paroisse   St- 
Roch  de  Québec,  consistant  en  cent 
dix  pieds  de  front  sur  l'alignement 
u'e      la      rue     Anne,     non    compris 
trente-cinq  pieds  neuf  pouces  fran- 
çais   formant   le  front      du  terrain 
secondement   donné     par  un   autre 
acte  de  donation  de  ce  jour,  sur  le- 
quel est  bâtie  la  Chapelle,  sur  cent 
dix-neuf     pieds   quatre     pouces   de 
profondeur    sur   l'alignement   de   la 
rue   St-François,  non   compris  qua- 
rante-neuf pieds   huit    pouces   fran- 
çais   formant    la    profondeur  sur  la 
dite    rm     St-Francois      du      susdit 
terrain    où    est    bâtie      la    dite   cha- 
pelle   ;   le   dit   terrain  présentement 
donné    à    dent    soixante    neuf    pieds 
de  front  sur  l'alignement  de  la  rue 
lit- Joseph,   le    dit   terrain    borné   en 
fiont  sur  la  dite  rue  Anne.  o,>  pro- 
fondeur   par   le    terrain    de   la   dite 
Fabrique  de  St-Roch.  joi-man*   d'un 
côté  vers  le  nord  à  la  dite  rue  St- 
Fronçcls    et    d'autre    côté    vers    le 
Sud  par  la  dite  rue  St-Joseph.  avec 
ensemble   les    bâtisses   dessus   cons- 
truites, comme  hangar,  r  mise,  écu- 
rie r>t  autres  dépendances. 

Cette  donation  est  faite  aux 
charges,  clauses  et  conditions  sui- 
vantes par  la  dite  Fabrique,  sa- 
voir   : 
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M.  l'abbé  David  Têtu.  2me  curé  de 
St-Boch  de  Québec  Né  à  St-Tho- 
inas,  Le  15  juillet  1807,  fils  'te 
Jean  François  Têtu  et  de  Marie- 
Charlotte  Bananfant  ;  ordonné  le 
1er  novembre  L829  ;  1er  vicaire 
de   St-Roch     de   Québec    :   1833. 

de  <•■  t te  lui'' isse  ;  1 v 

de    St-Ro  li    d  s    Anlnets,      ù    il 

•>'f'!  'e    '-    20    avril     L875.         Mgr 

Henri  Têtu  a  fait  «a  notice  bio- 

- 

lo.   A   la   charge   des    (Jr 

gn  iniaiix  si   aucune  sonl 

_<«.   De   laisser  jouir  à  perpétuité 
paisiblement  le  «lit  sieur  Ouré 
t  'h  1  et  ses   succe  ut  rra  d 

'itcliicnl  I 

dép  >ndances,   hangar,     remise, 

c.  ,ii  ie  cl  au'  i 

•  Jfu'il  ne  sera  érigé  au»  ton  ci- 
ur   le  «lit    terrain,  el  au'il 

u'c  ti    sera     distrait     aucune    portion. 

me   pour   I  i  mporeire  ou 

eral 


4o.  Qu'il  ne  sera  construit  sur 
ie  o-'-  terrain  présentement  étonné 
aucune  maison  si  ce  n'est  un  pres- 
bytère  avec  ses  dépendances,  à 
l'usage  des  prêtres  attachés  au  ser- 
vice de  la  dite  paroisse  de  St-Itoch. 
dans  le  cas  où,  pour  l'avantage 
smV'uel  de  la  dite  paroisse,  le 
presbytère    actuel   serait   déplie 

5o.  Que  si  l'Evêque  de  Québec  ou 
son  coadjuteur,  en  conformité  à 
l'acte  d" accord  passé  entre  l*»urs 
prédécesseurs  Evoques  et  les  Syn- 
dics de  l'Eglise  d'e  St-Rcch,  le  25 
septembre  1829.  et  dûment  accepté 
et  reconnu  par  1*  d1'*  F  '•:■'  u  ■ 
suivant  acte  passé  devant  GaU- 
vrcau.  notaire,  le  14  octobre  1839, 
vfua;+  occuoer  les  appartements 
crues  à  l'usa  5-e  des  dits  Evoques 
dj>"<:  le  presbytère  oui  serait  cons- 
truit -pour  rem"!  ic<  r  celui  d'au- 
îourd'bui.  le  dit  Evêone  occimant. 
hf  dits  appartements  pourra  faire 
loger  son  cheval  et  sis  voitures; 
dans  l«s  bâtiments  construits  d'ans 
la    cour  d'il   Curé. 

6o.  Enfin  que  la  dite  Fabrique 
de  St-lloeh.  à  commence  l'an  pro- 
chain, (pie  l'on  comptera  1840,  sera 
chargée  pendant  vicie  ane  consé- 
cutifs de  faire  célébrer  deux  mes- 
ses basses,  dans  la  seconde  semaine 
du  carême,  pour  feu  Mgr  PI 
et  Feu  Mgr  Bernard1  Claude  Panet, 
en  leur  vivant  Evêqnes  de  Québec, 
et  ce  on  reconnaissance  des  bien- 
faits signalés  aue  la  dite  paroisse 
de  Si  Et  ch  a  énrouvés  de  la  part 
de  ce  -  di  ux  prélats. 

i  dernier  acte  complète  les  ti- 
tres de  propriété  du  terrain  de 
l'église,  et  pour  me  résumer,  je  di- 
rai que  la  fabriique  p  ter- 
rain eu  face  de  l'église,  en  i 
du  premier  acte  de  donation  sus- 
cité de  Mgr  Siginay.  ainsi  que  le 
lin  de  1s  chapelle  :  le  "  Grand 
Jardin  ".  en  i  er\  a  de  l'acte  de  no* 

nation    en  s ml   lieu  cité,  die    Mlgr 

Signiay,  et  tout  le  reste  flta  terrain 

sur   une   partie   duquel   s'élève  l'égll" 


L'hon.  jv.go  Olivier  Perrault,  par- 
rain de  la  première  cloche  'de  St- 
ïloch.  mi  fut  bûaite  dans  l'église 
l'Hôtel-Dieu,  en  septembre 
ISIS,  paT  Mgr  Plessis.  La  mar- 
rakw  et. lit  dame  Marie-Louise 
Fleury  d'Ed  :hambaulc,  épouse  de 
l'hon.  Antoine-Louis  Juehereau 
iy.  La  cloche  avait  le 
nom  de  Marie-Olivette. 


se,  en  vertu  de  l'acte  de  don  du 
gneur  Mure,  à  la  date  du  11 
mai  1811. 

Tous  ces  actes,  de  même  que  les 
huit  contrats  d'achat  par  Mgr  Ples- 
sis. et  plusieurs  notes  et  plans  figu- 
ratifs concernant  ces  terrains,  sont 
parfaitement  conservés  dans  la 
v  o  û  t  e  d  e  1  effl  ise . 

Anrès  avoir  établi  par  les  actes 
suscités  qu'en  1839.  Mgr  Signay 
est  encore  le  seul  propriétaire  de 
tout  le  terrain  on  face  de  l'édise, 
et  que  le  19  décembre  1839.  il  en 
distrait  une  partie  de  soixante- 
dix  pieds  de  long  sur  ks  rues  Saint- 
Joseph  et  Saint-François,  sur  cent 
dix-veuf  pieds  ,],>  lars'e  sur  la  rue 
de  l'Eglise,  qu'il   donne   à   la  Fabri- 


que comme  su-dit,  aux  charges 
très  clairement  énoncées  dans  l'a  "te 
do  donation  de  cette  partie  distrai- 
te. Après  avoir  établi  encore  que 
Mgr  Signay  reste  propriétaire  de 
la  partie  <lu  terrain  à  partir  des 
soixante  dix-huit  pieds  donnés  à  la 
Fabrique,  jusqu'à  la  rue  die  la  Cou- 
ronne, puisqu'il  est  dit  dans  l'acte 
de  donation  en  premier  lieu  cité 
que  les  soixante  dix-huit  pieds  don- 
nés à  la  Fabrique,  sent  bornés  en 
profondeur  (c'est  -  à  -  ;  're  fiers 
l'ouest")  au  terrain  du  dit  seigneur 
donateur."  il  semble  qu'il  serait 
bien  temps  de  dire  en  l'av  nr  de 
qui  Mgï  Signay  a  disposé  du  r 
de  son  terrain,  c'est-à-d'ire  de  tout 
le  terrain  comïdètement  occupé  au- 
jourd'hui nor  Vaurien  couvent  et 
sis    dépendances. 

Je  dois  voua  dire  aussi  que  je 
me  réjouis  beaucoup  d'avoir  eu 
asion  de  faire  ces  recherches, 
parce  que  en  les  faisant,  j'ai  puisé 
des  connaissances  e1  <h-<  renseigne- 
ments qui  me  seront  toujours  très 
utiles  comme  notaire  de  la  Fabri- 
que. LV  plus  ça  été  aussi  une  heu- 
reuse occasion  de  mettre  de  nou- 
v°au  en  ordre  les  archives  de  la 
Fabrique. 

A  ce  sujet  je  vous  prie,  monsieur 
le  marguillier,  de  voulo'r  bien  pré- 
senter en  mon  nom  à  Monsieur  le 
Curé,  mes  remerciements  respec- 
tueux pour  m'avoir  aidé  pendant 
une  longue  soirée  à  revoir  et  elas- 
sifiW  tous  les  titres  et  papiers  de 
IaFabrinue  et  à  les  mettre  en  par- 
tait  ondire. 

Te  tout  humblement  soumis. 
J'ai  l'honneur  d'être,     monsieur, 

Votre   respectueux   't 

dévoué   serviteur. 

C1TS.  GRENIER, 
X.  P. 
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Voici  la  proclamation  donnant  I 
les  limites  de  la  paroisse  de  Saint- 
Roch,  démenbr^e  de  Notre-Dame, 
d'après  le  décret  canonique  de  Mgr 
Bernard-Claude  Panet,  en  date  du 
2fi  septembre  1829.  (Deschamps  : — 
Municipalités  et  paroisses,  p.  1031.) 

Municipalité  de  St-Roeh 
de  Québec. 

Proclamation  du  9  octobre  1835. 

La  paroisse  de  Sti-Roch,  qui  est 
bornée  au  nord-est  par  les  parois- 
ses de  Québec  et  de  Beauport,  de- 
vra comprendre  tout  le  terrain  qui 
est  entre  la  ligne  sud  de  la  rue  St- 
Valier  et  la  cîme  du  coteau  Sainte- 
Geneviève,  à  commencer  au  bout  ' 
nord-est  de  la  propriété  des  héri- 
tiers de  Jean  Bistodeau,  en  conti- 
nuant vers  le  sud-est  jusqu'au  point 
gui  rencontrera  la  ligne  sud-ouest 
de  la  rue  St-Roch,  de  là,  en  sui- 
vant la  dite  ligne  sudv-ôuest  d'e  la 
rue  St-Roch  jusqu'à  la  dite  rive 
nord-ouest  de  la  rivière  St-Char- 
les  ;  et  de  là.  en  continuant  uir  'a 
rive  nord-ouest  jusqu'à  la  ligne  pa-  ; 
iale  de  Beauport  ou  la  ligne; 
de  la  banlieue,  comprendra  tous  les 
établissements  qui  existent  actuel- 
lement ou  qui  pourraient  par  la 
suite  se  former  sur  la  dite  rive  ' 
jusqu'au  chenal  le  plus  voisin 
d'icelle  ;  vers  le  nord-ouest,  partie  ' 
aux  paroisses  de  Beauport,  Char- 
lesbonrg  et  Snint^Ambroise  ;  vers 
le  sud-ouo-t,  partie  à  la  ligne  pa- 
roissiale de  l'Ancienne)- Lorette,  et 
partie  à  celle  de  Ste-Foye  ;  par  le 
sud-est,  partie  par  la  paroisse  de 
Ste-Foye   à   partir  de  la  ligtne  pa- 

iale      de        l'Aneicnne-Lon 
jusqu'à  I ■■■  tre  de  la  ligne  de 

la  banlieue  nu  bas  du  coteau     Ste- 
Geneviôve,  et  de  ce  point  en  conti' 
nuanl  au  bas  du  dit  coteau  Sfo 
nevièva,  jusqu'au   pi<  d     die  la  côte 
d'Abraham    :  el   de  I  mani 

".1    de    la    côte    dAbra- 
ham  jusqu'à   la   propriété  de  Fran- 


çois-Xavier Rhéaume,  en  ligne  au 
niveau  nordlest  de  la  rue  Sainte- 
Geneviève  du  faubourg  Saint-Jé*an; 
continuant  au  nord  -  est  de  la 
maison  du  dit  François  Xavier 
Rhéaume.  en  suivant  là  cîme 
du  coteau  Sainte-Geneviève,  jus- 
qu'au point  qui  rencontrera  la  li- 
eme  sud-ouest  de  la  rue  Saint- 
Roch  ci-dessus  mentionnée  ;  ren- 
fermant de  plus  dans  la  dite  pa- 
roisse de  St-Roch  les  maisons  ou 
habitations  de  Augustin  Cantin  et 
de  mademoiselle  Josephte  Parent 
et  autres,  lesquelles  maisons  ont 
issue  sur  la  rue  ou  rampe  ou  côte 
d'Abraham,  ainsi  que  celles  qui  se- 
raient construites  par  la  suite  au 
nord  de  la  dite  rue  ou  rampe  ou 
côte  d'Abraham,  jusqu'à  propriété 
du  dit  François-Xavier  Réaume. 
exclusivement  ;  séparant  néanmoins 
de  la  dite  paroisse  de  St-Roch  de 
Québec  les  bâtiments  et  enceintes 
de  l'Hôpital-Général  et  dépendances 
dont  l'église  a  été  érigée  en  parois- 
se l'an  mil  sept  cent  vingt  et  un. 
sous  le  titre  de  Xotre-Dame  des 
Anges,  pour  le  dit  Hôpital-Général 
seulement  ;   1  ■  dites   limites 

et  bornes  de  la  dite  paroisse  se 
trouwnt  plus  amplement  décrites 
au  plan  drossé  par  Maître  A.  Lah 
rue.  en  date  du  dix-huit  juillet  mil 
huit  cent  trente-cinq,  et  à  la  des- 
cription de  la  ligne  limitrophe  de 
la  dite  paro'sse  par  Mtr.  A.  Larue, 
en  date  du  vingt  et  un  juillet  mil 
huit  eenl  trente-cinq,  lesquels  plan 
et  description  les  -  ont 

annexés  à  leur  j>r  al  et  rap- 

port  de  leurs  procédures,     et  sont 

au     bureau     du     s.vn'tair. 
Notre  province,  ou     en  les  exami- 
nant   l'on  y  verra     le   tout  ample- 
ment  décrit. 

I  es  limites  de  la   i  i  r 
renl  i  a  jusqu'en  1S67,  épo- 

de  l'érection  de  la  paj 
St-Sauveur.   La  limite  qui  -  r 

deux  parois  es  était  la   rue  Bt" 
'  hir-\ 
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de  ML  Zotique  Turgeon,  sur  la  rue 
Arago  qui  est  dans  St-Roch. 


AL  Philippe  13  ru-net.  1er  sacristain 
St)-Roch,  après  la  séparation 
de  la  paroisse  d'avec  XotreJDarne 
de  Québec  en  1829.  Il  a  été  15 
ans  dans  cc-'.te  charge,  il  est  dé- 
cédé chez  son  fils,  Philémon,  le 
12  novembre  1S98.  âgé  de  93  ans. 
Il  y  a  eu  un  M.  P.  Rezeau  qui  a 
rempli  cette  charge  avant  1S29. 

Les  villages  Stadacona  et  Lixnoi- 
lou  situés  au  nord  de  la  petite  ri- 
vière St-Charles,  furent  détachés 
de  St-Roch  en  1896.  et  la  paroisse 
Jacques-Cartier  en  1901.  On  parle 
d'une  nouvelle  paroisse  au  Palais. 
Monseigneur  l'archevêque  et  Son 
Honneur  le  maire,  ont  échangé  une 
correspondance  à  ce  sujet  pour  le 
terrain  de  l'église,  et  la  limite  de 
la  nouvelle  paroisse,  serait  la  rue 
Gramt.  Aujourd'hui  les  présentes 
limites  de  la  paroisse  St-Rcch  sont 
bornées  à  la  rue  Dorchester.  qui  sé- 
para !<»  "Vacherie"  des  terrains 
de  l'Hôtel-Dieu     et  de  la  tannerie 


Listes  des  marguilliers  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Roch  de  1S29  à 
1903   (i)    : 

1829 — AL  lynace  Legaié. 
Ib50 — M.    Joseph    Gabour.y. 
1831—  .M.  André  Lacroix. 
1832 — AL  Pierre   Gagnon. 

L833— M.  F.  X.  Paradis. 
L834— M.      Jean     (iuiliet-Tourarr- 
aeau. 
1835—  .M. 

1836— M, 
1&37— AL 

1S39— M. 
1540— M. 
1S41— M. 
1842— AI. 
1S43— AL 
1>44  !M. 
1^45— AI. 
1 846— M. 
1S47— M. 

is48— :j. 

1849— M. 
1850— M. 
1851— M. 
1852— M. 
1853— M. 
1854—- M. 
1855— M. 
1856— M. 

1857— al 

1858— M. 
1859— AT. 
1860— m:. 
1861— M. 
1861— M. 
1862— M. 
1SG3— AL 


Louis  Lederc. 
Charles  Lemieux. 

Pierie  Labeige. 
P.   F.  Julien. 
F.  X.  Gagnon 
Jacques   Normand. 

Gabriel   Lapointe. 
Jean   Guérard. 
O.  Thos  dit  Bigaouette. 

F .    Lafleur . 

Pierre  Huot. 

Pierre   Allard'. 

Charles   Touchette. 
Pru  lent   Val: 

Théophile    St-Jean. 

Pierre  Prévost,  N.  P. 
René  Pelc 
Pierre  Al.  Paquet. 
Charles  Loi  tic. 

Henri   Plamondon. 
I^aac   Dorion. 
Pierre   Valin. 
Edouard   Lemieux. 
Edouard  Trahnn. 
Ignace  Fuirai. 
Cha-les  St-Michel. 
J.   Neshitt    (résigné). 
Félix  Lavoie. 
F  ibuar  1    Moisan. 
Ambroise  Leclerc. 


(i)    Cette    liste de    Ara'.'iruil'iers 

de  St-Roch  m'a  été  donnée  par  AL 
Zotique  Tursreon,  ancien  marguil- 
lier  et  représentant  une  des  plus 
anciennes  maisons  de  marchand- 
tanneur  de  St-Roch.  L'année  qui 
précède  le  nom  du  manruillier  est 
celle  du  marguillicr  en  eba 
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M.    George    Pelletier.    2me   sacris- 
tain       S    R  ■  •:-.  dé  édé  Ii   H  avril 

11 service. 

1S64—1T.  Araable  Bélanger,   X.P 

•  >5 — M.    Edouard   Angers. 
1866— M.    Franc  i-    Kiroii; 
1667— M.  Olivier  Vocelle 
1868     !  n. 

-M.    F.    X.   Givras. 

-  M     Lo  lis    Faîardeau. 
1871  e    Marlir* 

18  -  -M    T    '     hi!ç    :l  pd  m. 
1.873— M.    II  .noré   Poli  ;uin. 
'  -     ■  ■  lin. 
i — M.    Fr  ame; 

;     M".    A-  g  [me    M  irnu 
1877— M.    Je  rjçe. 

1878     \i .     \(i    r ',.  ■    \fiarcouz. 
1879— M.    B<  ni  min   R 
lore   Sam 

-  ^1     Jpc  uiea    M  arcotte 
1882     M.  .1 

1883     M      \i.         Rheaumc 

M.    P.   V    Valin. 

M.    IV    F    Rhétume. 
1886     ,\| 

'881      M      \  n  |   ,|,-,.,.,r, 

1888      |f.    t"  I  i   ,-      r,' 


M.  '  '  'ucllet,  fcie  sacristain 

K.  h  faotue'i),  depuis  LS98. 

Il  faut  espérer  que  son  règne  sera 

aussi  Ions  auc  <■  lui  dtu  premier. 

389 — : M.  .Joseph  M  sa. 
1890— M.    Eu-sèbe   Renaud1. 
1891— M.    Joseph    Picard. 
1892  —M    G< 
1893— M.   Joseph   Gauthier. 

M    -l    serh  Oharest. 
1895     M.    Ls.   -I   seph   Matlmu. 
1896     M.  <  harles   Br<  chu. 
Biais, 
mcois    Labrecque. 
«89P-    M.   Fr?.    Berrou  ird. 
1900    -M.   Zotlqu  n. 

1901— M.   Elwar   I  a  i    ire,   M.  D. 

"     N  ip  ■'('-  n   Barbeau. 
1803     M.    Napoléon    Brouin. 
M.  Oharle;  Rivçrin. 
fcf.    El  iei  ne    Para 

M-  •'•  seph   Euard  a  été  rem] 

le  la   i  ii  la    par.  ; 

M       \ 
lin. 
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LA  CHAPELLE     DES     CATHE  CHISMES    OU   LA    CHAPELLE 
DES  MORTS.    1834  A  1903. 
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Bâtie  sous  le  reçue  de  Mgr  Si- 
gnai v^rs  1S34.  sur  un  terrain  qui 
lui  appartenait,  faisant  le  coin  des 
mes  StJ-Francois  et  Ste-'Aune, 
Monseigneur  rit  tton  du  terrain  et 
de  la  chioelle  à  la  Fabrique,  rcnré- 
sentée  par  M.  Charest,  en  1839 .  Cet- 
te chapelle  a  ctS  démolie  au  mois 
de  juin  de  jette  année  (1903). 

C'était  dans  cette  chapelle  qu'on 
allait  déposer  les  corps  avant  In  sé- 
pulture,   comme    cela    se    pratique 
encore    dans   plusieurs    parois 
la  campagne.  Le  clergé,  précédé  de 
la  croix,  va  faire  la  levée  du  corps 
à  la  chapelle.  Cette  coutume  a  cessé 
d'exister  à  St-Boch  du  temps  de  M. 
le  curé  Bélanger.  A  l'époque  où  M. 
Tlailloux   était    curé,     en      1830,  la 
Fabrique   avait     loué     une   maison 
pour  y  recevoir  les  corps  avant  la 
construction  de  la  chapelle. 

On   sait   que  M.  Pierre  Marcoux. 
alors      maître-chantre      à    St-Boeh, 
avait  une  très     forte  et  belle  voix 
qui  faisait  envie   à  tous     ceux  qui 
l'entendaient.   Or.  un  jour  que  l'on 
faisait  la  levée  du  corps  à  la  cha- 
pelle   des   morts,    un    M.    Trépanier. 
du  Château,  qui.  lui     aussi,     avait 
une   voix  forte,   vint      se     mesurer 
avec  M.    Marcomt  à   cette  cérémo- 
nie, -ni  était  présidée  par  M.  l'abbé 
David    Gos«elin,   nlors  vienire   de  la 
paroisse.  Es  partirent  en  cfeantant 
sur  "-n   ton   ordinaire  les  mor 
d'usage,   lorsque  tout   à  coup  ils   se 
mirent    à   élever   la    voix      à   u; 
pointone.  pour  s'enterrer  l'un  l'au- 
tre, ils  en  étaienl  rîer  à 
plein*    tête.     Oe  suc-             tait  ,s; 
drôle  que  t. .ut  le  monde  se  ran 
sur   le   parcours    ;    on 

aux  fenêtres.    M  ;.  qui 

était  rouée  '■-unir  nu  e0q  ,i;n:       , 
chape    noire,   voulanl     à   tout   prix 
er  cette   seèi  nrue. 

profita  de  la  première  occasion  qui 
■e  l'iv-  nts  pour  en]  ver  le  In  re 
d(  e  mains  des  chan 


Nous  lisons  dans  sa  notice  bio- 
graphique, par  M.  P.  G.  Huot,  1© 
passage  suivant  ;  le  rév.  M.  Cha- 
rest appelé  à  remplacer  M.  Têtu, 
devint  ainsi  curé  de  "St-Boeh.  en 
1839 

"  Un  ami  auquel  il  fit  de  suite 
part  de  son  acceptation,  ne  put 
s'empêcher  de  lui  dire  : 

"  Après  cette  expérience  que 
vous  avez  acquise  du  caractère  de 
la  population,  ne  craignez-vous  pas 
d'avoir  à  vous  repentir  du  terrible 
fardeau  dont  vous  chargez  vos 
épaules.  Personnellement  j'en  suis 
heureux,  mais  mes  sympathies  me 
portent  avant  tout  à  penser  à  votre 
bien  être  et  à  repos.  " 

Le  rév.  M.  Charest  lui  répondit 
en   souriant  : 

"  Te  vous  remercie  de  votre  ami- 
tié, mais  ne  vais  vous  étonner  ;  si 
mon  évêque  ne  m'avait  pas  sponta- 
nément nrié  ^accepter  cette  cure, 
je  l'aurais  supplié  de  me  l'accorder. 
Te  vais  vous  paraître  étrange,  peut- 
être,  mais  j'aime  ces  vaillants  ou- 
vriers de  St-Boch.  dont  la  "tête 
si  îu-ès  du  bonnet  "  ;  j'aime  les 
gens  passionnés,  pour  tout  dire, 
commo  ils  le  sont  en  partie,  maig 
je  mêlerai  à  leur  passion  un  peu 
de  ma  patience  qui.  malheureuse- 
ment, n'est  pas  bien  considérable, 
et  cette  chimie  produira  un  com- 
qui  fera  merveille.  T.a  passion 
no  m  pas  sang  le  coeur,  c'est-à- 
dire  la  générosité  et  le  dévouement, 

et-    p'e«t    ce   ou'il    faut    à    mes   proîotS 

•îont   <o  vous  entretiendrai  nuelque 
jour.  " 

""Hiru  Te  veuille    fit  l'ami  1 

"  Die,,  l'a  voulu. 

"En    pwenan*      ro^sr^sion   de   la 

fMiro    ,T,.    Bt-Roch,   M.    Cliarest    eon- 

Mf  1,-  caractère  du  peunole,  et 

pr    •uniiv.'i, -r  ce  oui  ]n\   man- 

fi'o,t.      Tl    a<  n't    (♦nronris      l'oeuçTe 

"ii'îl   lin    fallait    fonder  nnur   déve- 

-  ca   mmalité  e*    assurer   sou 
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M.  l'abbé  Zépbirin  Cbarest,  3e 
curé  de  St-Koch,  de  1839  à  1876. 
Ne  à  Ste-Anne  de  la  Përadc.  le  21 
février  1813,  fils  .d'Antoine  Cbarest 
et  de  Marie-Anne  Marchand  :  or- 
donné à  Québec,  le  11  décembre 
1836  :  vicaire  à  St-Roeh  de  Qué- 
bec :  1839.  curé  de  la  paroisse  où 


il  est  décédé  le  7  décembre  1S76. 
M.  Cbarest  a  puissamment  contri- 
bué à  la  construction  des  églises 
<de  St-Eoch,  de  St-Sauveur  et  de  l'é- 
glise Jacques-Cartier.  H  a  aussi 
bâti  le  vaste  établissement  des 
Soeurs  de  la  Congrégation  de  St- 
Roch. 
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(1)    Eglise   d'e   St-Roch   actuelle,     bâtio   en  1S4îi  par  M.  Charcst 


"La    paroisse     de      St-Roch,    dfe 
1839,  n'était  pas  ce  qu'elle  est  de- 
venue  aujourd'hui.   Il  reste   encore 
en  tfrau  i  nombre     dos  hommes  vi- 
cette   heure  qui   ont  gardé 
le  souvenir  de  cette  époque,  d 
moeurs  de  ses  coutumes  \  l  ctea  u- 
s  de  co  faubourg. 
"St-Roch  comptail  alors  il  peine 
0,000   personnes    groupées    dai  • 
|    Ton*  ce  ter 
qu'on  appelle  la  eacherie,  anci< 


(\)   \f.  T.. lin  Miiuii,  constructeur 

de  bâtiments,  donna     E500     il    S£. 

Charest    pour  la    restauration    de 
l'égli 


terre  dea  Jésuites,     à  partir  de  la 

rue  de  la   Couronne  et  allant  vers 

l'Ouest,    était   habité    par   un   petit 

nombre  <!<■   familles  d'ouvriers  seu- 

•it-.      L'herbe   croissait   partout 

t   enkîroit     et  la   grenouille  y 

tenait  oonoert  l»_nuit.  St-Sarnveor 

n'était   qu'un    vaste     champ   où   la 

chasseur    allait    tirer   la   bécassine 

e  désaltérait  au  retour  à  deus 

li.'.t  '  que  l'on    appelait  la 

Bfaison  "Bleu,    ,  t  la  liaison  Rouge, 

i  nfouia    aujoundfhui   au   milieu  det 

centaines  ■!<    résidence 

"^r.iîs  la   construction  de  ti.iv'- 

m  el  prenant  de  pl,iq 

vastes  proportions     dans  St-Rooh. 


Statu     de  St-Roch,  qui  fut  sauvée 
l'inck  iK  .ii-  du  couvenl   des   R 
collets,   en   iTiM'»,    par    le     Frère 
Louis.  11  en  rit  don  a  la  par 
de  St  Roeh  e1  nous  La  voyoa  s  en- 
core  daius   la    pr  mière    saxîristie. 


comme  r.ç.it  à  manquer  t'es  bras  né~ 

saires  et  offrait,  en  eonséqu 
ua  champ   de   travail,   dont  les  fils 
de  cultivateurs     et  les  cultivateurs 
eux-mêiii  environs   de    Que- 

b  e,  voulurent  profiter  en  venant 
résider  dans  cette  paroisse,  et  en 
augmenter  rapi  lement  la  popula- 
tion. 

"'Cotte  population,  composé 
alors  en  grande  partie  d'ouvr 
travaillant  en  plein  air.  dans  les 
chantiers  de  construction,  soumis 
à  un  travail  considérable,  gagnant 
de  bons  prix  généralement,  était 
rude,  ignorante  et  généreuse.  Son 
intelligence  pre-qu'inoccnpéV.  lais-' 
sait  un  libre  champ  à  sa  vioL 
et  aux  désordres  qui  en  sont  les 
conséquences.  Elle  mettait  son  or- 
gueil dans  sa  force  physique  et  son 
courage. 


"  i.c>  (.'-rôles  iiDiir  les  enfanta 
étaient  rares  et  insuffisantes 
plusieur  rapports.  On  en  comptait 
<;<  ux  pour  les  gaicons  et  u 1 1 ' •  ou 
an  u\  pour  L(  s  biles.  Le  aontore  d'é- 
coliers  des  deux  sexes  ae  devait 
pas,  aui ;mt  que  •<  tre  mémoire  nous 
fidèle,  dépas  er  I  rois  cents  d<  ut 
la  plupart,  sous  le  rapport  de  l'é- 
ducation, sortais  u  de  L'école  com- 
me ils  y  étaient  entrés  sans  aucun»; 
notion  élémentaire.  Le  programme 
d'étude  était  pâle,  il  peu  près  nul, 
i  La  discipline  <■.  insistait  pour  les 
élèves  à  torturer  l'esprit  «le  l'insti- 
tuteur et    ;"i   s'en   n  mire,  maître. 

'•   Ces     enfants     se     préparaient 
ainsi  à  entrer  dans     la  vie  en  con- 
nut   1(  ur    ignorance   primitive, 
et   <n     développant  les     mauvaises 
pas-ions  de  la  nature. 

"  Parmi  ces  enfants,  il  s'en  trou- 
vait quelques-uns,  mieux  doués,  qui 
pouvaient,  grâce  à  l'aisance  de  leur 
famille,  continuer  leurs  étudies  au 
Séminaire   de   Québec,     mais      cette 
maison  de  haute  éducation  ne  pou- 
vait en  rien  convenir  à  la  position 
(t  au  bes  )'n  de  la  générante  des  en- 
-   pauvres  de  St-Roch.   En  pré- 
cet  état  de  choses,     le  de- 
voir du    révérend   M.    Cltarest    était 
font  tra  é  et   son  plan  tout  fait. 
Fonder   des   maisons    d'éducation 
l<  s  tille  s  et   les  garçons     dont 
renseignement   serait    approprié    à> 
l'état    <h\    peuple,    à   ses      ressources 
comme  à  son     avenir.  Soulever  un 
coin   du   voile  qui   couvrait  les  jeu- 
nes   intelligences,   y    faire   pénétrer 
la  lumière  nécessaire  pour  donner  à 
•  'enfant     des       moyens     nouveaux 
d'exist»  nce  e1  le  mettre  sur  un  pied 
iré   avec  les     autres     enfants 
des  races    Kfférentes,  avec  lesquels 
il  devait  être  mêlé  plus  tard,  dans 
la   vie  et   les  affaires.  C'est  un  pro- 
jet  digne  de   charité  et  de  son  dé- 
vouement  pour     la   population     de 
St-Roch.   qu'il   mit  de  suite  à   exé- 
cution, en  faisant   appel  au  patrio- 
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Egli*  3»t-S  :.      ;  cursale  St-B       .     e    1-53  à 

1866,  bâtie  par  la  fabrique  de  Sr-  E  eh   i  I   le  curé  Clur.<  st.   1 1 
inauiruiée  le  29  ju  ar  AT.    Pierre-Léon      I  re  de 

St-Roch. 

— t 


tisme  et  à  la  générosité*  du  peuple. 
"  Cet   uui<l  fut  entendu. 
"   Depuis    trois      ou      quat; 
qu'il  était  cuvé  de  St-Iîo.-h,  le  pcu- 

:  pri<  à  l'aimer  comm< 
peuple  peut  aimer  et  haïr,  avec 
lenre.    11    avait   vu   ce  pasteur  hum- 
ble et  bon.  toujours  occupé,  h 

IP,        attentif.        d'une 
si  natui  iï  simple   :  il 


l'avait   vu.   surtout   d'une  char 
grande,  de  tous  les  jours,  de  toutes 
ht  uns.  une  charité  de  S.  Vin- 
Paul,  i 
i    défaut    dfarjgetnt,    le    premier 
.  Bon  manteau,  ses 
bottes,  bob  chapeau  le  plu5  neuf  : 
vidant  >a     comm                    " 

-   hardes  usés  ou'il 
aur.iit   eu   honte  d'offrir   à   un   indi- 
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Première  résidence  daa   KB.   PP.     Oblats,  lors  de  leur  arrivée   î    St- 
Sauvetrr,        _       tfobre  1853  à  1856. 

e  maison  a  3 -rvi  de  couvent    aux  Soeurs     de  la     CcaiGré^ 
pour  les  classes  d  filles,  de   1856    à    1861,   et    d'école   pour   les 

gargons,  tenue  par  les  Frères,  1861  : 

coin  Boiss  S 
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gent,  et  avec  cela  ne  donnant  ja- 
mais à  un  homme  pauvre  en  la  pré- 
sence d'une  autre  personne,  le  ru- 
doyant même  au  contraire  en  le  re- 
conduisant, mais  arrivé  à  la  porte, 
lui  mettant  sans  compter,  une  au- 
mône dans  la  main,  une  aumône 
princière,  celle-là.  afin  d'atténuer 
la  rudesse  du  refus  momentané.  I1 
cachait  sa  charité,  comme  l'avare, 
son  or. 

"  Bref,  ce  peuple  qui  se  prend 
à  toutes  les  grandes  vertus,  avait 
trouvé  un  curé  selon  son  eo  uret 
répondit  à  son  appel  de  construire 
un  vaste  couvent  pour  le?  fill  !S. 

"  Le  couvent  de  la  Congrégation 
fut  bâti  en  1843  ;  ce  fut  la  premiè- 
re maison  d'éducat.0.11  marquée  sur 
son  programme  de  bâtisses,  11 
contribua  larjrement  de  son  argent 
n  cette  construction  et  il  obtint  de 
la  maison-mère  de  M<  ntréal,  !  les 
institutrices  nécessaires  au  service 
de  cette  école. 

"  Dans  les  première,,  aniu'es,  ce 
couvent   compta    environ    350    éiè- 
;    il    en    compte   mille    aujour- 
d'hui. 

"  L'éJlucation  qu'on  y  donne 
admirablement  calculée  nom-  for- 
mer le  caractère.  développ  r  li  s  t -.- 
lents  et  donner  à  la  société  des 
femmes  simples,  vertueuses  et  ins- 
truites. 

•■  Ce  couvent  était  son  asile  de 
prédilection,  L'objet  de  bs  sollicitu- 
le  refuge  ou  son  i  -prit  trou- 
vait le  calme  et  le  repos.  Sa  eba- 
rité  y  rencontrait  un  vase  eba  op 
aussi,  li'  nombre  d'élèv»  -  p  i  aion- 
naires  et  autres  dont  il  a  payé  les 
frais  d'éliucation.  dans  ce  couvent, 
dépasse   l'iniajrinatu  n.    mars    fidèle 

es  habitudes  de  durit  '.  il  ■ 
chail  à  jeter  un  voile  impénétrable 
sur  .-■  9  dons.    I  <  religieu- 

Bupérieurefl  de  a  tte  instil ntion 
OTll     ''m    en    <:ivn'r      ouelnUP    cl 
m.i'\<   ses  livr.  upl*-  «|iii    UOUS 


indiquent  ses  épargnes,  nous  dé- 
voilent encore  mieux  la  grandeur 
de  sa  charité. 

u  11  s'étai*t  constitué  le  chape- 
lain de  ce  couvent,  dans  lequel  il 
avait  fait  élever  une  fraîche  cha- 
pelle.  Il  n'a  cessé,  depuis  ce  temps 
.jusqu'à  i'é[poque  où  la  maladie  l'en 
a  rendu  incapable,  de  s'y  rendre 
pour  dire  la  messe  basse,  à  laquelle 
assistait  la  communauté. 

"  Cette  construction  du  couvent 
avait  épuisé  ses  ress  >urc  s,  et  ne 
voulant  pas  abuser  de  la  générosi- 
i  s  fidèles  qui  l'avaient  aidé,  il 
avait  remis  à  une  année  subsé- 
quente, mais  prochaine,  la  cons- 
truction d'une  vaste  maison  d'école 
pour  les  garçons.  Il  tenait  forte- 
ment et  avant  tout,  à  prendre  en 
-  -  mains  et  sous  son  regard  de 
père,  l'avenir  de  la  génération  nou- 
velle, à  l'initier  à  la  vie  de  l'intel- 
ligence, à  la  toi.  (t  à  la  préparer 
pour   un   •  lient    sain   et   sé- 

rieux, à  tenir  une  position  respeo- 
l'avenir. 
"  L'année  1S45  était  commencée. 
TTn   désastre  allai'  la   fou- 

dre frapper  cette  population  d'ou- 
rl'îindii  ;  ri  Is  d  •  tontes 
.  ]>  >ur  un  temps, 
le.-  projets  du  révère  d  M.  Charest, 
Le  28  ma  au  soir,  les  deux  tiers 
de=s  maisons  de  cette  paro 
étaient    rédu'l  ndres.   Com- 

mencé à  mVi  et  terminé  à  6  hen- 
•>.    m.,    l'incendie    avait    ain-i, 
dans  une  duré-     ■  i    six  heures,  con- 
sumé  a  val<  il.-  de 

centaines  l lie  mille  piastres,  l'épar- 
gne du  riche  et  du  pauvre,  eoquia 
i   n-   .!'■   loi  pénibl  s   am  • 

d-'  travail.  L'<  S    Roch  fut 

détruite  mais  le  bon  eue  dut  prier 

Dieu  avec  fcanl  'Y   ferveur  <jue 
couvent,  sa  uni-  m  rV  pré  lil 

rmoi«iu.'      entouré      d'ni  do 

flammes,   ne  n.-i       .'  >té«  de 

maisons  emhr  il  et 

intnH       1'.  ■     ani    \  lu  sieurs   diman- 


Ml 


Eglise  de  la  congrégation  de  St-  Roch,  bâtie  par  les  congréganistes 
de  St-Eoch  el  M.  le  curé  Cha  rest.  Inaugurée  le  11  s  ptembre 
1853  par  M.  C.  F.  Cazeau,  Vicai  re   Général. 


ches  subséquents,   il  servit  d'église 
aux  fidèles. 

"  C'était  une  catastrophe  impré- 
vue, un  jour  de  ruine  à  abattre  les 
coeurs  les  mieux  préparé-. 

"  Un  curé  en  ces  temps  de  lar- 
tnr-  souffre  des  peines  de  chacun' 
la  douleur  du  troupeau  tombé  suj 
son  aoeur,  car  chacun  est  son  "en- 
fant. Les  fidèles  sont  sa  famille,  il 
n'en  a  pas  d'autre. 

"  Mais  le  curé  de  St-Roch  avail 
le  coeur  haut  et  ferme  ;  il  n'était 
pas  prêtre  pour  pleurer  sur  la  rui- 
ne des  biens  de  ce  monde,  il  était 
l'homme  de  l'action  énergique  et 
rapide,  il  avait  dans  son  coeur  sin- 


cère la  résignation  de  Job  aux  vo- 
lontés du  Seigneur,  mais  il  avait 
aussi  et  par  dessus  tout,  l'espoir 
dans  le  Dieu  qui  relève,  édifie  et 
console. 

"    Dans    une      assemblée    des    ci- 
toyens de  St-Roch  qui  eut  lieu  quel- 
ques   jours    après    cet    incendit 
eu  ié    Cha  rest    (termina    une   allocu- 
tion   par    ces    paroles    caractéristi- 
ques.   : 

,-:  Je  plains  vos  souffrarïclos  qui 
sont  grandes,  mais  c'est  Dieu  qui 
l'a  voulu,  sans  doute,  pour  nous 
faire  meilleurs,  nous  purifier  et 
nous  rendre  prudents.  Que  sa  vo- 
lonté  soil   faite. 
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M.  l'abbé  P.  L.  Laliaye,  1er  dessev- 
vant    de    l'église    St-Sauveur,    en 
t  L853. 

i 

"  _\Iais,  mes  amis,  si  la  résigna- 
tion est  nécessaire,  le  courage  ne 
l'est  pas  moins  et  de  ces  deux  qua- 
lités, je  vous  l'avouerai  je  préfère 
la  vaillance.  Cet  incendie,  dans 
mon  opinion,  est  un  mal  pour  ur 
bien,  vous  avez  les  sympathies  du 
monde  dans  votre  infortuné.  VOU9 
allez  être  secourus  abondamment, 
e  travail  aussi  va  devenir  plma 
actif  et  mieux  rétribué.  Vos  mai- 
sons construites  en  bois,  sont  con- 
Bumées,   vous  allez   bâtir 

pierre  et  en  briques.  Vou* 
v  gagnerez  en  sécurité,  en  confort 
(Mi  valeur.  Je  vous  ai  tonrjonrs  con- 
..mmo  do3  hommes  d'ur 
courage  à  tonto  oprouvo.  pieux  et 
bra\  nergiqueB   et   labo- 

rieux, et  vous  ête  ain* 

';)  mauvaise  fortune.  Pour  moi 
je  vais   commencer     ï   bâtir     mon 

I     ;in<<i     li     v"'  I 

nrofit*»rpî  'L-  li  cir<  onal  ance  ■'• 
incendii    pour  l'agrandir  :  mn 


R.  Père  FerdinanldJ  Grender,  0.  1T. 
L,  2me  desservant  de  l'église  de 
St-Sauveur,  du  23  octobre  1853 
et    remplaça   M.   Lahaye. 

je  n'en  aurais  peut-être  pas  eu  la 
pensée,  encore  moins  l'occasion. 
Je  l'on  remercie,  sans  compter  que 
je  vais  faire  construire  un  pres- 
bytère logeable,  cette  fois.  J'aime 
à   bâtir.  . ." 

L'énergie  revint  au  citoyens     er 
présence  du  courage  ot  do  la  gaie- 
té apparente     du  rév.  M.  le  curé. 
Peu     à    Peu,      les      maisons    turent 
L'église   et  le  presby- 
coûter*  ut    des    somm< 
ddrabks.    prisis    on    grande    partie 
SUr    -"■■    r.  VI  :  US,    niais    il    avait    eu 
!<■  temps  aussi  de  se  faire  des  amis 
fidèles  ot   riches,  g»  ns  ù  i  sûrs  con- 
seils   aus^i    dans    ses    plans     et   ses 
travaux,    qui     l'admiraient     et     l'ai- 
daient   île    même,  té    dont 
il  u«ail   avec  délicatesse,  -ans  trop 
.  toutefo                  il  s'agi*- 
sait  d'améliorer  son  <'■?-;- 1  i -s * • .  de  âêr 
velopper  l'éducation  ot  de  soulagei 
l'infortune. 

"  Notre  tâchi    se  born*    mainte- 
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riant,  en  partie,  à  dire  la  date  des 
diverses  fondations  et  eonistruc- 
tion  "vaits    et 

faites      par     le    Rév.    curé 
s   de   St- 
Rooh     t    St-Sauveur. 

"  1  1854,  les  pro- 

pres furent    é  ic-rmes 

lirais  la   partie      7  paroisse. 

us  les  li  la  cité   ; 

on  n'y  voyait  plus  de  champs  cou- 
verts d'herbes  hautes.  mai.>  de  pro- 
prettes et  confortables  demeure* 
Beaucoup  de  personnes  s'y  trou- 
vant même  à  l'étroit  avaient  pro- 
fité de  T-    vente  'les  lots  de   terrain 

00 


à    bâtir    par    l'Hôpital    Général    et 

blir 

d'ans  la 

Banlieue  où   s-   trouve   St-Sauveur. 

"  Ce  groupe  de  citoyens  peu  à 
peu  se  grossit  et  forma  bientôt  une 
population  assez  considérai 'ta  pour 
attirer  l'attention  toujours  éveillée 
du  eu  ré  sur  les  besoins  de  cette 
partir  de  sou   troupeau. 

"T  nent    où   leë   citoyens 

do  St-Sauveur  s*1  trouvaient  des 
l'eux  die  l^rfise  et  de  l'école,  cons- 
tituait nn  mal  auquel  il  était  né- 
ceaevune   de   remédier   . 

"Le  euré  résolut,  en  conséquence, 
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LE  FRERE  APHRAATES, 
Ancien   directeur. 

de  faire  construire  en  cet  endroit 
sur  un  emplacement  immense  dû 
à  la  générosité  du  propriétairi  ML 
Boisseau,  une  église  à  laquelle  il 
donr:  it(  s  proportions,  en  vue 

de  l'augmentation  de  la  population 
que  tout  lui  faisait  supposer.  Quoi- 
qu'une annexe  de  la  cure  de  St- 
construite  aux  frais  de  la 
Fabrique  de  cette  paroàssey  c(et 
édifice  lui  coûta  personnellement 
une  p  tnme  d'argent. 

•■  L'églia  .  in:irh,'\  ée  <  ncore  dans 
son  intérieur,  l'ut  livrée  nu  culte 
.■h    :  -  «lacée  sou-  La  dir  otion 

révérende      P 
ta,   de  cel    Ordre     .'if   mission- 
naires donl  le  zêta  brûlant  De 
naît  fn-;  d'obstacle    à     porter  et  à 
répandre  la   parole  die   I  ]"  a.    I  ' 
uns    plus  tiir.l  les    propriétaires  au 
nom  de  leur  ordtn  .  de  ort  te  église 
rebâtie  par  eux,  Lis  r<  pn  sentent  au 
■  i.iu  le  pa roî -  e  de  Bt" 
\  eur,   fermes,  comme  le  rocher 


LE   FRERE   CYRILLE, 

Directeur  de  Fée-  St-Roch,  de 
186]  à  1878,  sou-  la  dir< 
du  Frère  Aphraates.  11  est  né  à 
Ste-Marie  de  la  Beauoe  en 
1844  ;  eœftra  au  novicial  à  Mont- 
en  1860  ;  1861,  il  était  à 
St-Roch    ;    il    e; 

mars    1878   aux  Glacis    ;   inhumé 
à     l'église     St-Jean-Baptiste     le 
lendemain.    Son    nom    d'e    famille 
Pommerleau. 

de  S:  Pierre,  la  foi,  l'ordre,  la  cha- 
rité et  le  p»  grès  e  source. 
••  Le  rév.  curé  Charest,  oonvaixi- 

i'U    par   des    observations    per-<>;mel- 

bes,  des  conséquences  précieuseï  de 
l'enseignement  par  les  Frères,  s'a- 
dressa au  frère  Zozime  pour  en  0O- 
tenir    des    instituteurs     à       St-Roch, 

co  à  quoi  oe  dernier  aocédla  volon- 
tiers. Le  tév.  curé  ae  mil  à  L'oeuvre 
pour  t'air.-  construire  une  maison 
d'école  de  proportions  suffisantes 
pour  la   population.   La  maison  ac- 
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ECOLE    DES    FREEES   DE   ST-BOCII.  FONDEE  TATl  M.  CH1- 
EEST,  ET  LA  FABRIQUE   DE  ST-EOCH,  EX  1851. 


336 


M.  L'ABBE  F.  X.  GOSiSELIN, 

Curj  de  St-Booh,  né  le  16  décem- 
bre 1S44  à  Si-Lauivnt,  Us  d'Or- 
us,   fils   de   F.   X  i   et 

de  in  nrii  tt  :  Pépin  han- 

ce  ;  ordonne  117  octofc  e  1 9 
vicaire  à  S'-Boch  <lo  Qu'b 
1876,  curé  de  li  paroisse   ;   I 

uce; 
1895,  de  X.-T).  de  Victoire,  Lé- 
vis. 

tueUement  occupée  par  les  L 
à  St-Bocli,  fut  construite 
!M>r  Signal  en  avait  donné  le  ter- 
rain, et  le  rév.  raué  fit  construire 
l'édifice  à  se??  frais.  B  en  a  été  jus- 
qu'à ^a  mort,  l'appui,  le  soutien. 
Pâme. 

"  Aujour  l'hui      cette      éool< 

du   Frère  Cyrille 
mi  intime  d'il  rév. 
curé.  Ce  titre  d'ami  du  grand 
tenr  qui  aujourd'hui   dans 

bous 

réitère  du  Frère  ('.vrille,  donl  l'ha- 
bilité dans     U  dire  tion     de  i 
école    el      li      tendre  melle 

pour  mta  oonfi 

ench  I,-  bon  ouxé, 


"Il  n'est  pas  étonnant  après  cela 
de  constater  les  succès  de  cette 
école  placée  sous  une  telle  direc- 
tion. Dans  le-s  premières  années  de 
sa  fondation  on  comptait  à  peu 
près  350  élèves,  dont  une  impor- 
tante partie  n'assistait  à  l'école 
que  pour  se  préparer  au  premier 
grand  acte  du  chrétien,  la  com- 
munion, et  en  sortaient  aussitôt 
après. 

"  Aujourd'hui  on  y  compte  800 
élèves  qui  suivent  régulièrement  les 
études  élémentaires.,  et  un  grand 
nombre  d'entre  eux  les  classes  su- 
périeures. 

"  Dans  les  années  suivantes  de 
1S51  à  1859,  il  résolut  d'étendre  à 
St-Sauveur  les  réformes  dans  l'en- 
seignement, opérées  à  St-Rocb.  Les 
Religieuses  de  la  Congrégation 
avaient  é.éjà  depuis  longtemps  ou- 
vert à  son  institution  une  maison 
endroit,  maison  trop 
étroite  pour  le  nombre  des  enfants. 

•■  Il  suggéra  au  rév  .Père  Duro- 
cher, 

Sauveur,  qui  vient  de  mourir  (  18 
et   dont  l'un   dt 

jours,  la  vie  de  vertu-  bien- 

faits, si  acci  ntre* 

prendre  la   constructii 
vent 

cation  c: 

la   di  leur 

ordinai»  Lits 

i  > o  1  à  la  :  s  ci- 

eur  ;  les  institur 

tioi 

me   deux 

le  rév.  ■  ibuB 

largemenl    par  lui-mêi 

le     la     (  ■  ion,     au 

moyen  des  dons    d<  9    ûd'ôli 
proi  ;,  h,  c   A 

d'autre-    revenus.     Peur     montrer 
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M.  L'ABBE  FEANCOIS-HOXOBE  BELANGER. 

5e  curé  de  St-Eoch,  né  à  Montréal,  10  26  avril  1S50,  fils  de  François 
Bélanger  et  de  Elmire  Chalut.  A  l'âge  de  9  ans.  il  était  orphelin  de 
père  et  de  mère.  Ordonné  le  28  mai  1876  :  vicaire  à  Québec  ; 
1885,  curé  de  St-Eoeh.  Décédé  10  23  juin  1895.  En  18fW,  M.  Bé- 
langer et  la  Fabrique  d«  St-Eooh  firent  construire  PEoole  des 
Frères  de  Jacques-Cartier,  il  avait  organisé  rai  bazar  qxii  lui  a 
rapporté    une    somme    d      huit    mille   piastres   pour   cette  école. 
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jusqu'à  quel  degré  il  avait  élevé 
par  son  exemple  la  piété  et  la  cha- 
rité dans  las  âmes,  nous  dirons 
qu'un  citoyen  de  St-Rodh,  dont 
nous  tairons  le  nom  pour  ne  pas 
blesser  sa  modestie,  fit  don  pour  la 
construction  de  cette  église  d'une 
somme  de  plus  de  $5,000. 

"  Dans  la  nuit  du  14  octobre 
1866,  un  terrible  incendie  qui  avait 
pris  son  origine  près  de  la  rue  d'? 
la  Couronne,  consuma  une  grande 
partie  de  St-Rccb  et  de  St-Sau- 
veur.  L'église,  la  maison  des  Frères 
et  le  couvent  de  ce  dernier  endroit 
furent  détruits.  L'église  et  le  cou- 
vent de  St-Koch  ne  furent  préser- 
vés de  la  ruine  que  par  le  travail 
et  l'énergie  de  la  population.  Les 
bâtim  'lits  et  hanga  s  avoisinant 
l'église   furent   consumé». 

"Le  révérend  Car',  ver-  lequel 
se  tournaient  tms  1  s  regar 's  et 
les  infortunes  privfes  et  publiât;  ». 
eillit  ce  d'-a-tro  nouveau  d'un 
oeil  serein,  mais,  en  secret,  d'un 
coeur  désolé  de  la  ruine  de  -es  in- 
fants. 

"La  partie  de  St-Ro*  et  de  St- 
Sauveur    incenlié'      .'tait    co.'v 
d'édifices   en   bo;s.  Tl  fallait   autant 
que  possible   rebâtir      en   porro    ou 
en  briques.     C'était     difficile,  œtl 
fois.  Ta  pop  lit  ii  n  n^  poivuit  pis 
compter,  c  mme  autrefois,  sur 
emprunts    publns    pour    rebâtir    1   s 
maisons,  et  à  peine  sur  de-  eecouirs 
prii 

"  Puis,   comm       1  \*     oiseaux  qui 

arri'  ma     après    les  aut  res 

sur  li   (rrève,  un  milheur     souvent 

s  ni,  an  autre  lui  suc- 

côdte. 

'■  La  00(081  motion  Ac*  navires 
oonu  liner.  Les  navires 

fer    obtenaienl     toutes    les   de 
mandes  sur  le  ma  rché*  anglais    l 
ouvriers  chargés  de    familles  man- 
quaient d'oui  rage.   I  En  grand  nom- 
bre d'en!  1 381  i  I B7  '. 


émiyrèrent  aux  Etats  Unis,  alors 
en  fièvre  de  cb  nains  de  fer,  d'in- 
dustries hasardées  da  productions 
sans  limites,  des  gages  élevés,  fiè- 
vre qui  a  produit  l'effrayante  lé- 
thargie de  ces  années  dernières  et 
qui  dure  encore,  et  nous  ramène 
quelques-uns  de  nos  chers  exilés 
volontaires. 

"  Le  ciel  était  sombre.  Dars  les 
rang?  des  citoyens,  au  foyer  de 
plus  d'une  famille,  il  y  avait  beau- 
eonn  de  places  vides. 

"L'église  do  St-S.u  eur  devait 
être  bâtie  avant  tout.  Cette  église 
était  devenu?  si  importante  par  le 
nombre  des  fi  lèles  que  le  temps 
était  arrivé  p  >ur  ell?  de  se  suffire 
à  elle-même.  Les  Révérends  Pères 
Ob^its  demandèrent  et  eb'inrent 
des  lettres  p  ur  c  n-tituer  St-Sau- 
veur  en   paroisse  séparée. 

"  L'enfant     avait     grandi     sous 
l'aile   du  Pasteur.     Il   était  devenu 
raisonnable  et   fort    :   il  "voulut  vi- 
le .-a  vie  propre  et  se  séparait. 
I  '  st  là  la  destinée  des   familles    ; 
qui     t  wrture    le  cceur  des 
pères  et   qui.  dais     c  tte     cireons- 
j  t  inoe.    fit    une   profonde   blessure   à 
l'âme  du  curé,  qui  avait  a-sistô  cet 
emfant   à   -e-   premiers   pas   d'ans  la 
vie  avec  un  amour  inquiet  et  puis- 
sant. 

"Le  révérend  euré  Charest,  dont 
If   champ     de     travail  s     trouvait 
borné     à     .-a  paroi.-se  de  St- 
K   ■  h.    continua    avec      une  énergie 
nouvelle  à  développer  et  à  fortifier 
les   institutions     qn'il     avait     fon- 
I-  •     l'administra- 

tion de  l'églia    que    pour  >e  rendre 
à  l'école  et   au  oouvent,     el  on  sur- 
ller  1  *  profrre 

u  Ce    l'u  .  :id       oui  -.lit  ioU." 

De   L850  au  31  décembre  i^«'>,;.  la 
Fabriqun      de  S    Ro  I      avail    payé1 
dout  L'église  die  Si  Sauveur,  te  | 
bvtère.  el  les  maisons     d'écoles  de 

St-Smv.  -m-  :   E13.818  10  7.   Il  y  avait 


—  33!)  — 


M.   Pierre  Boisseau,     seigneur     th 
,    Boisseauville,     qui  a    donne,  en 
ISôO,  à  AL  Charest  et  à  la  Fa- 
brique   de    Sl-Rooh,     le      terrain 
nécessaiie   pour   bâtir  l'église,  le 
presbytère'    et    le    couvent 
Sauveur,  il  avait  aussi  donné  un 
terrain    pour    un    cimetière     ;    c  • 
terrain   comprenait     l'anse     n  r< 
les  côtes   Sauvageau  et  Aqueduc 
et  du  coteau  Ste-Geneviève  à  la 
rue   Arago,   mais    ce   terrain   n'a 
jamais    servi      à    cet    tisane.      M. 
Boisseau      était    devenu   proprié- 
taire de   Boisseauville,     en  1845, 
il  l'avait  acheté  de  la  succession 
du   notaire     Michel     Sauvajreau. 
Ce    terrain    était    en    culture    et 
en  pâturage.  Il  est  borné  à  l'est 
à  la   rue   Sauvageau  et   à  l'ouest 
à  la  rue  Bayarl.   M.    Sauvageau 
avait    une   grande   maison   jaune 
située   sur   l'emplacement    ce    la 
Station    du    feu    actuelle    sur   la 
rue  Boisseau.  Elle  était  entourée  i 
par  d'autres  bâtiments   à  l'usage 


de  la  ferme  1 1  d'un  grand  étang 
pour  bs  basse-cour,  L-.s  proi 
tairos  actuels  Bont  MM-  Rooh  P. 
Boisseau  el  Gaspard  N.  Bois- 
Beau,  neveux  du  s  igiv  '"'  ' ; 
seau,  qui  Boni  ses  héritiers,  de- 
puis la  mor1  de  ce  dernier  arri- 
vée en  1869  ;  il  est  inhumé  d'ans 
l'église    St-Sauveur 

sut  c;  bâtiments  une  assurance  de 
£7,569-7-12  II  restait  dû  à  la  Fabri- 
que de  St-Roch  £6,249-7-1  pnr  Té- 
prlise  de  St-Sauveur. 

NOTES    DIVERSES  : 

Le  portrait  du  Mgr  Plessis  qui 
est  dans  la  sacristie  de  St-Roch  lui 
avait  été  prés  nt<  le  25  janvier 
1825.  On  transp  irta  Bon  coeur  à 
l'occasion  de  1  anniv  irsai 
nu. n,  le  1  . !;'■(•(  mbre  ls-"''.  Mgr 
Thomas  Cooke,  curé  de  St-Anubroi- 
se,   prononça    l'oraison    funèbre. 

Le  12  avril  1826,  on  état  les  con- 
onnaux  qui  étaient  dans  l'égli- 
St-Roch. 

L'autel  St-Joeeph  fut  consacré  le 
9  août  1826  par  Algr  Panet. 

Les  notaires  de  la  Fabrique  de 
St-Roch  ont  été  :  MM,  Roger  Le 
lièvre.  Joseph  Plante,  Jean  Bélan- 
ger. A.  A.  i\:  rent.  Etienne  Bou- 
drault,  J.  B.  Bornais,  Léon  Gau- 
vreau,  Charles  Grenier, 

En  1845,  M.  John  Duun,  cons- 
tructeur de  bâtiments,  à  la  jonc- 
tion des  rues  St-Roch  et  Prince- 
Edouard,  donna  à  M.  Charest  500 
louis  pour  la  restauration  de  l'é" 
gliae  de  St-Roch'.  M.  Dunn  est  dé- 
cédé le  20  mars  1^58. 

Habitants  de  St-Roch,  en  1769- 
70.  d'après  les  mémoires  de  !YIme 
Daniel  Maepherson  : 

Rue  St-Valier.  depuis  la  rue  Si- 
Nicolas  à  la  rue  St-Ours. — Les  Ca- 
serne du  Palais  Tb=.  T)avi.=.  Tb=. 
Daly.  Y\-r-  "MacDonnell,  Vve  Blaek=, 
percent  Clark.  Jos.  Porter.  8e  rég't, 
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Roger   Murni.v,    Brisoaux,     aoldat,  i 

capt.  Thompson.  Jno.  MieAcisc,  Co- 
lomb   PLutre,      Kobt.     MoCulchnie, 
Jnol.    Lee.    .Icriniiali    Geullos.    Jno. 
Bel].  Antoine    Parant,  Michel  Du- 
gas.      C!h&      Savard.     Marital     Mar- 
chand.   St-Louie,      Wm    (irant,   Jos. 
Lainoiita^iir.    1  )e(  kranfee,    Jean    La- 
berge,  Itrniaoe  Lefranooie,  Civraque, 
Ti.  rre   Parent,      Vvc      Chs   Hubert, 
Chs.  Bélivoau.  Joseph  Panent,  An- 
dré Decamp,  Jos  Gagnon,  Wm  Di~ 
mate.  Jean   Malbrun.  François  Sas- 
seville,  AnJcRrê  Chandcnet.  J.  B.  Ga- 
gné,    Jos.    Dupré,    Frs.    Roy.    Fran- 
çois Corbin,  J.  B.  INTaverd,     Pierre 
Chaplain.  Gabriel  Costé,  Vve  Belle-1 
humour.  Pierre  Paquet,  Alexis  La- 
rose.   Lafranee.      Jacques   Beanlien, 
J.   B.   Beanlien,     Frs.    Coupeau  dit 
St-Martin,    aubergiste,   Jos.   B.   Ri- 
chard. Maiideleine  Gauvreau,  Pier- 
re  Cbalifour,     Lafraîeheur,   Brous- 
seau.  Jacques  Barbeau,  Clauidle  Pa- 
quet.  Pierre    Roy,    Jacques   Minet. 
Bte  Xadeau.     Nicolas  Curé,  Hugh 
Fraser.  Jean-B.  Tourangeau,  Pierrc 
Réaume,   Joseph,   Jean    Ruel,   Paul 
Chah'four,  Laliberté,  Bélanger,  Vve 
Au  d'y,   Chs.  Julien,     Frs.  Darvaux, 
Jno.    Stack,   Frs.   Robitaille,   Louis 
Paquet.    Prisque   et    Pierre  Dumai- 
ne.  Pierre  Bidéearé,  Baron,  Alexis 
Belleau,  Pierre  Turcot.  Pierre  Cor- 
nellier.   Lonis  Matte.     J.   B.   Chré- 
tien, Frs.  Beligmy.  Nicolas  Vemire, 
J.   B.   Cardinet,   Joachiom  Primeau, 
Gnillanme  Deligny,  Pierre  Vincent, 
Paul      Cochon,      Pierre     Davignon, 
Platt. 

Rue  St-Roch. —  Théodore  Bréau, 
.Jno.  MoClive,  Jean  Melançon, 
Pierre  Granger,  Jno.  McDonnell, 
Daniel  Coxène,  Vve  Laberge,  Fran- 
çois Paquet,  Frs.  Goulles,  Ths 
Adam,   Saderton,  Alex.  McClan. 

Rue  Ste-Catherine  (Desprairies) 
— Pierre  Tourargeau,  Simon  Au- 
dy,  Claude  Bourget.  Jean  Martin 
dit  Beaulien,  Wm.  Daniel,  iSt-Jean 
de  Ruel,  Joseph     Dussault,     André 


Lipine  dit  Legris,  Jean  Paquet, 
Pierre  Chevalier,  Carora  Verret, 
Joseph  Mailloux.  Joseph  Larivé, 
Frs.  Bureau,  J.  B.  Tobiti,  Frs.  Mo- 
ra/n,  Jean  Têtard.  Jacques  Pascal, 
Vve  J.  B.  Dussault. 

Rue  S  te-M  argue  ri  te. — PhiliWxt. 
MéliseoD,  aubergiste  ;  Jean  Mas- 
son,  Fis.  Desrosiers,  Solomon  Pe- 
tit. Degravier,  Chs.  Auclair,  Vve 
Bmirgi  t.  J.  B.  Derouin,  Frs.  Gros, 
J.  B.  Rousseau,  Joseph  Loubier, 
Délie  Alinet,  Jean  Dupont,  Louis 
Leconte,  André  Nousrart,  Paul 
Lauzé,  Joseph  Arnoix,  Antoine  Ri- 
choux,  père  ;  Antoine  Richoux, 
fils  ;  Joseph  Bouret,  Chs.  Rou il- 
lard. 

Rue  Ste-Maa-èelcine  (de  la  rue 
Si-ValJier  à  Desprairies.)  —  Geo. 
Ainceile,  Tfaos.  Youmg,  Joseph  Re- 
naud. Jean  Thérien,  J.  B.  Leboeuf 
dit  Boutet.  J  B.  Leroux  Cardinal, 
Pierre  Breton,  Michel  Pampalon, 
fiJs  ;  Louis  More],  Jean  B.  Proteau, 
Jtno.  Snunders,  8e  rég.  ;  Pieira 
Millet.  Marie  Miller,  Jean  Blan- 
c!ou,  Geo.  Smith.  Wm.  Dam.  Nico- 
las May,  Joseph  Fean,  Nicolas 
Dieu,  Frs.  Anderscun. 

Rue  St-Jo^eph. — Pierre  Durand- 
Frs.  Sasseville,  Josenh  Dugas.  Frs. 
Peaulieu.  Chs.  Bcliveau,  Ignace 
Ratté,  Vve  Barbeau,  Jacoues  Ba- 
deau.  Fabien  Badeau.  "Nicolas  Tur- 
eot,  Jean  Landry,  Chs.  Renaud, 
Jean  Donoet,  Martial  Vallet.  Jac- 
rves  ,T"lier,  Chs.  Lozé.L-^uis  Trem- 
blay,  Jean  Sraacre,  Pierre  Gode- 
I  b-mt,  Frs.  Bélangei\_J.  JB.  Détaille. 
Vve  LeBor,  marchand  :  Michel 
Pnmnalon.  père  :  Ge^.  Barn.  Sa- 
muel Fardm.  Pa^l  Trndelle.  André 
,  ATrClur-.  A"H\  Laford  _d''t  Che^i- 
frnon.  Chs.  Trudeîle.  '  Oh?.  WiHs. 
r^n,n  Pnrlln^.  A^t'i^e  Fi11ior\ 
Pierre  L^valléc.  Pierre  Cardinal, 
Th3.  Cardinal.  Pifr'-e  Lavîguour. 
Ts  ^rart:n°l.  J"rA-h  Boi,rbeau,  J. 
Berthe'ot.   Jean  Melançon. 
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Ru:  St-Barthclemy. — René  Pru- 
neau, Jos.  Guimont,  Pierre  Lau- 
ches,  Pierre  Lus,  Joseph  Lirette, 
Frs.  Bélanger,  charron  ;  Vve  Ree- 
zer,  Frs.  Rouillard,  Antoine  Masse, 
J.  B.  Marchand,  Jean  Cazeau, 
Barthélémy  Bodeaa,  Cas.  Lozel. 
Yaiilancourt,  Barthélémy  Juineiu, 
Jean  Godebout.  Chs,  RéauTne,  Chs. 
Grnvelle,  Fr^  Allard,  Jne  MeClure, 
Pierre  Chalifour.  Jacques  Fré- 
chette.  Wm.  Askham,  Augustin 
Dumalin.  Brn  ri  Di  r.  Pierre 
Croizeî. 


MERE  Ste-ELIZABETB 

Pr<  mière   supérieure    du     Couvent 
SI  Roch,  en  1843. 

A'oici  une  ni  ti      nécrolojriq 
lu   u  Minerve",  du   8   août    L888    : 
'•   Ei 


tion  de  Notre-Dame  de  Montréal, 
mercredi  matin,  le  1er  août,  la  Ré- 
vérende  Soeur  Ste-E.izat>3th,  an- 
cienne supérieure  de  cette  commu- 
nauté,  née  Marie-Louise  Dorval, 
de  la  paroisse  de  S t  -Famille,  Isle 
d'Orléans  ;  elle  était  âgée  de  72 
ans,  1  moi--  et  24  jours  et  en  re- 
ligion, 51  an.-  tt  13  jours.  Cette 
vénérable  fille  de  Marguerite  Bour- 
geois est  allée  au  ciel  recueillir  le 
fruit  tic-  v  rtue  qu'elle  a  si  bien 
pratiquées  sur  e  tte  terre.  Ses  fu- 
nérailles ont  lieu  à  Xotre-Dame 
eTe  Pitié,  ce  ma; in,  le  3  août  1866 
à  7  heures. 

Nous  devons  ce  portrait  à  l'ex- 
trême nbligv-uioc  de  Mère  Sainte- 
Bamêtrie^  anVliste  ds  la  Commu- 
nauté dp  St-Roch  ainsi  que  li  liste 
;i"fT  n1  o-  s^p^rievi^es  du  cou- 
vert d"  -i  fonda- 
tion  : 

lizah  th.    S.   G.    ; 
Mère    S.    S.   Barbe. 
Mère  St-Jean  de  la  Croix,  S.  G. 
Soeur   S.   Sérapthine. 
Mèr  >    St-Bernard,   Sup.   G. 
St  Ste-Dosiitbée. 
Sr  St- Alexis. 
Sr  do  La   Visitation. 
Sr  Ste-Alohonsine. 
Sr  St-Réjris. 
9v    N  «'«tb-ansf. 
Sr  Urbain,  sup.  actu 

I      nouveau  couvent  <  n  arrière  de 
l'ancien,  faiaanl  l 

'  h  et  de  la   Couronne,     a 
bâti  (  n  1866,  Pannée  même  du  grand 
feu  die  St-Roch  «  I  de  St^auveur  ; 
1','  oie  paroissial  .  rue  St-Fraan 
a  et  ;  bâtie  i  d  L890. 

L'ancien  oouvenl     et  la  chapelle 
des  morts,  qui  vient  dPêtre  démo 
étaient    1  s    peuls   é  lances   restés   au 
mile  u  des  ruines  d\i  feu  du  28  mai 
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Ecole  de   St-Roch,  sur  les  rues    Desfossés  et  Grant,  en  1792 


ECOLES  DE  I.A  PAROISSE  DE 
QUEBEC 

Eu  1792,  Mjgr  Ptessis,  qui  venait 
d'être   nommé   curé  de    Québec,   se 

mit  aussitôt  à  établir  des  écoles  dans 
les  différents  quartiers  de  sa  pa- 
roisse ;  une  dans  ta  rue  St  -Ursule, 
Haute-Ville-,  une  rue  Sauit-au-Ma- 
telot,  une  au  faubourg  St-Jean  et 
une  autre  au  faubourg  St-Roch,  au 
coin  des  rues  Gnant  et  Desfossés, 
sur  le  même  site  de  l'école  des  Frè- 
res, qui  y   sont   depuis  1851. 

Voici  une  liste  des  instituteurs 
de  l'école  de  St-Roch  depuis  sa 
fondation,  d'après  lee  aimanaehs 
de  Québec,  de  N<  ilsion  et  des  au- 
tres quartiers  de  lia  ville   : 

Saint-Eoch 

1792-96,   M.   Noël. 
1796-1803,  M.  Pensant. 
1803-6,  Frère  Louis. 
1806-7,   M.   Par'. 
1807-15,    Erère   Louis. 
1815-17,   Frs   Paquet. 
1817-19,  ML  Terrien. 
1819-23,   M.   Giffard. 
1823-24,  M.  Côté. 
1S24-2G.  M.  Desroches. 
182G-28,  M.  G.  Kirouac. 


-45.  IL  Rochette. 
IS28-45,    M.   Antoine  Légaré. 

Ecole    anglo-catholique     du   collège 
de   St-Roch. 

1821-22,    M.    Alexandre    Macdon- 

nell. 

1822-26,  M.  Hugh  Paisley. 

1S25-2G,  Rév.  M.  MeSwiney. 

1826-27,  Rxv.  M.  John  Cummins. 

1826-27,  Rot.  M.  Michel  Power, 
devint  évoque  de  Toronto. 

Les  chapelains  de  l'église  de  St- 
Roch  étaient  professeurs  du  collè- 
ge. 

Ecole    du    faubonjtrsr    St-Jean 
1793-1803,   M.   Brunet. 
1803-5,   M.   Plante. 
1805-14,    M.    Parant. 
1814-17,  M.  J.  B.  Paquet. 
1817-18,  M.  Bochet. 
1818-23,    M.    Déschesne. 
1823-28,  M.  Gingras. 
1823-26,  M.  Bte  Paquet. 
1828,  M.  G.  Kirouac. 
1828,    M.    Jacques   Labranche. 

Haute-Ville,    rue    Ste-Crîiutle 
1793-1812,   Joseph  Paquet. 
1S06-13.  M.  Paquet,  fils. 
1807-13,  M.  P.  Roehet. 
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1813-17,  Basile  Collier. 

1814-15,  M.  Diimphy. 

1817-20.  M.  Read. 

1820-21,  M.  Transwell. 

1821-22,   M.  Read. 

1821-26,  }!.  G.  Kirouae. 

1S22-30,  A.  Macdonell. 

1826-30,  }L  Clément  Cazeau,  frè- 
re de  Mkff  Cazeau.  Il  y  avait  dans 
cette  école,  de  250  à  300  élèves. 

Rue   Snult-nu-Matelot. 

1793,  M.   Louis  "Seville. 
1823,  M.  Joseph  Vaïlerant. 

Près-dr-viile 

1820-23,  W.  Joseph  Vaïlerant. 
1823-28.   M.   Racine. 
1828,  M.  F.  X.  Allard. 

Ru^    h  -   Rampe  rts 
1820-26,  M.  Jacqtues  Vaïlerant. 

Ecole  Royale    St-Roch,  rue  Sainte- 
Margtierite 

1817-26,  M.  Clément  Cadrait. 

Ecole    Perra-dt    rue    Artillerie 

1831,  M.  Jean-Bte  Dugal. 

Eooil  l  ap  Blanc 

Tenues  dan.-  une  maison  d<  \i-- 
de  Fussula  ;  le  premii  était 

pour  les  garçons  et  h  pour 

les  filles,   tond**  s  en    1  - 

Ecole  des  filles  pauvres,  en.  1S30 
Dans    ee  apport  m*  nta  de  la  oon- 
1!  ion    de   la    Haut  -Vl!^,    jparj 
■  ion  des  dami      L    Qui 

Ecolo   (1 

le  Boubassi  ou  at  de  la  Cbn- 

n    de    la     Mante-Ville. 

Ecole     lu    faubourg    Si  V*  îer,    en 
L821 
Par        1  -.M.   Ihimon- 

tier  et   Madami    Lamb<  rt. 


En  1825,  M.  l'abbé  H.  Paisley  et 
le  Rév.  M.  Sewell,  sont  nommés  vi- 
siteurs des  écoles  sous  la  loi  «il. 
Geforce   III. 

Ecolo   des   scaiords-muets 

Fondée  en  1832,  par  Lord  Ayl- 
naer,  située  sur  la  rue  St-Louis,  vis- 
à-vis  la  place  d'Armes  ;  M.  Ronaii 
Macdonald  (1)  fut  envoyé  à  Haru- 
fert  pour  étudier  la  méthode  d 
seigner  aux  souirds-mruiets.  En  1833, 
cette  école  fut  transférée  à  MJontréaL 

Nous  lisons  dans  la  vie  de  !M- 
Joseph-François  Perrault,  par  !M. 
P.  B.  Casgrain,  ce  qui  suit  sur  les 
écoles  de  Québec,  p.  101  : 

"  En  1801,  à  la  suite  de  l'initia- 
tive du  gouverneur  Mimes,  la  Lé- 
gislature, sous  la  nouvelle  constitu- 
tion, s'occupa  d'établir  un  système 
scolaire  pour  la  province  du  Bas- 
Canada,  et  créa  l'Institution  royale 
pour  l'avancement  des  scisncjs,  tt 
régla  des  construction-  6?éco!  js  en 
partie   gratui  lotant    d'une 

appropriation   anmuell      le   £2,1 

'•'  Co  système     un  peu   arbitraire 

et  régi  par  un  corps  anglais  et  pro- 

Qt   qui.  comme  tel.     avait  une 

prépondérance  dominante,     rencon- 


(1)  Voici  ce  que  dit  Bibaud  dans 
btëon  canadien    :  "  M.  Ro- 
n.ihl    McDonald,      premier    institu- 
ts utr  •'•'  s  sourd?  -  '   muets  1  n  1  !ana- 
da    en    1831.     Gallamd  I   et    Lecl  src 
KVaienl    introduit    ce    bienfait    eux 
Eats-TTnis    qucloin  s    années    avant. 
n   1798,  il  porta  d'abord  l'habit 
[astique,  M  >n<*eigneur 

1  -  ■  ■'.  • : .  ■  •  dit-cn,  î  de- 
v.  nyr  -,,n  Bnffrncant  et  auxiliaire, 
à  Halifax,   11   fut   longtemps  rédac- 

de  la  "(  laa  tte  de  Québe  ' 
rédigeail    depuis  «  nze   ans   le  MCa- 
n  nlit.n".  à  l'époque  de  sa  mort,  rr- 
1  i\éo   mi    octobre    l  P5  I.    I  "a!  b      l.i- 

mbraesé  depuis  l'oeuvn 
\'<  n^eiamemend      ■'<  ->       sourds 
mm  ' 
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tra  peu  do  faveur  chez  les  Cana- 
diens. Le  clergé  catholique  s'y  mon- 
tra anthipathique  et  même  hostile. 
L'expérience  fit  voir  que,  dans  les 
circonstances  oïi  se  trouvait  le 
pays,  il  n'était  pas  né  viable.  Il  ne 
profita  en  rien  à  la  race  français© 
et  servit  comparativement  peu  aux 
Anglais. 

Voici      le     témoip-n a <rc     de  M. 
Perrault,  à  ce  sujet,  devant  le  co- 


mité de  l'Assemblée  législative,  en 
1830. 

"De  1801  à  1818,  l'Institution 
royale  ne  produisit  pas  d'effet  sen- 
sible pour  le  progrès  de  l'instruc- 
tien.  Réorganisée  par  lettres  pa- 
tentes du  8  octobre,  de  cette  der- 
nière année,  elle  ne  put  prendre 
racine  dans  le  peuple,  à  cause  de 
l'abstention  d!e  l'évêque  catholique 
et  de   son  clergé,  qui  ne  croyaient 


Société  d'éducation  dw  damea  de    la  cité  de  Québec,  fondée  en   L880, 
s(.u.-  I.    patronage  de  Lads  Aylmer. 


Groupe   de   dame  s     de   1?    Société    d'Education    des    dam(  s   de   la    cité 
de  Québec,  fondée  en  1830,  sous  le  patronage  de  Lady  Aylmer. 
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M.   Franc  >h   Perrault,   fau- 

teur de  l'écoh 
l'école   ménagère   des    petites 
ri'.les  dans  le  faubourg   S 
329  et  1831.  M.  Perrault, 
Q 

Lin  1753, 

inhumé 
-   la   oathé 

pas  pouvoir  coopérer     à     la     - 
d'un  système  qui  étouffait  leur  in- 
fllU;  .  par  une  domina- 

ùtution   royale,     continue 

M.  Perrault,  a  fermé  presque  toute 

3   avaient  très  peu 

• 

non 

nu.  b  aux  habitai!  pouvaient 

celle 

u     autrt  a,   au     milieu 

■ 
,     .litïérait  utant    de 

I 

•  |  ,     ..'•    ,.  ,:  '     P(  rrnnlt 

est  confirmé  ;  I  notam- 


ment par  M.  Parant,  supérieur  du 
Séminaire  de  Québec.  Le  Dr  .Meil- 
leur nous  apprend  aussi  que  ces 
Lco.es  eurent  peu  de  succès  et  que 
la  plupart  avaient  disparu  <-iès 
avant  184L 

'•  Le  défaut  d'éducation  était 
un  sujet  continuel  de  controverse 
et  d-  critique,  et  donnait  occasion 
à  des  réflexions  désagréables  et  in- 
jurieuses, tantOt  contre  le  gouver- 
nement, tantôt  contre  le  clergé, 
qu'on  accusait  gratuitement  de  te- 
nir le  peuple  dans  l'ignorance. 

F  Une  assemblée  nombreuse  fut 
convoquée  à  Québec,  dans  l'été  de 
1921.  Le  clergé  de  la  ville  et  des 
envi-ions,   et  «prenant 

les    citoyens   les   plu^    instruits, 
réunirent.     Plusieurs  résolutions  y 
furent    ad  l'unanimité.  En- 

tre autres,  il  fut  décidé  de  former 

issociation  qui  fut  fondée  - 
le  nom  de  "  l'A-~oc:ation  d'Educa- 
tion    pour  le  district  de  Québ 

but   de  fonder     des  écoles 
gratuites.     L  de  souscrip- 

tion fut  ouvert»    sur  l'heure,  aynnt 
en  tête     Son  Exe  mte 

Dalhousie,  patron,   et  s'accrut   à  la 
somme   d<  Dh   comité   de 

21  membres  fut  choisi  pour  pren- 
dre li  n  de  l'oeuvre,  et  M. 
Perrault  fut  élu  président,  comme 
étant,  pour  ainsi  dire,  l'âme  diri- 
ee  mouvement  philan- 
pique  et  national. 

mine  président   du  comité  de 

:ion     de  la    S  et      avec 

il  oommi 

par   faire   ériger    dans   le   faubourg 

St-Jean,  sur  la  ru  uns 

huit  ut     sur  quarante 

. 

•<•  air  b« 
!  lit  coni" 
d'à,-  mts  du    fau- 

bourg Si  Ro<  h  <  t  pou 
rilîe.  Le  o  Ût  lin  I  I  E1261.- 

<;   <  '  ît>' 
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-   fonda- 
mentales,elle  admettait  tome  les  en- 
tants indistinctement,   de     Quelque 
i  ince    religieuse    qu'ils    Bussent, 

.le  avait 
cautions  pour  qu 
pan  nts  d'autres  croyances  q- 
catholiques,  ne  pussent  avoii  d'ob- 
jection à  envoyer  leurs  entant-  à 
cette  école.  (Témoignage  de  Fran- 
çois Romain,  président,   1830.  App. 

i;..  .i.  a.  D.  Q.) 

"    Le    Législature,   en    1830,   vint 

en  aide  à  cette  institution  qui  con- 
tenait 402 

■•  Le  suoec  -  l'école  de  Que 
et  le  progrès  des  élèves  sont,  ainsi 
que  le  dit  M.  Perrault,  les  meilieu- 
res  recommandations  qu'on  puisse- 
donner  au  public  pour  l'adoption 
du  mode  d'enseignement  qu'on  y 
suit  et  qui  est  complètement 
tailLe  dans  son  manuel  *  .'éducation. 
Les  avancent   plue   rapide- 

ment, comme  l'expérience,  1  a  prou- 
ve, i  t  les  dépenses  deviennent  in- 
finiment moindres.  "  Le  cours  d'é- 
ducation élémentaire  à  L'usas 
l'écrié  gratuite,  établie  dans  la  cité 
r!s  Québec  en  1821,  rélJigé  par  Jos. 
Frs  Perrault,  président  de  la  so- 
ciété d'éducation,  et  protonotaire 
de  la  cour  civile  du  Banc  du  Roi 
Québec  :  imprimé  à  la  nouvelle  im- 
primerie. "1822".  tel  est  le  titre  de 
ee  premier  ouvrage  de  l'auteur  sur 
Vê  ucatien    élémentaire. 

"  Cet  opuscule,  adopté  comme 
base  dans  les  écoles  subs&quem- 
rnent  fondées  par  M.  Perraïuilt,  a 
pleinement  répondu  à  son  attente. 

'*  De  son  côté,  M.  Perrault,  per- 
suadé de  la  supériorité  de  son  sys- 
tème et  de  son  efficacité  à  la  suite 
de  sa  première  expérience,  entre- 
prit de  le  faire  fonctionner  à  ses 
frais,  dan*  l'intérêt  du  pays  et  de 
li  jeune  «érérafïbn  en  fondant  lui- 
nu-TV*  deux  écoles,  une  pour  les 
23 


.    Ofl  et  une  autre   ;  iUt  s, 

île  la   ville  d,    I 

"  En  lbi"J,  il  lit  construire  sur 
un  p  an  élaboré  avec  soin,  et  sous 
rection,  un  édifice  »ur  la  rue 
qui  porte  aujourd'hui  le  nom  d"*Ar 
tillerie",  au  faubourg  St-J 
pable  de  contenir  318  enfants,  avec 

;•      intérii 
abris  pour  les  récrcatiqne,  «  te 
la  porte  d'entrée  on  lisait  l'épia    .- 
phe    :  "  Ad  gloriam   1 1 

"    Le   site  de  la     maison     de  M. 
Perrault    faisait    front    sur   le 
ru  ■  de  la  rue  d'Artille  nait-- 

à  Pone^t   à   la   rue   St-Miohel. 

"    1  uverte   le   3   mai 

-     .   et  229  enfants  y   furent   ad- 
mis. 

"   L'école  d<  9  filles,  bâtie  par  M. 
Perrault,    dans   le    même    faul 
St-Lou-ia.  fut  mise  \  n  ■<  au 

commencement  dr-  l'année  1v"îl. 
EMe  était  située  sur  le  côté 
oV  la  rue  Iachevrotière,  un  p"u  au 
nord  du  couvent  du  Bon  Pas 
actuel.  Sa  dimension  estait  assez 
STa  m  le  nmir  contenir  deux  cents 
petites  filles. 

Elle  fut  inaugurée  soîennelle- 
ment,  et  fut  bénite  par  M.  l'abbé 
C    F.    Casault,   de  l'évéché. 

"  A  part  de  la  lecture  et  de  l'écri- 
ture, telles  qu'enseignées  dans  les 
écoles  ordinaires,  le  fondateur  fai- 
sait enseigner  à  ces  jeunes  filles. 
les  après-midi,  à  fileir.  tricoter  et  à 
tisser  en  diverses  manières.  Aux 
garçons,  on  leur  faisait  apprendre 
l'art  du  iardinage  à  son  propre  éta- 
blissement et  dans  son  vaste  jardin 
de  l'Asile  Champêtre,  sur  les  hau- 
teurs d'Abraham." 

L'Association  deduoation  des 
messieurs  de  Québec,  sous  le  pa- 
tronage de  Lonji  Aylmer,  était  com- 
posée comme  suit  :  M.Frs  Romain,, 
président.  MM.  Jérôme  Demer-;  et 
P.  F.  Tnrsoon.  vie°-pri^dentR.  To- 
sert  Planté,  trésorier,  TT.  S.  Huof. 
secrétaire,    Mhssirefl    Parant,    TTol- 
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me,  Aubry,  MeMahon,  Carrier,  et 
MM.  Ls  Massue,  John  Duval,  Ed. 
Glackmeyer,  Ant.  Parant,  père, 
John  Cannon,  L.  A.  Lagueux,  Jo- 
seph Petitclair,  Jacques  Leblond, 
A.'  E.  Hamel,  Louis  Lagueux  et 
Louis  Fortienr. 

Société  d'Education  des  Dames 
de  la  cité  de  Québec,  sous  le  patro- 
nage de  Lady  Aimer,  fondée  en 
1830  : 

Mme  J.  J.  T.  Taschereau,  prési- 
dente. 

Mme  G.  Vanfétson,  viec-prési- 
dente 

Mme  A.  Germain,  vice-présiden- 
te. 

Mine   A.  H.  Hamel,   trésorière. 

Mesdames  Dr  Painchauci,  La-sile 
Amyot,  Et.  Parant,  Jean  Lunge- 
mii,  Maesan,  II.  S.  iluot,  Ers  Roy, 
Elzéar  Bédard,  C.  Chauveau,  A. 
lierthclot,  M.  Berthelot,  Joseph 
Roy,  Ls  Massue. 

Mesdemoiselles  Henriette  Ma- 
rett,  Mairie  Duboard,  Adèle  Durette, 
S.  Place.  J.   YanfeLon,    Maesan-. 

Je  citerai  ici  un  tableau  du  Dr 
I'.  M.  Bafldfy,  inspecteur  d'école, 
dans  sun  rapport  de  l'année  1S53, 
sur  les  institutions  de  diverses 
branches  d'éducation  et  d'instruc- 
tion populaires  dans  la  cité  de 
(,)',;ébcc   : 

••  Lo — Le  séminaire  de  Québec, 
qui  est  érigé  en  université  par  une 
charte  royale,  octroyée  le  8  décem- 
■  us  le  titire  i  •'l'ni\  er.sité 
Laval,  fut  fondé  en  UWJ  par  le 
premier  évêqpe  de  Québec,  Monsei- 
gneur Fraoejoia  de  Laval  de  Mont- 
morency. 

I  <  b  membres  de  ce  séminaire 
forment  nue  corporation  imlVpen- 
dante  di    toute  autorité  étras 

et     sproialcine.it    i   I  ,     lïduca- 

tion   de    la   jfMin1 

te    maison    qui    B    feurni    de- 
et 

pro 


-.  -^  *-  -  *■■*•■_  ■(  lia         ,|  IV       I  I    |     1   I    I  X 

PUIS  BOD  établiseine.nt.  à  l'Eglise 
i .  1 1  :  ■  s  e  l  m 


fonds,  des  sujets  pieux  et  éclairés 
uni  en  ont  tau  l'Honneur  et  la  gloi- 
re, comprend!  le  grand  et  le  petit 
^aninaiie,     sous    la       air€)ClUOn     OU 

i^v.    J.    Casault,      vicaire-général, 

qui  en  est  le  supérieur  actuel,  ce 
nuit  autres  prètoep,  direcï  u.-s,  et 
de   quatre   prêtres   auxiliaires. 

"  _L_.es  élèves  du  grand  Se  tu '.mire 
portant  l'habit  ecclésiastique,  étu- 
dient la  théologie,  dont  le  cours  est 
.ordinairement  dte  trois  ans  et  le 
coût  de  la  pension  est  ■  e  £20  cou- 
rant par  an. 

•'  Les  élèves  du  petit  Séminaire, 
tous  pensionnaires,  (à  l'exception 
des  enfants  de  la  citlâ  qui  sont  ex- 
ternes), portent  un  costume  com- 
mun, le  capot  bleu  avec  nervure 
blanche  <  t  une  ceinture  verte,  sont 
au  nombre  do  plus  de  quatre  cents. 

"  La  pension  coûte  £19-108.,  y 
compris  l'usage  de  la  bibliothèque, 
b  s  leçons  do  musique  instrumen- 
tale et   de  dessin. 

"  Le  cours  d'enseignement  com- 
prend :  Les  grammaires  françai- 
se, anglaise,  grecque  et  latine,  la 
traduction  en  français  ei  i  n  an- 
glais des  auteurs  latins  et  gr» 
lis  histoires  ancienne,  romaine, 
sainte  <<t  du  Canada,  la  géographie, 
l'arithmétique,  la  v,  rsifiontion  la- 
tine ;  le<  principes  de  a  littératu- 
re, la  rhétorioue,  la  logique,  la  mé- 
thaphysique-,  l'algèbre,  la  géométrie. 
les  sections  coniques,  le  calcul  cKf- 
■  i r ici  et  intégral  :  application 
de  ces  diverses  branches  à  l'arpen- 
tage, à  la  perspective,  à  l'astrono- 
mie, à  la  navigation,  etc  :  archi- 
tecture civile  «t  militaire,  la  phy- 
sique, la  chimie,  avec  les  expérien- 
ces et  applications  aux  arts  pi  m>- 
tb  rs.  à  l'agriculture,  etc.   ;  l'astro- 

•m  iwV     1'})  wt .  >i  t-  •    e-enrol'o. 

"  Les  cartes    géographiques,    les 
«lobes  et  les  [nsl  ruments  de  fco 
-.•■;iw  y  sont  en  usage. 

"  A  part  de  près  de  12,000  velu- 
mu  s   qui    forint  nt      la    bibliothèque 
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membres  el  deg  professeura  du 
Séminaire,  d'eux  autres  bibliothè- 
ques et  plusieurs  mille  volumes 
.-ont  à  l'usage  des  élèves  du  grand 
et  du  petit  séminaire. 

"  Outre,  l'avantage  de  la  loctmv, 
élèves  du  petit  séminaire  profi- 
tent encore  de  oelui  d'avoir  accès  à 
un  cabinet  die  physique  qjui  a  coûté 
plus  do  E2,500,  à  un  laboratoire  qui 
renferme   ton-  les  appareils  n< 

un  cours  do  chimie,  et 
peuvent  étudier  la  minéralogie  <  d 
v  consultant  la  plus  bêle  collection 
de  minéraux  ciu'il  y  ait  en  Canada. 

"  Si  la  jeunesse  peut  dès  à  pré- 
sent puiser  tant  de  connaissances 
dans  cette  maison,  quelles  ridhes» 
Bes  pour  l'intelligence,  quelles  lu- 
mières nouvelles  n'y  rccvvra-t-clle 
pas,  lorsq.ue  cet  Université  Laval 
Pera   en   pleine   opération." 

"  2o.  Les  l'rsuline-,  de  Quûbec. 
— Cette  institution  fut  fondée  à 
Québec  sous  les  auspices  de  mada- 
me de  la  Peltorie  vers  1640,  et  les 
premières  religieuses  se  consacrè- 
rent a  l'éducation  des  jeunes  in- 
diennes. Mais  n'ayant  nu  réussir  à 
retenir  celles-ci  qui  s'éehappè>rent 
à  leur  surveillance  pour  continuer 
leur  vie  errante,  les  dames  Ursuûi- 
nes  se  'k'vouèrent  à  l'enseignement 
des  petites  filles  de  la  colonie. 

"  Le  cours  d'instruction  actuel- 
lement suivi  dans  cet;  établisse- 
ment, .renferme,  dans  les  langues 
française  et  anglaise,  la  lecture, 
l'écriture,  l'arithmétique,  la  tenue 
des  livres,  la  grammaire,  la  compo- 
sition, la  rhétorique,  la  versifica- 
tion, les  histoires  sacrées,  ancienne 
et  moderne  ;  la  mythologie,  la  cos- 
mographie, la  géographie,  l'usage 
des  globes  et  des  cartes  géographi- 
ques ;  les  éléments  d'astronomie, 
de  phvsique,  de  botanique  et  de  chi- 
mie, l'orgue,  le  piano,  la  guitare  et 
l'accordôon  ;  la  musique  vocale,  le 
dessin,  la  peinture  à  l'huile,,  à  l'a- 
quarelle, à  la  gouache,  en  miniatu- 


I  re,  en  pastel  et  au  crayon  ;  la  pein- 
ture sur  !<•  veloura  et  le  sa!  in   : 
virage   :i    l'aiguille   el     broderie   de 
t.  ut   genre    ■   fleurs  et    frc.it -  arl iti- 
ciels,  <  te. 

11  Le  nombre  des  élèves  pensLon- 
aairee  es1  de  lu1»,  demi  pensionnai- 
ires,  de  86,  externe-,  de  170,  ou  to- 
tal  362. 

"  La  communauté  a  une  biblio- 
thèque   de   3.500    volumes. 

"  L'enseignement  do  cette  mai- 
son convient  aux  enfants  de  la  plus 
haute,  société.  Le  prix  die  la  pen- 
sion est  de  E16-I0s. 

"  8o.  Ilôpital-Generâl. — L  s  reli- 
gieuses de  cette  maison,  située  au 
faubourg  St-Yaiier,  outre  les  soins 
donnés  aux  infirmes,  se  sont  dé- 
vouées à  l'enseignement  des  jeunes 
filles,  auxquelles  elles  ont  ouvert 
leur.-,  classes  dèù  l'ann;'*:  1725.  Elles 
n'admettent  nue  des  tlèv<  -  n  nsion- 
.-^  -ont  la  pension  est  de  £16- 
LOs. 

"  Lo  nombre  des  élèves  qui  vien- 
nent particulièrement  de  la  campa- 
gne est  de  47.  Le  cours  d'instruc- 
tion est  le  même  qu'aux  TJrsulines. 

"  4o.  Congrégation  des  Soeurs  de 
XoUi'e-Uame,  à  St-Roch. — -Les  éco- 
les dans  cet  établissement  ent  com- 
mencé en  1843.  Les  enfants  y  font 
beaucoup  de  progrès.  Les  petites 
p  visionnaires  sont  au  nombre  die 
■2~-2,  et  les  externes  instruites  pres- 
que toutes  gratis,  au  nombre  de 
600.  Total  772.  Le  prix  de  la  pen- 
sion seule  est  de  £13-15s.  L'instruc- 
tion est  à  peu  près  le  même  que,  les 
deux  autres  couvents  plus  haut  dé- 
signés." 

"  5o.  Frères  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne.— Il  y  a  une  communauté 
d'e  ces  Frères  aux  Glacis  du  fau- 
bourg St-Jean  et  une  autre  au  Car» 
Diamant.  Les  frères  de  la  commu- 
nauté des  Glacis,  sous  la  direction 
du  frère  Zozime,  tiennent  3  éco- 
les. 

"  lo.  Une  à  la  communauté,  divi- 


—  352  — 


353 


an  5  classes,  dont  une  est  éco- 
lo-modèle. Les  élèves  «lo  ces  5 
classes  sont  au  nombre  de  304, 
donl  288  sont  Canadiens  et  lit» 
(l'origine  britannique.  Sur  ce  nom- 
bre l'on  c  impte  7ti  pensionnaires, 
:'>7  à  demi-pension,  et  l'J7  externes. 
L'enseignent  al  qui  e-t  en  français 
et  en  anglais,  comprend1,  la  lecture, 
[ture,  l'orthographe,  la  compo- 
sition, l'histoire,  In  idéographie-, 
l'arithmétique,  tenue  «lis  livres, 
philosophie  naturelle,  <fcs-in  li- 
néaire, algèbre,  géométrie,  arpem- 
tage,  navigation,  musique.  On  y 
montre  l'usage  les  ul  bos  et  de* 
cartes  géographiques,  du  grapho- 
mètre.  etc.  11  v  a  une  bibliothêou» 
de  500  volunm  s. 

"  2o.  Une  école  à  i'êTgl'se  ISaint- 
Jean,  divisé;'  en  3  clause-,  compre- 
nant des  enfants  canadiens  au 
nombre  de  °.34.  L'enseignement  est 
le  même,  à  l'exception  de  la  -partie 
modèle. 

"  3o.  Une  autre  école  au  fau- 
bourg St-Koch,  elle  comprena'  tf 
classes  ;  ayant  des  élèves  au  nom- 
bre de  463,  et  deux  anglaises,  ins- 
truisant des  enfants  au  nombre  d? 
174,  formant  un  total  de  637,  dont 
C0O  élèves  canadiens,  et  37  élèves 
d'origine  britannique. 

"La  brancha  d'instruction  corres- 
pond à  celles  plus  haut  déitritc>9. 

Les  frères  de  la  communauté 
au  Cap  Diamant,  sous  la  direc- 
tion du  frère  Arcisse-Marie,  tien- 
nent :  lo.  Une  classe  française 
composée  d'environ  60  enfants  ca- 
nadiens ;  2e,  Deux  classas  anglai- 
ses d'enfants  presque  tous  irlan- 
dais, 140.  Formant  un  total  de  200. 

"Ce  qui  suit  est  le  Tableau  Sta- 
tistinue  mai-s  brief  des  ée  'les  Ca- 
tholiques de  la  Cité  de  Québec   : 

_  "1.  Ecole  des  Dames  de  la  Cha- 
rité.— Elle  comprend  3  classes,  2 
françaises  et  une  anglaise,  il  y  a 
150  élève-. 


"  2.  L'école  élémentaire  cfea  61- 
Les   de    Mlle    Malherbes     dont     les 

c  li  vos    -ont    au    nombre    de    78. 

"  •'!.  Au  faubourg  St-Louis.— 
Ecole  du  lion  Pasteur  n'ont  les 
élèves  sont  au  nombre  de  f)0. 

'•  !.  Ecoles  de  dame  Kenny. — 
Elle  est  élémentaire  el  mixte,  et 
compte   83   élèves. 

"  5.  Ectole  de  M.  Dugàl,  qui  a 
ut.  brevet  ■  '"  qualification  pour 
école  élémentaire.  Les  écoliers  sont 
au  nombre  de  84.  Celte  école  se 
tient  dans  la  maison  de  Monsei- 
gneur,  rue  Richelieu. 

"   6.    Ecole   mixte   de    n'ame   Ken- 
nv,  à  la   Basse-Ville  de  Québec,  les 
s   sont   an   nombre  de   B5. 

"  T.  Au  foulon  do  Wolfe.— Il  y 
a  deux  écoles  mixtes  dans  la  même 
maison  ;  l'une  française,  dirigée 
nar  Mlle  Mille  r,  compte  60  en- 
fants ;  l'autre  anglaise  e-t  e<>n- 
<jVn+»  nar  Dame  Wecksteed,  c.  imp- 
te 80  élèves. 

"  8.  Au  Cap  Blanc. — Dame  veu- 
ve Lépine  fait  une  école  française 
à  des  petites  filles  canadiennes  au 
nombre  de  40. 

"  9.  L'école  de  Mlle  Butler,  élé- 
mentaire, se  fait  en  anglais  à  de3 
petites  filles  d'origine  britanni- 
que  au   nombre  de  88." 

Faubourg  St-Koch. 

"  10.  Ecole  élémentaire  tenue  par 
M.  Chs  Dion,  il  est  muni  de  brevet 
peur  école  modèle,  le  nombre  d'élè- 
ves est  de  ï'-K  et  sa  dame  instruit 
aussi  des  petits  garçons  au  nor* 
bre   de   26. 

11.  Ecole  tenue  par  M.  Félix 
Juneau.  indépendante,  ayant  un 
brevet  d'école  académique,  est  fré- 
nuentée  par  des  garçons  au  'nombre 
de  104. 

"   12.   Ecole   de    M.   Ant.   L'garô, 
indépendante,   enseigne  à   36  élèves. 
"   13.    Ecole   de   Boi-seauville,  te- 
nue par  M.  Gravel,  à  04  élèves. 
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"  14.  Il  y  a  une  école  mixte,  in- 
dépendante, tenue  par  Mlle  Le- 
elere,  les  élèves  sont  au  nombre  de 
90. 

"  15.  Ecole  mixte  et  élémentaire 
au  faubourg:  St-Vallier,  par  Dame 
Lambert,  les  élèves  au  nombre  de 
■W    ;    école   indépendante. 

Ecoles  indépendantes  à  St-Rocb. 

••  10.  Aille  Gouge  fait  une  école 
à  des  élèves   au  nombre  ce  60. 

"  17.  Al  IL-  Gagnon  l'ait  une  école 
dont  les  élèves  .-e  montent  à  105. 

'•  18,  Mlle  Smith  tient  une  école 
mixte  de   Ti'  élèves. 

"  10  Une  école  mixte,  sous  le 
contrôle  des  Commissaires  de  la 
(  iié,  est  tenu,  à  Andemdnville  aux 
enfants    canadiens     au    nombr  •    de 

"  20.  Il  y  a  encore  à  St-Roch 
deux  i, otites  ('(1,le.-.  de  25  enfants. 


Institutions    populaires   be   Québec, 

par  le  Dr  Baidy,  en  1853  : 

Société  Littéraire  et  Historique 
de  Québec — (  '<  ttc  »  ciétô  a  été  fou- 
le patronage  de  lard  Dal- 
housie,  eu  L824,  et  incorporée  en 
1831,  bous  la  présidence  de  l'hono-  ; 
rable  Jonathan  SeweU1,  juge  en  chef. 
Elle  possède  une  bfbKotnôque  de 
L600  volumes,  avec  un  musé"  ma- 
gnifique <iui  renferme  une  infinité 
d  objets  rares  <e1  curieux  empruntée 
;illx  '  m  a  <le  la  nature. 

Lee    ni'  ml  r  -  >cia- 

tion,  dont     .1.   B.  Faribault,  écuyer, 

i"'  ïid<  m  a-  tue!,  cet  estima- 
ble connaisseur  vu  géologie,  miné- 
rologie  el  antiquités,  les  membres 
m. nt  .m  nombre  die  72.  Leur  m 
<'*  bureau  Bont  établis  diane  un" 
-ran  c  -.i  le  du  palais  'lu  Parlenv  ai 

ti'  niu'ut   les  assemblées  men 
ruelles,     i  II-   -,.ut    BujoumdTiui   au 
Korrin.) 


"  Dans   la    saison   d'hiver,     cette 
té   fait      donner    des     lectures 
ckux  fois  par  mois. 

"  Outre  la  bibliothèque  et  le  mui- 
sée,  on  y  remarque  des  cartes  en 
grand  nombre,  des  globes,  des  ins- 
truments de  physique  et  d'optique, 
un  rare  et  superbe  microscope  so- 
laire et  un  télescope  d'un  grand 
pouvoir.  On  y  admire  aussi  des  oeu- 
vre- précieuses  et  complètes  sur  la 
navigation.  Enfin,  je  n'hésite  pas  à 
déclarer  que  la  riche  collection  des 
objets  que  cette  société  peut  offrir 
à  la  curiosité  publique  est  digne  de 
l'admiration  des  étrangers.  Le  prix 
de  contribution  annuelle  pour  les 
membre-  Je  cette  société  est  de 
£1-10  sh. 

"Association  de  la  Bibliothèque 
de  Québec, — Cette  association  s'est 
en  janvier  1844,  et  B  ob- 
tenu un  acte  d'incorporation  de  la 
Législature  provinciale  en  1S45, 
sous  le  patronage  de  lord  Elgin. 
Les  membres  ordinaires  et  à  vie  qui 
la  composent  sont  au  nombre  die 
336,  dont  le  prési  1  mi  i  si  A.  Joseph, 
écuyer.  T.o  prix  de  contribution  an- 
nuelle est  <le  £1— 5sh.  Leur  biblio- 
thèque contient  8,000  volumes.  Hfl 
ont  une  chambre  de  lecture  dont 
les  table-  sent  garnies  de  journaux, 
papiers-nouvelles  el  DériocKquefl 
possèdent  aussi  des  globes  et  cartes 
diverses.  T.a  s  .■.':'■  ,1  nne  des  loc- 
tures  plusieurs   fois  l'hiver. 

"Institut  Canadien  de  Québec. — 
Oel    institut     fondé  par     plusieurs 
jeunes  canadù  ns   résidants   à   Qué- 
■   diVeinbre  1847,  et    incor- 
lu  Eirletneut    pro- 
vincial le  1848,  compte  256 
membres  qui  o^ienl   £1  de  c  ntribu- 
par  an.  (  'et  te  société  est  Aoris- 
te, quoiqu'elle  nV[it  que  nuelqtus 
années  d'existence.  Le  preaid©n1 
fît'  esi   Son   Honneur  U.  .T.  T< 
M.  I'.  P. 

."  Il  v  b  un  -.i''  n  cfta  lecture  Q*uî 
v<  n  Fi  rm<    une  bibliothèque  «le  1000 
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volumes,  des  journaux  de  Quêbeic 
et  do  l'étranger,  avec  plusieurs  pa- 
piers périodiques,  d<  a  aarfees  «  t  un 
commencement  de  musée. 

-  La  société  a  di 
îions   et    donne   aussi   do   temps 
à  autre  des  lectures  publiques  dont 
le  Bujel  '  t  le  nombre  s  m  réglés  par 
unité  préposé  à  ces  effets. 

I  L'Institut     a     ses     salles     dans 
PHôtel-de-Ville  depuis  18971). 

'•  Le  Québec  Meehanic'a  Ensti-I 
tute  a  été  fonde  en  183L  11  est 
sous  le  patronage  âa  gouverneur 
général  et  comprend  74  membres 
seniors  et  34  juniors  ;  les  premiers 
payent  10  sh.  de  contribution,  les 
dernier-  qui  sont  ordinairement  des 
apprentis  ne  payent  que  5  si:.  Leur 
pré-:'  M.  A.  Holwell,  écuyer. 

homme  de  s*oût  et  tiès  entendu  dans 
la  mécanique.  Cette  société  possède 
une  bibliothèque  d'environ  S00  vo- 
lumes, une  chambre  de  lecture  où 
les  associés  peuvent  y  lire  tous  les 
soirs  un  g -and  nombre  de  journaux 
provinciaux  et  étrangers  et  fa.it 
connei  7  ou  8  le -turcs  par  année. 
Elle  reçoit  du  gouvernement  un 
octroi  de  £50. 


IXSTITUTIOXS  A  ST-ROCIT 

"  L'Association  de  la  bibliotne- 
que  des  Instituteurs  du  district  de 
Québec,  sous  la  patronage  du  s»ur- 
intendant  de  l'Education,  a  été 
fonlée  à  St-Roch  le  15  mars  1845 
et  incorporée  le  30  mai  18-49,  et 
doit  recevoir  cette  année  une  al- 
location de  £50  du  gouvernement. 
Le  président  actif  est  \T.  E.  X. 
Toussaint.  Les  membres  ordinai- 
n  3  cont  au  nombre  de  120  et  les 
membres  honoraires  de  25.  L' 
ciation  a  une  bibliothèque  d'envi- 
ron 150  volumes  et  s'assemble  les 
oremiers  .samedis  de  chaque  mois. 
H    y    a    ordinairement    lecture    ou 


issemblét  s.  Parmi 

les  mi  m-  i       ''''•  '  Jwl 

au    un   brevet    do   qualification 
pour   école   académique    :    U2    pour 
ne  dèle    :    89    T'  «IT    école 

tnentaire,   el    12   n'ont    pas   oibl 

,|'e    1, revêt.     (Cette    bibliothèque     .- 

fusionnée  à  celle  de  l'Ecole _ Nor- 
male en  1859.  M.  Juneau  était  Bi- 
bliothécaire). 

"  La  Ch  imbre  de  lecture  di  St- 
Boch. — Cette  institution  établie  d3- 
puis  le  premier  novembre  L850,  et 
qui  doit  être  incorporée  à  la  pré- 
sent1 le  patronage 
d'Etienne  Parent,  é  r.,  assistant- 
tairo  provincial,  et  c  uupte 
320  memib*res,  dont  le  président  ac- 
tif esl  Joseph  Hamel,  écr.,  ifis 
teur  des  chemins.  Elle  a  un  biblio- 
thèque de  plus  de  300  volumes,  et 
reçoit  22  journaux,  tant  du  pays 
que  de  l'étranger,  aittwiuels  les  ap- 
prentis de  métiers  ont  accès  gratis 
sur  un  certificat  de  leur-  maîtres. 
Le  public  est  gratuitement  admis 
à  16  ou  20  lectures  qu'elle  fait 
donner  pendant  l'année.  Cependant, 
aux  soirées  de  eïiscussion  qu'elle 
donne  de  temps  en  temps,  les  mem- 
bres seuls  sont  admis.  La  souscrip- 
tion annuelle  ponr  les  membres 
est  de  10s.  La  chambre  de  lecture 
a  un  très  bel  orchestre.  (Cette  so- 
ciété est  dissoute.) 

"  L'Institut  catholique  de  St- 
Roch,  établie  le  12  mai  1852,  sous 
le  patronage  de  sa  grâce,  Mgr  l'Ar- 
chevêque de  Québec,  a  pour  prési- 
dent actif  Pierre  Legaré,  écr..  avo- 
cat, et  compte  433  membres  ordi- 
naires qui  payent  une  contribution 
annuelle  di  7s.  0 1.  Tous  les  prê- 
tres   sont    membres   honoraires 

institut,  avec  trois  autres  laï- 
aues.  Il  y  a  lecture  ou  discussion 
tous  les  jeudi-  s  irs  pendant  l'hi- 
ver, nour  les  membres  seulement. 
Une  bibliothèqme  de  825  volumes, 
14  journaux  de  la   provinc?   et   du 
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dehors,  des  cartes  du  Canada,  et 
des  jeux  divers  sont  établis  dai.s 
une  salle  de  lecture  -pour  instruire 
et  récréer  en  ruCrne  temps  les  jeu- 
nes fteuo  qui  fréquentent,  cet  ins- 
titut. Un  orchestre  de  14  musiciens 
est  attaché  à  cet  établissement. 
(.(  et    institut  est   dissout). 

"  Club  Canadien^ — D.  >  nés 
eren»  de  St-Rcch  ont  établi  cette 
-  nia  le  patronage  de  Joseph 
Cauchon,  écr.,  M.  P.  P.,  le  S  octo- 
bre 1S52.  Le  but  des  membres  de  ce 
club  est  de  s'instruire  mutuelle- 
ment par  la  discussion  de  .-tujets 
de  science,  de  littérature,  d'art, 
d'industrie  et  d'économie  politique. 
TU  sont  au  nombre  de  ^09.  et  ont 
M.  Lolïlanc  pour  orési  'er>f  2S 
payi  ht  trente  sous  de  contribution 
par  année  et  -'a -semblent  tons  les 
mardis  soirs.''  (Ce  club  est  dis- 
soir 

"  L'i tation  de  la  bibliothè- 
que paroissiale_  de  \'<  tr  -Dame  de 
Quel  '  éiablie  eu   1844  ;  elle 

possède    1S|M»   v.  lûmes.   50   membres 
.  i   280  1-  cteuro. 

"  St-Patrick's  Cothi  lie  InstHute. 
— Cet  institut  ét;ibli  à  11  hante- 
ville  de  Québec,  ne  date  que  .lu  1er 
janvier  1853,  et  n'est  pas  ei 
parfaitement  organisé.  Tl  c  «apte 
■  moins  161  membres  qui  payent 
15s.  de  contribution  par  année,  et 
ont  une  a  lie  de  lecture  avec  envi- 
10    journaux." 


im  des  rues  de  St-Roch,  en 

1 8 !"'.  ave  •     la  longueur  de  chaque 

ru  ■.    Plusieurs  aoms  onl    été  eban- 
rlepuis   : 

R  ie  Piefîs 

Anderson 

Anne 

iir 182 

inoo 

Oraig 106fi 


Couronne 2Û51 

JJe  l'Eglise b77 

Dalhousie 180 

De  la  Reine 2^40 

I  tes  Dragons 250 

DesF«  Bsée 1880 

Des  Prairies 950 

Dorchester 3246 

(     mmissaires 1252 

Du  Roi 2333 

Fleurie 1930 

Fontaine 120 

t 1800 

iTud  .n 120 

•I.'.-uile .    .  .255 

Laberge  La  ne 272 

Massue 2S0 

\  -1).  des  Ange* '.   .  1412 

Octave 431 

Paner 2SO 

Pozer .  120 

Prince-Edouard 1709 

Richardson 2571 

Ryland 490 

Rt-Antoine 1234 

St -Dominique.    ....  1558 

St-François 2S40 

Ste-Oemeviève 

Roui   CArago) 0^0 

Ste-HéJène 650 

St-  Joseph 3512 

Ste-lfagdeleine 24fi 

Ste-Marguerite 1880 

St-Ours 1R00 

Rt-Pierre,  TT.  D 400 

St-Perre 129 

Rt-Poch 1458 

St-.Taocmes 2H7 

Si  .1       him 300 

St-Vnllier 8726 

Smith 160 

Stewart rvio 

Vi  i1 1  !"■;  'ur< |oo 

Wa4er 265 


17oo«? 


1.  '     •    parallèle  à  U 

rue   St-Joseph    finissaient    en    1845, 
ru*>  Coron  et  la  ru<   de  l'église 
'i    I      rue    Si  François, 
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Chapelle  des  morts  du   cimetière    St-Charltes.  M.  le  curé  Bélanger  a 
célébré  la   mc-se     quelquefois     dans  cette  chapelle  des  morts. 


CHAPITRE  XXIV 

LES  (  IMETIEEES  DE  ST-ROCH 

Les  deux  premiers  cimetières, 
par  AL.  ALainoux,  en  lb^y  ;  l'un 
était  situé  entre  La  rue  St-Joseph 
et  l'église  de  St-Roch,  et  l'autre  de 
la  rue  St-ErancoLs  à  l'église.  Ce  der- 
nier porte  encore  des  traces  de  ci- 
metière. D'après  un  nouvel  engage- 
ment en  1846,  le  sacristain  était 
obligé  de  surveiller  ces  deux  cime- 
tières. On  n'enterrait  que  les  en- 
fants air  les  h . ride.rs  temps,  avant 
le  l'en  de  13-45. 

Le  troisième  cimetiVre  de  Saint- 
Roch  était  situé  sur  le  terrain  de 
l'Hôtel-Dieu  entre  les  rues  Saint- 
Joseph  et  St-ErançoiiS,  et  de  la  rue 
Caron  à  la  rue  Dorchestor.  La  Fa- 
brique de  St-Roch  a  concédé  ce  ter- 
rain pour  09  ans.  Le  terrain  fut 
clos  en  1831  par     nno     clôture  de 


planches  de  six  pieds  de  hauteur, 
ta  porte  '  'entrée  était  sur  la  rue 
St- Joseph.  On  a  enterré  dans  ce 
cimetière  jusqu'en  1854.  En  1858, 
les  corps  furent  relevés  et  trans- 
portés dans  le  nouveau  cimetière 
Saint-Charh.s.  x\u,jourd'hui  ce  ter- 
rain est  occupé  par  de  grands  ma- 
gasins- 

Le  cimetière  actuel  de  St-Roch, 
fut  ériçé  P"1  1^54,  on  trouvait  celui 
de  la  rue  St-Joseph  trop  an  centre 
cic  la  paroisse  et  l'eau  y  montait 
chaque  fois  que  l'on  creusait  les 
t«  tses,  les  tombes  flottaient  parfois, 
on  était  obligé  de  mettre  des  pe- 
.rfes  avant  de  remplir  les  fosses- 
La  Fabrique  acheta,  un  immense 
t<Trin  ht  1°  lord  de  la  rivière 
Pt-Oharïeî»,  à  l'ouest  du  pont  de 
c-oH\  qu'elle  paya  20,000  piastres, 
ri  l'honornM^,  Jnçe  P.  Panet,  oui 
avait  sa  villa  prè;  du  pont.  démo1^ 
il  y  a  9  ou   dix    ms  pour    iirrann'ir 
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Calvaire  d>\  cimetière    Saint-Charles, 


le  dimeficre  et  y  ériger  un  chemin 
ce  Croix.  !  <•  terrain  fut  divisé  en 
lots  de  familles  dès  le  <  ommenee- 
ment  de  l'année  >■"  !.  Il  n'y  eut  pa- 
que  lf s  familles  de  St-Roch  qui 
eonoédèceni  ea  lots,  plusieurs  fa- 
milles de  le.  K-aute-Ville.  entre  au- 
tres l'hcti.  Joseph  Oauchon,  le  Dr 
Jean  Blanohet,  le  Dr  Charles  Frè- 
nout,  hi  famille  Burke  et  Iforan, 
1"  Dr  Landry,  S.  Lelievre,  etc.  II  y 
i  i  n  moy<  nu  >  700  mortalités 
par  aimée,  y  compris  les  années 
«'i  i <  1  <'■  n i i « i « i ■-.  multipliées  par  "•">  in- 
r<  paient  un  total  u\  59,800 
t><  rj    •  ■  ré  'c   cime- 

i  ièr<    S  l  '  -m-'  ,-.  i  m    L908. 

I  i  migres 

érigea  en   1832,  l'un  pour  lea  oatho- 

lifin  tr     i 1'  -    protes- 

.  le  pr<  mier  es1  à  qu<  lquos  pas 
au  nord  -  l'I  I  >pital  de  Marine,  à 
]  entrée  de  la  Pointe  aui  I  iè\  res. 
Il  i  b'e,  l'autre  est  au 

m •  <  1  du  dît    FTôpi  t  al ,  m 
i  ni    •'(  pour    v   construire 


quelques  6  iti.es.  Le  Bureau  de 
SL.nté  avait  demandé  ces  deux  cime- 
tières au  gouvernement  en  lv32 
pour  enterrer  le?  cmiyçréB  qui  mou- 
raient en  grand  nombre  lu  choléra 
drns  les  deox  hôpitaux  de  Qui 
L'hôpital  es  émisrrés  i  été  fondé 
pair  Ix>rd  Dali  1821,  il  était 

situé  sut  la  rue  d'Aiguillon,  fau- 
bourg St-Jean.  en  arrière  de  l'hô- 
tel F  il  était  en  bi  is,  I  deux 
-  cent  pi  '  inguerort 
Une   autre   maison    au    nord    de  la 

l'hôpi- 
tal. M.  Michel  Clouet  était  tréso- 
rier et  directeur  .1  ■  e.  i  établi 
menl .  L'aui  re  hôpital  des  émig 
était  à  la  Basse  Ville,  ('•n  avait 
loué  une  grande  bâtise  de  M.  do- 
ues pouir  le  temps  du  choléra,  (^n 
nvaij  -m-  lea  pîai- 

Q(  s    'l'Abraham      pour    les      émig 

moinjs  ma'adt.s.  Le  Bureau  de  santé 
recommanda  l'érection  d'un  cime- 
tière au  Oap  Blanc  pour  lea  mate- 
lot-; qui   mourraient    du   choléra,  d<  - 
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Cimetière  St-Charles  do  St-Koch,    érigé  en  1854  par  ^L  Charest. 


Vue  '.'n  charnier  du     cimetière  St-Charlea 
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Le   cimeticie   St-Hosh,  de  1832   à    1854,  situé  devant  la  Congrégation. 


puis  le  Ou]  de  Sao  au  Foulon.  Il 
est  mort  du  choléra  d'âne  I  <  s  hôpi- 
taux d'émigrés,  en  1832,  785  [><  r- 
sonnes  :  1-58  catholiques  el  327  pro- 
N'-t'ul-.  f  ,-i  première  victime  par- 
mi le*  médecins  a  été  le  Or  Julien 
mit. 

Morts   du   choléra    à   Québec   de- 
puis le  5  juin  bu  27  juillet  1882   : 

Hant<   Vin-    :  700  catholiques   ; 
St-Rocfo,   '210   catholiques    : 
Ouébec   •    il-'  protestants. 
Total   :  1421. 

A  Montréal    nix  mêmes  dates  : 
'  catholiques. 


Vaisseaux  et  Emigrés  arrivés  à 
Québec  du  commencement  de  la 
navigation  au  15  i  et  bre  1832   : 

Bâtiments,  015. 
Emigrés,  49,823. 

Le  cimetière  du  Gros-Pin  fut 
établi  en  1847  pour  les  émigrés  qui 
"vuirr. lient  du  typhus  à  l'Hôpital 
de  Marine  el  à  bord  des  bâtiments. 
Il  est  mort  i  la  Gro sse-Isle  dta  ty- 
phus à  venir  au  23  août  1*47.  212'î 
émigrés,  a  Qui  be  •  288  à  venir  à  la 
même  date.  On  fil  venir  les  orphe 
lins  de  ces  émigrés  à  Québec  et. 
fur  ni  li  nés  dans  un  Hospice  tem- 
poraire   à    St-R  ch     [ue    M.    John 


.     :;.;i     - 


•I'  ffrey  avait  offert  aux  I  tomes 
charitables  de  Québec  pour  ces  pe- 
tits infortui  i  I  lifice  était  si- 
aii  coin  des  rues  Prince- 
ffdouard  el  de  la  Chapelle.  Le  ci- 
metière QU  Qr<  »S-Pin  «'.-•  «'il  très 
mauvais  ordre,  il  ressemble  à  celui 
de  la  rue  de  Salaben  5 . 


CHAPITRE  XXV 

LES  FEUX   DE   SATXT-ROCH 

Voici  quelques  détails  c  >r.  déniant 
ndie  du  28  mai   1846    : 

Le  feu  se  déclara  à  11  heures  du 
matin  dans  lus  tanneries  die  Os- 
borne  Richardsou,  sur  la  rue 
Arairo.  et  prenant  la  direction  de 
l'Est,  il  détruisit  en  un  rien  d*> 
temps  les  sept  ou  huit  maisons  qui 
existaient  alors  sur  la  rue  St-Va- 
lier  jusqu'à  la  rue  de  la  Couronne. 
Là  il  se  divisa  m  deux  branches 
dont  l'une  dans  la  direction  de  la 
Cote  St-George  et  l'autre  descen- 
dant la  rue  de  la  Couronne,  de-s 
deux  côtés,  jusqu'à  la  rue  St-Fran- 
c  Ls  et  sur  ce; te  rue  dans  la  direc- 
tion de  la  Basse- Ville.  Pendant  ce 
temps  l'autre  rameau  flamboyant 
englobait  le  côté  Xord  de1  la  rue 
St-George  jus  ;u'à  la  rue  St-Oli- 
vier  et  le  long  de  cette  rue  jus- 
qu'aux Glacis.  La  partie  au  nord 
de  1j  rue  St-Frangois  jusau'à  la 
rue  Craig  (Aujourd'hui  rut'  du 
Pont)  fut  sauvée.  Mais  il  n'en  fut 
pas  de  même  à  partir  de  la  rue  du 
Pont.  Rendues  là.  1<  s  famines  des- 
cendirent et  env^loppèreit  tout 
jusqu'à  la  rivière  St-Charbs,  dé- 
truisant tout  le  Palais  qui  faisait 
alors  partie  de  St-Roch  et  vinrent 
mourir  à  la  porte  Hope  dans  la 
côte  dite  des  Chiens.  Quant  à  la 
1  artie  du  quartier  .«itué>  au  sud 
de  la  rue  St-François  jusqu'au  c6té 
sud   de  la   côte     St-George,  la   d'es- 


truciion      a    été      complète    in 
vers   la    moitié  de   la    t  1e    Si  Paul, 
plus   loin  que  la   Côte  des   Chiens. 

Il     o!  mue    question     de     fait, 

que  i>ux  bâtiments  deboui    : 
le  Couvent   de  la  Congrégation   et 
la  pel it.R  chapelle  des  Mo- 
rue    Saint-Francoie     el    que     l'on 

vient  <]<    raser. 

rues  ont  changé  de  nom 
depuis    cette    date.       Voici    la 

rues  qui   auraient  été   ravi  - 
av<e    le    nombre    de    maisons    dans 
chaque   rue    : 

Rues.  Maisons. 

Couronne 12 

De   l'Eglise 17 

S  te- Anne 9-1 

Craig SI 

Grant 103 

St-Dominioue 64 

St-Roch 42 

S  '-Madeleine 14 

St  -Pierre 14 

St-Valier 158 

Fleurie 92 

1 1  -    Prairies 65 

Stc-Ma  rguerie 95 

Desfossés 157 

St- Joseph 153 

St-François ">7 

Du  Rr.i 61 

Riehardson 33 

De   la   Seine.      ...  .39 

Ste-Hélène 15 

Octave 16 

Prince-Edouard 9 

Laberce-Lane 6 

FAUBOURG  ST-JEAX 

Rues.  Maison?. 

St-Eustache 17 

St-George 27 

St-Olivier 19 

St-Augustin 5 

PALAIS     ■ 

Rues.                                     Maisons. 
St-Charbs 42 
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Cote  du  Palais 5 

St-Paul 31 

Henrierson 16 

Ramsay 1 

St-Xi  colas 19 


Lacroix. 

Ancien   chantier. 
Oanoterie.    .    .    . 
Du  Marché. 
De  l'Assurance. 


10 
6 
5 
3 
o 


Le  quartier  du  Palais  était  déjà 
passé  au  feu  en  1775,  lors  du  siège 
des  Bostonnais. 

Deux  navires  en  construction 
dans  les  chantiers  de  la  rivière  St- 
Oharles  furent  détruits.  Parmi  les 
[principaux  édifices  réduits  en  cen- 
dre-, il  y  a  l'église  St-Koeh.  h-  cou- 
vent et  l'orphelinat  des  Dames 
Charitables  (aujourd'hui  couvent 
Soeurs  Grises,  aux  Glacis). 
Le^  journaux  du  temps,  tels  que 
"  Le  Canadien  "  et  le  "  Le  Journal 
de  Québec  ",  tous  deux  disparus, 
racontent  avec  force  détails  la  ca- 
tastrophe ;  mais  on  constate  dans 
leurs  récits  une  incohérence  qui 
fait  voir  combien  était  alors  primi- 
tif le  système  de  rapportage.  Le 
fait  est  qu'on  sent  à  chaque  ligne 
que  tout  .-'écrivait  sur  dfe3  ouï- 
et  que  le  'contrôle  que  l'on  remarque 
dans  les  feuilles  d'aujourd'hui  est 
une  garantie  bien  autrement  con- 
si arable   d'exactitude. 

Le  lendemain,  "  Le  Canadien  " 
parlait  de  la  destruction  de  douze 
cents  maisons  et  de  la  mort  de 
trente  pereonanes.  Or,  lès  chiffres 
officiels  sont  malheureusement  plus 
terribles  que  cela.  Les  voici    : 

RésiderncBa,  magasins,  etc.,  dé- 
truits :  1G30. 

Poutiquos  et  hangars  :  3,000. 
Quant  aux  portes  de  vies,  voici 
<•<•  que  l'on  en  sait.  Ta>  dimanche 
suivant.  T)0  personnes  '  furent  re- 
commandées aux  prières.  T>a  mort 
fin  c-o*  r>0  personnes  avait  été  offi- 
ciellement constatée.     On   avait   sn 


effet  retrouvé  et  identifié  les  cada- 
vres qui  furent  inhumés,  après  un 
service  funèbre  dans  la  petite  cha- 
pelle. 

Plus  tard,  plusieurs  personnes 
moururent  des  suites  de  brûlures  et 
-ures  reçues  pendant  cet  incen- 
die. Tous  ces  morts  joints  à  ceux 
dont  les  cadavres  n'ont  jamais  pu 
être  retrouvés  portent  à  cent  envi- 
ron le  chiffre  lugubre  de  cette  jour- 
née fatale. 

Les  pertes  ont  été  évaluées  dans 
le  temps  à  une  couple  de  millions 
de  piastres  et  les  assurances  se  ré- 
duisent  à  peu  de  chose. 

On  signale  durant  les  premiers 
jours  qui  suivirent  la  catastrophe 
une  singulière  spéculation.  Quel- 
-  boulangers  s'avisèrent  de  ven- 
dre le  pain  ls.  C>d.  2f.  environ  37 
sous. 

On  rite  1»  cas  de  AL  Clearihue, 
boulanger,  qui  annonça  le  vendredi, 
surlendemain  de  l'incendie,  qu'il 
vendait  son  pain  "  à  un  prix  rai- 
sonnable ". 

O1  se  demande  comment  un  in- 
(•emli  ■  commencé  ainsi  en  plein 
ionr  et  aperçu  à  temps  dans  une 
ville  où  la  construction  était  si  peu 
dense  puisse  avoir  causé  de  si  af- 
freux ravages.  La  réponse  est  bien 
s'mple  :  St-Roob  était  construit  en 
bois  et  le  système  pour  combattre 
FincendSe  n'était  pas  alors  à  Qué- 
bec ce  qu'il  est  aujourd'hui.  Les 
p  'inpiers.  on  plutôt  les  sapeurs,  mal 
servis  ati  point  die  vue  de  l'eau,  des 
""tiK  des  pompes,  de  tout  enfin,, 
firent  des  prodiges  mais  en  vain.  Le 
vent  soufflait  avec  une  violence  ef- 
frayante et  Te  feu  ne  s'est  étemf 
oue  lorsqu'il  n'a  pHis  r'en  trouvé  à 
dévorer   sur  son    chemin. 

Lo  23  juin     ide  la  même     année, 
à -il  ire  exactement  un  mois  plus 
tard,   un   nouvel     incendie     détrui- 
sait 1")00  maisons  dans    lo  quartier 
St-Jean. 

11  y  avait  une  assurance  sur  l'é- 
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VUE  DE  QUEBEC,  DE    LA  RIVIERE  ST  CHARLES 

Montrant   la    conflagration    du   2S    juin  1845  et  les  ruines  de  l'incendie 

du  28  mai  1845. 


glise  de  St-Roch  de  3,500  louis,  la 
maison  d'école  de  la  rue  Desfossès, 
400  louis,  et  sur  le  couvent,  3,000 
louis. 

M.  le  curé  Charest  et  ses  vicaires 
allèrent  demeurer  à  l'Hôpital-Gô- 
néral  jusqu'après  la  reconstruction 
de  l'église  et  de  la  sacristie,  où  ils 
demeurèrent  plusieurs  années.  Les 
offices  paroissiaux  se  faisaient  le 
dimanche,  à  l'église  de  l'Hôpital- 
Général,  à  la  chapelle  des  morts  et 
au  couvent.  Les  vicaires  d'alors 
étaient  MM.  Léon  Roy,  Joseph  Au- 
clair   et   X.   Beaubien. 

La  reconstruction  de  l'église  avait 


marché  avec  une  activité  remar- 
quable, sous  l'impulsion  du  zélé  et 
aident  pasteur.  Moins  d'un  an 
après  le  sinistre,  Saint-Roch  avait 
une  nouvelle  église,  bien  plus 
grande  que  l'ancienne. 

Voici  sa  dimension  :  longueur, 
175  pieds  ;  largeur,  80  pieds  ;  hau- 
teur, 56  pieds.  Elle  a  deux  galeries 
superposées,  la  nef  et  les  galeries 
renferment  2,888  places  de  banc.  La 
population  de  la  paroisse,  en  1850, 
était  de  12,233  d'origine  canadiennie- 
française  et  de  2,239  d'origine  bri- 
tannique. 
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I.K  GRAND  INC ENDIE  DE  ST- 

ROCH    ET     DE     ST  SAC 

VEUR,  LE  il  OCTOBRE 

1866 

1^-  feu  .i  pris  sou  origine  dans 
un  "urog  chop",  près  de  la  balle 
Jacques-Oartier.  vexa  uuativ  heures 
et  demi  un  dimanche  au  matin,  il 
avait,  >ur  les  ô  heures  de  l'après- 
midi,  complété  son  terrible  travail, 
après  avoir  dévoré  -plus  de  deux 
mille  cinq  cents  maison-.  Voici  ce 
rapporte  le  ".To:irnal  de  Qué- 
bec'' du   temps    : 

'*  C'e-st  en  se  plaçant  au  haut  du 
cap.  vers  le  Montpïaisant,  que  l'on 
peut   mesurer  l'étendue  du  désastre 
épouvantable    qui    vient    d>    fondre 
sur  Québec.  Depuis  le  village  Ste- 
Angèle  jusqu'au  coeur  de  St-Roch, 
on  ne  voit  qu'une  forêt  de  chemi- 
nées,   sauf    quelques      maisons    qui 
sont  restées  debout  au  pi^d  du  cap 
de  la  rue  Arago.  On  peut  dire  avec 
vérité  que  la  moitié  de  St-Rooh  et 
presque   tout    St-Sauveur    sont  en 
cendres.  Ce  qu'il  a-  a  die  if'us  déplo- 
rable, ce   sont  l'église     de  St-Sau- 
veur.  lo  presbytère  et  les  deux  gran- 
dies maisons  d'écolo  oui  ont  été  en- 
veloppées dans  la  conflagration  gé- 
nérale.   Aucune    plume    re    saurait, 
décrire   dans  leur  exacte  vérité  les 
scènes  de  confusion  qui  ont  eu  lieu 
pendant  que  l'élément   destructeur 
dévorait  les  maisons  avec  une  rapi- 
dité effrayante. 

La  belle  chapelle  de  la  congré- 
gation de  St-Roeh  a  été  sauvée 
comme  par  miracle,  toutes  les  mai- 
sons ayant  été  incendiées  autour 
d'elle." 

Ine  quinzaine  de  personnes  ont 
été  plus  ou  moins  blessées.  Le  lieu- 
tenant Rayreg  est  mort  à  l'Hôpitaî- 
Général.  le  27  octobre  suivant  et  le 
sergent  Hugh.  de  l'Art-Th  rie  Roya- 
le, a  été  gravement  brûlé.  "Mai-  il 
est  rAverm  à  la  santé  et  fut  nommé 
24 


messager  au  département  du  tré-or 

à  Québec,  il  esi   à   -a  retraite  depuis 
1901. 


MAISONS   I\(  l'NMKKS.   LE  14 

OCTOBRE  l?66  A  ST-ROOH 

ET  ST-SAUVEUR 


ST-ROCH 

lùii  3 

Maisons 

St-Ours. 

.  - 

.    .     81 

Alfred.     . 

. 

S 

Nelson 15 

Arago.    .    .  - 24 

Colomb 13 

S'I-Vallier.    ...  - 22 

St -Gabriel 138 

St-Antoine -    .    .    .  85 

Notre-Dame  des  Anges.    .    .  94- 

St-Francois 83 

Du  Roi-  . 90 

Riohardson. 9~ 

De  la    Reine 91 

Des  Commissaires 87 

St-Ansclme 46 

Caron 45 

DoTohosfer ».    .  63 

\  ^rlr-rsnri  ....  4- 

Couronne S 

St-James -  .  Î9 

TV*  Jésuites H 

St-Pierre.   - 15 

Prince  Edouard 62 

Sf-.To.<:oph -  ,97 

Ryland -  .   .   .  17 

Smith 21 

Stewart J    .    .   -  .  10 

ST-SAUVEUR 

Rues  liaisons 

St-Ours -  .  16 

Signaï -...  37 

St-Félix 18 

Demcrs 21 

St-Vallier 94 

Parent 58 

Sr-Joseph 9 
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Vue    de   l'iiuTii'ie   du    village   de     Eedleyville,  le   9     septembre   1892. 


Bédard 44 

Ghenest 10 

St-Louia 20 

Massue 30 

Boisseau 25 

"Y^oléon 42 

Bagot 52 

MetcaLfe 52 

Hermine 49 

Jacques-Cartier 52 

Colomb 54 

TTamo! 53 

Franklin 4-0 

Arago 30 

Sauvageau 49 

Ovide 11 

Théophile 11 

Ste-Marie 10 

Sr-Ambroise 5 

Albert 3 

Bavard 32 

St-Oormain.    .    . 52 

St-Lue 38 

S  t -Ignace -    .    .  6 


S  te- Anne 14 

Ste-Thérèse.  - 9- 

Ste-Monique 12 

Ste-Gortmde 1Q 

Ste-Elizabetb 4 

Ste-TJrusle 10 

St-Henrî 10 

S  t- Jérôme 6 

St-André 3 

St-Flavien 4 

IVfais  'n-    neuve- 50 

Fs-I'sp,  presbytère.    .   -   .    .    .  2 

!•'(•■  les  et  -aile  du  Conseil.   .  3 

Comme  ou  li  voil  n  ir  cette  liste 
de  noms  et  le  nombre  de  maisons 
incendiées  dans  chaque  ru  \  qu'il  ne 
restait  pas  grand  chose  à  St-Sau- 
veur.  H  restait  seulement  que  le 
faubourg  Ste- Angeles  1<  s  habitants 
de  la  Petite  Rivière.  7  ou  8  mal- 
ivns  au  pied  du  Ri",  s'11*  7^  terrain 
oui  avait  été  réservé  pour  un  cime- 
tière,   et    quelque.-    maisons    sur   le 
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AI.   P.   Léon  Gauvreau,  notaire  de 

la  Fabrique  A     St-B      b,  de  1837 

1887,     il  Ci-x.t     marié  à     Mile 

•    Huot.  s  eur  de  M.  Philippe  B 
notaire.  Xous  dtvuns  ce  portrait 
à    I         _       ice  sa  pi  tite   tille, 

Mlle  Catellier,  fille    u  Dr  Catel- 

ttrrain  Bédard.  H  était  difficile  au 
Révérend   Père   Durocher   de  faire 
_  ga  J'e  avec  si  peu  de  mon- 
de. Le  Rév.  Père,  a^ec  =op  bu- 
té   ordinaire,     ne    C('      découragea 
point,  il  alla  demftnrer  a^r-  les  au- 
-        l'Hôpital-Général,   en 
attendant     la     reconstruction     du 
presbytère     et     fit     les   offices   pa- 
roissiaux  clans  l'église   de   la    con- 
satîoj  des  hommes  de  St-Rieh. 
Apr»fl  la   ree->n5'ruction  de  Yêfi 
de  St-Sauveur,  près  de  cent  famil- 
-    de   St-Roch   aujourd'hui   de   la 
paroisse   Jacques-Cartier,      achetè- 
rent des  bancs  à  St-SauVc-ur.     Au- 
S  -Sauveur     lui   rend  le 
change  en  achetant  des  bancs  dans 
Bon  église,  il  y  a   au  moins  40  fa- 
milles  de   ST-Sauveur  oui    ont  des 
rr.nr=  à   .Tacnu^-Cartier  et  autant  I 
ï  St-Malo. 


' 'e  actuel 
de  la  Fabrique  de  St-Roch,  de- 
puis 1887. 

LJXCEXWF     I>TT  24  MAI  1570 
Le    feu    s'est    déclaré      vers    une 
heur*   et   demi    du    matin,   dans  la 
hnotimip   de  M".    Bélanger,  boulan- 
'-e  dans  la  ru-  Richardson. 
T.n    partie    incendiée    comprenait    r 
de  la  rue  Sr-François  à  la  Rivière 
3  et  de  la  rue  Dorchester 
à  la  rue  de  la  Chapelle.  On  comp- 
tait près   de   500  maisons  et   deux 
bâtiments  en   coi  -  dans  le 

chantier  de  î£  Baldwin,  et  la  cha- 
pelle des  mort-.  ^fais  l'église,  le 
presbytère  et  le  couvent  de  Saint- 
Roch  furent  préservé;  dfu  désastre. 
Le  feu  de  FfedLyvitle.  !e  9  sep- 
tembre 1892.  Le  feu  prit  vers  les 
trois  heures  de  l'après-midi  et  pres- 
que tout  le  village  y  p 

I>  feu  d*  St-Ror-h  f],i   is  juillet 
1"f,!'-  :e  mai- 

sons du  Boulevard  T  in£*elier  à  la 
'■  St-Aiwme  et  de  lo  ri]r.  Saint- 
Francoî?  à  la  rue  des  Commissaires. 
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CHAPITRE  XXVI 


M.  l'ahb'  Antoine  Gaïuvreau,  àixiè- 
me  et  cuié  actuel  de  Si-Kocli. 

M.  l'abbé  Antoine  Gauvreau  fut 
nommé,  en  1895,  curé  d:-  St-Roch 
de  Québec  pour  recueillir  la  Sué- 
de M.  l'abbé  F.  H.  Bélan- 
ger. Cette  nomination  ne  surprit 
p  ut-êtrte  le  nou- 
veau titulaire  ;  il  avait  fondé  à 
Notre-Darai  le  Lévia  des  oeuvres 
qui    s<  rrnblaieni     1  \  oir      l'y    retenir 

iv   longtemps.      Pour     no    • 

ti  >nncr  une  les     principales,  citons 

PHôl  !  Dieu      il  i      Sa       I       ir,  la 

fi  ;.t  l'iii  é  du   Tivi  -  Or. Ire.     l'école 

des     I  !  I  ti  ;s  ■  -..    li    Oonin-étf;!- 

tion  'I'  g  hommes. 

M.  l'a'bb  '  (  ïnn  raau  'lu*  d  ne  ac 

rlo     S»  Roch  plutôt 

par  obéissance  à  la  ?oix  <\c  ses  au- 

nérii  :  iquea     nue     p  iut 

itisfnrtion   pewnMi'Plle.  T1  eon- 

b ' '.   d'à*  \r\c      1     vaste    cbarnrj 

qu'il    .  1 1 1 1-  'il    i   •■\\)'1.  ,\<    r.      t    \+n     1 
Otlltés    O'i'il     ro'-o   ntr^r 'if.    AT  i  i  -=    le 

bon   prêtre     rîoîl     Darattre  ignorer 


les  tracas  de  son  ministère,  et  s'il 
veut  opérer  quelque  bien,  il  doit 
s'attendre  à  souffrir  sanj  pouvoir 
se  plaindre.  Voilà  bientôt  dix  ans 
que  M.  Gauvreau  est  renfermé 
dans  son  presbytère  de  St-Roch, 
travaillant  sans  aucune  relâche  à 
rendre  meilleure  une  population 
pleine  de  foi,  mais  exposée  à  beau- 
coup de  dangers  du  côté  d'e  la  mo- 
rale. C'est  à  s  >n  intention  qu'il  a 
établi  deux  fraternités  du  Tiers- 
Ondre,  la  coarfï-rie  de  la  Sainte - 
Famille,  la  confrérie  <les  Enfants 
de  Marie,  la  Congrégation  des 
hommes,  un  hôpital  pour  les  vieil- 
lard» de  la  paroisse,  la  Garde 
Ohamplain  pour  la  protection  de 
la  jeunesse.  11  a  contribué  large- 
ment à  la  formation  de  deux  nou- 
velles paroisses,  de  Limoilm  et  de 
Stad'acona,  qui  furent  détachées 
3t-Roch  en  1896.  En  1901,  il  vit 
opérer  le  démembrement  de  St- 
Ror-b  par  la  fondation  de  la  n.>;i- 
veilé  paroisse  de  l'Immaculée  Con- 
ception de  Jaoques-Oartier,  se  pri- 
vant ainsi  d'un  srros  tiers  de  son 
casuel.  afin  n'e  pouvoir  apporter  à 
cette  fraction  importante  de  se9 
ouailles  tout  le  soin  voulu  et  leur 
rendre  le  aervicp  religieux  plus  fa- 
cil'  ment    accessible. 

Un  fait  qu'il  est  h^n  de  noter, 
c'est  'i  ](.  M.  l'abbé  Gauvreau  et 
un  enfant  de  St-Roch.  S'il  n'y  est 
né  lui-même,  ses  ancêtres  de- 
puis le  prenne''  jusqu'à  son  père, 
v  vécurent  rlepuîa  1?  enmuienoe- 
menl  du  dix-huitième  iècfr  "i  venir 
nu  c,  mm  "■••  nn  ■•  i  lu  01  \-'ieu- 
V..i,  i   d'i   reste     s»oi)  arbre 

!.é"t'.'di'L,;i!lle      ' 

1712.  -Mariage  d'Etienne  Cau- 
vrr-Mi     ivec    Virgu'u-ite  Legris. 

1744.— Mari  tire  de  Claude  Gau- 
•   Madeleine   Fluet. 

17W.— Mariage  d«  Claude  Gau- 
rreau  avec  Marie-Anne  Chanlon- 
net. 
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11.  P.  Resther,  S.  J.,  fondateur  de 

la  Ligue  du  Sacrt  (    eur  à  St- 

Roch 

1795. — Mariage  de  Louis  Gau- 
vreau  avec  Maria  Vincent. 

18... — Mariage  de  Pierre  Gau- 
vreau  avec  EHzabsth  Duberger. 

I>e  ce  mariage  est  né  Antoine- 
Vdolphe  Gauvreau,  le  22  septembre 
1841.  à  St-Germ-iin  vie  Rimouski. 
Ordonné  prêtre  à  Ste-Anne  de  1A 
Pocatière.  le  2  oe'obre  1S6L  D'a- 
bord vicaire  à  la  Riviêre-au-Re- 
nard,  puis  en  1866j,  aumônier  de 
l'archevêché  de  Québec.  En  1871,  il 
est  nommé  ciré  à  St-Nicola3  ;  en 
1875.  à  Ste-Annp  de  Beaupré  :  en 
1878.  à  St-Rnmuald.  et  à  Lévis  en 
1SS2. 

FIEF  ST-IGSTACE 

Voici  un?     lisfe     des  censitaire* l 
de  la   première     concession   du  fief, 
St-Içniaee.  situé  au   nord  de  la  Pp 
tite  rivière  St-Chirles  et  qni  a  fait 


partie  de  La  paroisse  de  S-t-Roeh 
jusqu'l  n  L867.  Ce  6  E  esl  b  «né  à 
fa  rivièie  Si-Charles  gor  quatre 
lieues  de  profondeur  et  un*  demie 
lieue  de  largeur,  borné  à  l'est  d<:  la 
route  Ste-Clam-  en  gagnnnt  vers 
l'ouest,  I!  appartient  à  l*Hôtel- 
de  Québec.  D'après  l'acte  de 
foi  et  hommage  fait  en  1739  à  Fin- 
I  nt  Bonteroue,  les  habitants 
étaient   propriétaires  comme  suit    : 

François   Laravé,     2  arpents  -ur 

50,     borné     à  la   route     S 
(route      Sta-Claire),      allant 
l'ouest,  une  maison,  une  gr.inpo  et 
une  étable. 

Jear.-Bte  Brassard,  2  arpents  sur 
50,   avec  mais  n,  grange  et  étable. 

Etienne  Gauvreau  2  arpents  sur 
48.  avec  une  maison,  une  grange, 
une  établie  e1  une  tannerie.  Ce  M. 
Gauvreau  rst.  le  premier  ancêtre 
canadien  du  curé  de  St-R  .eh.  Il 
avait  25  arpents  de  terre  laboura- 
ble et  2  en  prairie. 

Charles  Raneîn,  2  arpent-. 

Héritiers  de  Jean  Petit,  6  ar- 
rent-\ 

Héritiers  de  St-Slmon,  4  arpents. 

Jeun  Chaplcau,  2  arpent3. 

Jacques  Duret,  2  arpents. 

Charles   Lessard,  4  arpents. 

Abel  Olivier.  4  arpents. 

Piene  Boaudin,  4  arpents. 

Pierre  IL'orin,  4  arpents. 

,7n,.,    |  r^ns.  G  arpents. 

Ncë!   Xo'd,  2   arpents. 

Tous  ces  habitants  avaient  mai- 
son, grange  et  étable. 

D'p.prè-  ]<■  pi  m  d»  M.  Villeneuve. 
wn  16S5,  dans  l'histoire  de  Ste- 
Fny(>  par  M.  l'abV'  Soott,  les  pre- 
miers   censitaire-    't  lient    : 

Lareau,  Fontaine,  Guérard,  Rin- 
ein.  "M^rr-nu.  Hubert.  Musset,  Du- 
ret. Lfssard,  Minet,  Beaudin.  Mo- 
rin.  Fontaine»,  L'Epine.  Minet, 
L'Epine.   Fniret,  Pinguet. 
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MOXUMEXT  CHAREST 


Le  rnom  inent  érigé  en  1877  dans 
l'église  de  St-Roch,  à  la  mémoire 
du  révérend  curé  Charest,  est  une 
plaque  de  marbre,  blanc  couronnée 
d'une  croix  sur  les  bras  de  laquelle  ! 
est  placée  une  étole.  On  a  tracé  j 
l'inscription  suivante,  qui  résume 
la  vie  laborieuse  du  vénéré  pasteur 
dont  la  mort  a  inspiré  de  si  vifs  re- 
erets  parmi  la  population  de  St- 
Rooh   : 

A  la  mémoire 
de 
Messire  Zéphirin  Cbarest 
Né  le  21  fév.  1813.  Décédé  le  7 
décembre   1876 

Curé  de  St-Roch  pendant  38  ans. 

L'histoire  dira   avec  bonheur, 
Son  grand  amour  des  âmes, 

'  1>   de  la  maison  de  Dieu, 
Ses  inépuisables  aumônes, 

oins  voués  à  l'éducation. 
Nos  arrières-neveux 

en   paix     des  monuments 
Que  sa  main  généreuse  a  fondés, 
El  béniront  avec  nous 
L'imm  rtol    souvenir    d'un    père. 

R.  I.  P. 


M.  Onarest  fut     inhumé 
dans  la  chapctlle  du  Sacré-Coeur. 
Voici   ce  que  dit  la  "Vérité,''  en 
.  lors  de  la'    sépulture  du  îvv. 
-,    au     sujet     de   cette  ' 
chapelle   : 

"•  l.c  corps  du  R.  P.  Resther.S.J., 

a  été  déposé  dans  les  caveaux  de  la 

chapelle   ou      Sacré-Coeur     de   St- 

i,  en  vertu  d'une  promesse  so- 

lli    faite  au   religions  par  feu 

bbé  <  ftxareet,  alors  curé  de  Si 

lit    à   la    suite   de  la    PÔlè-  j 
bre   retrait''   .le   1^71,  prêches  par  le'    .M.    l'abbé   -I 


la  chapelle  du  Sacre-Coeur,  et  jM. 
le  ciué  Cbarest  promit  au  Père 
Besther  que  tous  d'eux  ils  y  repo- 
seraient un  jour.  La  paroisse  de 
St-Roeh  a  tenu  la  promesse  faite 
par  son  ancien  curé.  Le  R.  P. 
Resther  est  décelé  le  13  juin  1893. 

\ 

Le  1er  octobre  1829,  fut  baptisé 
par  M.  l'abbé  Pierre  Villeneuve, 
vicaire  ;  le  premier  enfant  de  la 
parois-e  de  St-Roch.  On  lui  donna 
le  nom  de  "  Roch."  fils  de  John 
Day  et  d'Emélie  Haimond.  L'en- 
fant était  né  de  l'avant-veille. 

T.e  même  iour.  M*,  l'abbé  Laurent- 
Thomas  Bedard,  fit  la  première  sé- 
pulture d  d  x  fiifants  anonymes 
nés  la  v  :Oe  :  enfants  de  Jean  Ran- 
conrt  et  de  Julie  Veuiîleux. 

Le  20  octobre  1829,  ~SL  l'abbé 
Alexis  "Mailloux.  premier  curé  de 
St-Roch,  fit  le  premier  mariage  de 
la  p-itoÏ^,..  de  M.  André  Turçreon, 
fil*  d'Autoine  Turgeon  et  do  Cécile 


l.'.P.    ReSther.    Kn   mémoire  de   o    'te 
ii< .    les      par ois*  j   •      i  figèrent 


auteur  de 
velle-  h  r  mi. 


B.    An 
L'HisI 

■."    Vii 


toine 
oire  de 
aire,     1 


l-'erland, 
la  Xini- 
530  M. 
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Lacroix,  avec  Mlle  Rose  Robitaille, 
fille  de  Pierre  Robitaille  et  d*  Vé- 
ronique Parant.  M.  André  Turgeon 
était  Toiiel*.-  de  Mme  Faucher,  mère 
àe  l'abbé  Faucbw,  vicairô-à  la  Ba- 
silique :  '<■  Qi  ■•" 

La  première  année  des  registres 
de  la  paroisse  <te  St-Sanvenr,  en 
1867-68,  contient  867  baptêmes, 
54  mariasses  et  225  sépultures. 


TABLEAU  DE    STATISTIQUES 

du  mouvement  de  la  population 
de  la  paroisse  de  St-Roch,  depuis 
son  érection  en  paroisse,  du  1er 
oct<  bre  1829  à  1901    : 


A    - 
nées 

1829 
1830 
1831 
L832 
1833 
1834 

1837 

L338 

1839 

11840 

1843 

1842 

1843 

1844 

1 8  1 5 

1846 

1-17 

1848 

1849 

L850 

1851 

IV,  '. 

l-.v: 
1864 
1  358 
1856 


Bap-  Ma-       Sépul- 

têmes      risées        tures 


lui 

413 
464 
462 
470 
4S2 
50:> 
506 
b89 
557 
596 
632 
685 
721 
735 

910 
910 

849 
957 

9  |  | 

105.'. 
L185 


52 
63 
83 
112 
67 
90 
84 
77 
77 

103 

143 
151 

L03 

95 

159 

183 
170 

J26 

121 
U'.l 
1 ..'  I 
17:, 
227 
237 
L88 
L59 


134 

304 

319 

631* 

326 

604* 

239 

-,-.1 

531 

331 

149 
196 
169 

375 
I  !8 
673 
587 

703 

704 

599 

600 

714* 

654 


18571  . 

1858  . 

1859  . 

1860  . 

1861  . 

1862  . 

1863  . 

1864  . 

1865  . 

1866  . 

1867  . 

1868  . 

1869  . 

1870  . 

1871  . 

1872  . 

1873  . 
1S74  . 
'  ?7î  . 
1S76  . 
1-77  . 

1^70  . 
1880  . 
1881 

L883  . 

1884  . 

1885  . 

1886  . 

1887  . 
1---  . 

1889  . 

1890  . 

1891  . 
1S92  . 
1893  . 
I'894 

1895  . 

1896  . 
J897 
1898    . 
1^00 

l'Illl. 
1001 

Total 


1145 

161 

676 

1135 

119 

746 

1050 

122 

600 

1072 

155 

633 

1140 

17'. 

700 

1161 

189 

657 

1235 

264 

930 

L382 

250 

1303 

237 

951 

1242 

l-:l 

832 

S80 

131 

482 

710' 

119 

487 

734 

109 

545 

66  1 

122 

446 

663 

125 

618 

644 

145 

445 

646 

146 

474 

724 

171 

501 

7-10 

112 

576 

582 

106 

452 

:s< 

149 

159 

827 

121 

503 

815 

112 

607 

815 

Ils 

556 

731 

165 

512 

660 

173 

.  602 

825 

145 

585 

84.7 

149 

560 

q>9 

15S 

669 

916 

140 

707 

945 

168 

576 

899 

150 

614 

947 

130 

658 

S76 

144 

701 

B42 

1  13 

1012 

903 

1  17 

746 

051 

1 26 

r.oo 

332 

120 

752 

s,'  | 

129 

618 

820 

(24 

602 

7"1 

133 

708 

78  ) 

m 

7*7  i 

120 

561 

.  71  1 

,ao' 

566 

659 

142 

571 

10.1  I:1 

41,592 

"    Anii't    ffn    <'"i"7"r:>. 
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Liste  des  <  liapelains,  curés  st  \  i 
■■  s   de    S1  Ro(  b   de   Qui  be<  . 
L818  à   1904,  d'après  les  almanachs 
e1   oalei  driers  de  Québec 

CHAPELAINS 

L818-24     M.    Hyacinthe   Hudon. 
1818-21— M.  Claude  Gauvreau. 
L821-24-   M.  Joseph    F.  Aubry. 
1822-27-    M.  C   F.  Bailïargeon. 
Î324-26-  M.  Il ueii  Paisley. 
1825  29     M.  Alexis  Mailloux. 
1826-27  -M.  -I. ■:•!)   X;iu<l 
iv_'7-2!t — M.  Pierre  Villeneuve. 

-  -M.  Louis  De  foss 
L828-29-  M.      Benjamin      !• 
cb<  rs. 

CURES 

L829-33— M.  Alexis  Mailloux. 
1833-39— M.    David  Têtu. 
L839-76— M.  Zéphirin   Charest. 
L876-85— M.  F.  X.  Gos*elin. 
1885-95  -M.  F.  G.  TT.  Bélanger. 
1895 — M.  Antoine  Gauvreau. 

VICAIRES 

1829-30— M.  Joseph  Paquet. 
1829-31— M.  Gabriel  Oloutier. 
1829-33— M.  David  Têtu. 
1830-34— M.  J.  B.  A.  Ferland. 
1831-34 — .M    /.  Lévcsque. 
1833-34— Mi   Ls  A.  Proulx. 
1834-36— M.  Et.  Bailïargeon. 
L833-38 — AI.   Charles   Chiniquy. 
1834-38 — M.  Louis  Parant. 
1.836-37 — M;   J.   d'Estimauville. 
1836-39— M.  Z.  Charest. 
1837-42— M.   S.   Belleaw. 
1838-42— M.  Michel    Racine. 
1838-40— M.  P.  II.  Harkin. 
1838-40— M.  Michel  Forgues. 
1840-45— M.   Pierre  Patry. 
1840-42— M.  J.  Octave  Fortier. 
1843-49— M.    L'on   Roy. 
1840-47— M.  Joseph  Auclair. 
1840-47— M.  X.  Beaubien. 
1844-45— M.  J.  C.  Marquis. 
1847-48— M.  X.  F.  F:  Kïrouàc. 


1847-54     .M.  P.  ] 
L847-52     M.  Joseph  Mi 
L851-67— M.  J.  B.  E.  Boldue, 
L850  53     M.   W.    Ricàardson. 
LS54-56— M.  P.  Dionne. 
1852  54     M.   A.    Ladri< 
ls;,.;-7  I     M.   1  .   X.  Plamondon. 
L855-59     M.   M.   F.  Catellier. 
1856  71      -M.    Jos.    Catellier. 
1859-62-  M.   Louis   Halle. 
1862-67— M.   F.   X.   Pelletier. 
1865-66— M.   Ambroise   FflfardL 
1866-68-    M.  Jos.    Et.   .Martin. 
1867-68— M.  J.  O.  Fauioher. 
1867-71-   M.  Ohs  Rii  bard. 
1867-68— M.  Charles  Hallâ 
1868-71  —  .M.  J.  Sirois. 
1869-76— M.   F.   X.  Gosselin. 
1870-71— M.  I).  lioussêl. 
1870-71— M.  ().  Soucy. 
L870-82-    M.    Philias    Lessard. 
1870-72— M.  John  P.  Doherty. 
1871-81— M.  F.  E.  Hudon. 
1872-85— M.  .1.  P.  Sexton. 
1874-76 — M.  dis  Bailïargeon. 
1876-85— M.   David  Gosselin. 
1876-82— M.  L  F.  H.  Nadeau. 
1881-82— M.    F.    Blanonet. 
1881-86— M.  J.  E.  Rouleau. 
B4— M.    I).   Pampalon. 
1882-85— M.    A.    Déziel. 
1882-89— M.  L.  Paradis. 
188&S5— M:    L.    Beleau. 
1885-87— M.  F.  X.  Faguy. 
L885-92— M.  W.  s.  O.  Plaisance. 

1885 M.  A.  Ml  shaud, 

1885-95— M.   1).  Guimont. 
1886-94— M.  J.  F.  Feuiltault. 
1887-91— M.  A.  G.  Brousseau. 
^888-93— M.  Arthur  Laohance. 
1S91-02 — AI.  Henry   Defoy. 
1892-96— M.  !..  P.  Delis 
1892-95— C.    Samson. 
lS0fi-97— M.  Wilbrod  davet. 
!-96— M.  J.  D.  Beaudoin. 
1893-95— M.  T.  O.  Guimont, 
1S0S-94— M.    A.   TasHioreau. 
1S9P.-1000— M.  Ph.  "Rov. 
1S0-1-10OO— C.    Remillard. 
1895-96— M.  P.  A.  A.  Bernier. 
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1S95-97— M.  B.  Paradis. 

1896-1900— M.  H.  A.  Dionne. 
16-1904^-M.  Ph.  Côté. 

1897-1900— M.  U.   Brunet. 

18Ô7-1900— M.  J.  Morin. 

1897-1900— M.  A.  Lanasse. 

1899-1901-^1.  A.  Boutin. 

1901-19— MM.  T.  Trépanier,  A. 
Magnan,  Eugène  Brunet,  Esdras 
Castongua.%  Arthur  Poulin,  Alexis 
Poulin,  Syhio  Deschèsnes,  J.  TT. 
Cinq-Mars,  Gust.  doutier,  L.  Yé- 
.  L.  Larue,  T.  Bilodeaaï,  Joseph 
Bureau. 


DESCRIPTION     TOPOGRAPHI- 
QUE DE  ST-ROCH 

Par  Jo-epli   Boucaette,   écayer,  en  ! 
1815,  p.  476. 


"  Entre  le  Palais  et  le  rivage  est 
le  chantier  du  roi,  qui  occupe  ura 
vaste  terrain,  où  Ton.  conserve  tou- 
jours en  magasin  une  quant. te  suf- 
fisante de  bois  de  chauffage  pour  la 
sommation  de  toute  la  garnison 
pendant  un  an.  Au  côté  ouest  du 
chantier,  commence  le  faubourg  St- 
Roch,  qui  s'étend  à  l'ouest  jusqu'à 
La  Vacherie,  à  une  distance  de  367 
toises,  et  du  coteau  Ste-Geneviève 
à  la  rivière  S  t- Charles,  à  environ 
.365  toises.  Les  rues,  quoique  étroi- 
tes, sont  bût i<  b  régulièrement  et 
droites,  et  se  traversent  les  unes  les 
autre-,  .'i  angles  droits  ;  La  plupart 
des  maisons  sont  en  bois,  mais  on 
en  a  oonstruil  quelques-unes  depuis 
peu  donl  L'extérieur  s  une  b 
belle  apparence.  L'église  de  St- 
Rooh  u'esi  pas  encore  Bnie,  el 
Quand  elle  Bers  aohi  \  ee,  elle  Forme 
ru  un  très  bel  édifice  :  le  terrain 
sur  lequel  elle  est  --ii  née  b  été"  don* 

i  I    en   pur  don   par  .1 .   Mure,  éeuver   ;  I 


M.  l'abbé  Louis-A.  Proulx,  vicaire 
à  St-Roch,  en  1833-84 


et  elle  se  construit  sous  la  protec- 
tion de  L'Evêque  catholique,  qui  est 
aussi  le  protecteur  d'une  école  pu- 
blique dans  ce  faubourg,  et  d'une 
autre  dans  celui  die  St-Jean.  Un 
eapa  e  «le  dix  années  a  produit  dans 
cette  partie  de  la  ville  une  grande 
augmentation,  tant  pour  les  bâti- 
ments que  la  population,  et  il  y  a 
toute  espérance  que  cela  continuera 
d'une  manière  enc  >re  bien  plus  con- 
sidérable. 

"Les  habitant-  de  St-Roch  ont 
droit  de  voter  pour  les  représen- 
tants dans  le  parlement  pour  la 
Basse- Ville  qui  en  élit  deux.  Depu's 
les  faubourgs  jusqu'à  la  rivière  Bt- 
Oharles,  qui,  et  mme  on  l'a  déjà  dit, 
serpente  agréablement  à  travers  la 
vallée,  il  y  a  une  vaste  étendue  do 
belles  prairies  el  de  beaux  pâtura- 
ges, varié.-,  de  temps  en  temps  par 
des  jardins,  el  coupés  par  la  route 
uni  conduit  de  la  ville  nu  pont  de 
I  ►orohester. 

'■  L.  bords,  des  rivières  S t -Char- 
les et  St  1  surent,  dans  Le  voisinage 
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M.  l'abbé  Charles  Chiniquy,  vicaire 
à  St-Roeh,  1S33-3S^ 

de  Québec,  méritent  quelques  ob- 
servations particulières,  en  ce  qu'on 
en  a  disposé  par  des  concessions 
spéciales,  et  quelquefois  on  les  a 
rendues  par  portions  à  grand  prix 
ou  louées  à  une  haute  rente  ;  ou 
bien  à  raison  de  quelques  autres 
considérations  importantes.  Le  bord 
de  la  rivière  St-Charles,  depuis 
Pointe  à  Carcy,  jusqu'au  pont  de 
Dorchester,  est  basse,  plate,  géné- 
ralement sablonneuse,  et  parsemée 
de  plusieurs  groupes  de  rochers, 
mais  particulièrement  le  canal  de 
la  basse  eau  :  l'espace  situé  entre 
une  ligne  qui  se  prolonge  depuis  la 
rue  St-Pierre  jusqu'à  la  marque  de 
la  marée  basse  du  St-Charles  et  dn 
St-Laurent,  a  été  concédé  p««t  le  Sé- 
minaire à  messieurs  Munro  et  Dell, 
oui  possèdent  dans  cet  espace  des 
bâtiments  très  vastes.  Sur  un  quai 
oui  s'avance  beaucoup  clans  la  ri- 
vière, est  situé  un  grand  magasin 
rouge  très  remarquable,  dans  une 
excellente  position  pour  former  un 
point  de  reconnaissance,  au  movon 


M.  l'abbé  MICHEL  FOKGUES, 
Vicaire  à  St-Boch,    de  1S3S    à  1840 


duquel,  on  peut     établir  des  _  direc- 
tions pour  empêcher  les  vaisseaux 
qui,  viennent     mettre  à  l'ancre  de- 
vant la  ville,  de  s'avancer  trop  dans 
la  rivière   St-Charles,   ou   à  la  mi- 
marée,  ils  toucheraient  sur  un  récif 
qui  s'étend  presque     à  travers  son 
embouchure.  Depuis  le  même  quai 
jusqu'au  bord  du   St-Laurent,  à  la 
marée  basse,  la  distance  est  de  230 
pieds,  et   offre  presque  partout  un 
récif  de   rochers  plats  ;   et  dans  la- 
direction  du  nord-est,  la   Pointe   à 
Carcy,      grande    chaîne    irrégulière, 
s'avance   à  environ    120   toises   au- 
delà  du  quai  ;  elle  laisse  une  petite 
ouverture  pour  le  canal  du  St-Char- 
le®,     d'où  une  autre  chaîne     de  ro- 
chers prend  différentes  directions  à 
son  entrée  :  cette  chaîne  à  la  marée 
basse  est  découverte,  et  à  la  marée 
haute  elle  est  couverte  d'environ  «'eux 
brasses  et  demie  d'eau.  De  la  Gran- 
de Batterie   sur  le   rocher,   un   peu 
avant  que     la   marée     remonte,   on 
peut  voir  deux  récifs  distincts  qui 
traversent  la    rivière,     et   qui    gont 
presque  parallèles  l'un     à    l'autre  ; 
i  l'entrée  de  la   rivière  est  tout  près. 
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M     L'abbé    PATRICK    ILAKKIX. 
Vicaire    1838-40. 


de  la  Pointe  à  Carcy,  o«  plusieurs 
bancs  de   aable   formenl    entre 
deux  ou  trois     pi  lifférents. 

Vis-à-vis  le  quai  de  Pacquette,  il  y 
a  tui  grand  rocher,  aussi  bien  qu'un 
récit"  devant  Le  quai  dVHnnter  ;  si 
on  les  enlevait,  cela  rendrait  le  ri- 
vage beaucoup  plus  commode,  et  on 
pourrait  Je  faire  sans  beaucoup  de 
difficulté.  A  la  mi-morée,  on  em- 
menée à  les  api  r  evoir,  aussi  bien 
que  1<'  récif  vis-à-vis  du  quai 
oVHenderson,  el  les  grandies  pièces 
die  terre  verte  de  l'autre  côté  di 
mil.  Au  quai  drHenderaon  1  y  a  un 
vaste  cihantieT  de  i  instruction,  où 
ont  été  lancé-  quelques-una  dès 
grande  vaiswenus  construits  idlans  le 
Ha-  Oanada.  Depirs  la  limite  ouest 
du  domaine  du  Séminaire  juaqu  8 
la  Jetée  ou  digue  de  Pierre,  le  riv  >- 
ge  annartienl   à  l'Hôtel-Dieu,  et  il 

lui    fut    ni r<lé.     a\cc  le   droil    de 

,  le      'i   ma-m   lfl  l>8  :     m8"'«  1  « 
plu-  partie   m    été   eoni 


M.  l'abbé  NARCISSE  BEAUBIEX, 
V:cur    à  St  Roch,de  1840  à  1847. 

par  cet  établissement  à  différentes 
personm  -  actuellement  oc- 

cupé par  des  quai-,  «les  arsenaux 
ou  des  chantiers  de  bois  de  cons- 
truction. Depuis  la  Jetée  jusqu'à  la 
rue  St-Roch,  tout  le  rivage  est  ré- 
servé par  le  gouvernement,  et  la 
portion  qui  resté  au-delà,  en  face 
de  St-Roch,  a  été  accordée  depuis 
peu  par  la  Couronne  à  Phonorable 
John  Ricbardison,  de  Montréal,  en 
dépôt  pour  les  héritiers  de  feu  Wil- 
liam Cirant,  ôcuyer.  Cet  espace  est 
actuellement  divisé  en  plusieurs  ;ir- 
senaux.  quai-,  chantiers  de  bois  de 
construction,  et  occupé  par  diffé- 
rentes personnes  :  parmi  les  pre- 
miers, l'arsenal  de  Goudie  est  le 
plus  considérable  et  1  ■  p'us  complet, 
pt  depuis  plusieurs  années  on  y 
construit  des  vaisseaux  sur  une 
grande  échelle.  Le  quai  de  Camp- 
bell s'avan  c  tellement  dans  la  ri- 
vière, qu'il  en  \'<>rtn  ■  un  objet  assez 
remarquable  quand  on  regarde  v<  rs 
le  pont  d  •  Dorchester  :  les  va*tes 
bâtim  pK  .m-  e'é-,  nutri  fois  le  Af  u- 

l'n    de    <  î-aut.    \    exist»   encore  :    il   y 

n     dans  c,.f  emplacement     un   très 

ba-sin.    ou    écllWe.    p    ur    tenir 
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M.  l'abbé  JOSEPH  ATJCLAIK, 
Vicaire,   18-10-47. 


le  bois  de  construction  à  ilôt.  De- 
puis la  ligne.de  la  Vacherie  qui  ior- 
uie  réellement  l'extrémité  o.-cicen- 
taie  du  faubourg  St-Koch,  lu  rivage 
jusqu'au  pont,  de  chaque  ^ôté  du 
canal,  sert  généralement  de  chan- 
tiers de  bois  de  construction,  et  est 
pourvu  de  grandes  chaînes,  etc.  Le 
lit  du  St-Oharles  est  plat  ;  à  la  ma- 
rée basse  les  deux  canaux  sont 
étroits,  serpentant,  et  fréquemment 
partagés  par  die  grands  bas  fonds 
de  sable  ou  de  bourbe  ;  quand  la 
marée  est  descendue,  la  profondeur 
de  l'eau  varie  de  huit  à  vingt-sept 
pouces  ;  mais  à  la  marée  haute,  elle 
est  l'une  dans  l'autre  de  deux  bras- 
ses  à  t]v\\K  brasses  et  demie. Le  pont 
de  Dorchester  a  660  pieds  de  lon- 
gueur sur  27  de  largeur  ;  il  est  bâtj 
en  bois,  ainsi  que  les  piles  qui  \p 
supportent  ;  son  élévation  est  de 
quinze  pieds  an-dessus  de  Peau  à  la 
marée  haute.  De  ce  pont  à  la  ville, 


M.    l'abbé    Pierre   Patry,   vicaire   à 
St-Eoch,  1840-42 

la  distance  est  à  peu  près  d'un  mil- 
le, et  la  route,  particulièrement 
l'été  est  très  fréquentée.  La  vue,  de 
chaque  côté  du  pont,  est  gaie  et 
agréable  ;  la  ville,  les  faubourgs,  et 
le  Cap  s'y  présentent  d'une  maniè- 
re très  avantageuse.  11  est  .toujours 
Cenu  en  bonne  réparation,  quoique 
les  voyageurs  évitent  souvent  le 
péage,  en  allant  le  long  du  rivage, 
à  la  marée  basse  ;  dans  l'hiver,  aus- 
sitôt qu'on  peut  tracer  un  ehemi  i 
solide  sur  la  glace,  on  évite  pres- 
que généralement  ce  péage.  De  cha- 
pjue  côté  de  la  rivièie,  outte  les  ar- 
senaux établis,  il  y  a  plusieurs  pla- 
ces commodes  pour  bâtir,  et  où  l'on 
a  construit  dans  l'<  cession  de*  vais- 
seaux  d'un   grand   poids/' 

COXSTRTrTIOX  D'E  NAVIRES 

La  construction  navale  est  une 
des  plus  anciennes  industrie-  de 
Québec  et  '  même  de  l'Amérique 
Peu  après  la  fond  ai' don  de  Québec 
les  colons  français,  qui  ne  pou- 
vaient effectuer  de  transport  qu'au 
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M.     l'abbé     PIERRE-LE  ON 
HAYE,   vicaire,   1847-54. 


moyen  de  la  navigation,  commencè- 
rent à  construire  de  légères  embar- 
cations pour  visiter  les  postes  de 
traite  qui  avoisinaieut  le  Meuve.  Ils 
bâtirent  même  de  petits  vaisseaux 
qui  traversaient  l'Océan.  La  pre- 
mière embarcation  bâtie  dans  l'A- 
mériqe  du  Xord  qui  ait  traversée 
!a  mer  a  été  construite  sur  les  bords 
de  la  rivière  St-Charles  en  1703. 
Onze  ans  plus  tard,  ru  1714,  la  pre- 
mière goélette  bâtie  par  les  Anglais», 
sortait  des  chantiers  de  Plymouth, 
et  en  L722.  six  navires  d'un  tonnage 
/  considérable  étaient  lancé-  de 
la  place  audourd'huï  appelée  l'anse 
•le   l'Hôpital   de  la   Marine. 

KfaurepaP,   mini-tri'  de  la   marine 

*OUS   Louis   XV,   voulant   mettre  la 

tat    de    combattre    les 

irml  i     victorieusement  sur 

mer   nuv    sur    lorre,      résolut,    pour 

mlir  la    marine    fr  l'en- 

nourager  puissamment  la  eonstruio- 

n avale  i  Québec.  Pour  cela  il 

promit    une      prime    de      .".0    francs 


M.  l'abbé  WILL.   RICHARDSOX, 
Vicaire  à  St-Roch,  de    1850  à  1S53. 

pour  chaque  vaisseau  jaugeant 
deux  cents  tonneaux  construit  à 
Québec  et  vendu  en  France  ou  dans 
les    colonies    françaises. 

Le  plus  grand  nombre  de  bâti- 
ments construits  à  Québec  en  1865, 
fut  de  113.  Ensuite,  la  construction 
1866,  10.°,.  Ensuite  la  construction 
a  toujours  été  en  diminuant  :  au- 
jourd'hui, il  ne  se  construit  pres- 
que rien. 

RUES  PE  ST-ROCH 

La  rue  St-Vallier  esil  La  plus  an- 
cienne rue  ouverte  à  St-Roch.  C'é- 
tait le  chemin  de  la  petite  rivière 
St-Charles,  qui  conduisait  au  cou- 
vent des  Récollets  vers  1620.  Il  a 
porté  ce  nom  jusqu'après  la  fonda- 
tion de  L'Hôpital-Gênéral  de  Xotre- 
Dame  des  Anges,  par  l&gr  de  St- 
Yallicr  m»  L698.  En  L707,  on  fit  la 
rue  Saint  Koch.  et  en  1744  la  rue 
Dorchester  ou  La  me  du  vieux  Pont 
rpii  allait  aboutir  à  la  Pointe  au 
Lièvre,  où  il  fallait  prendre  le  Bac 
pour  traverser  La  petite  rivière  St- 
Obarles.  Oe  Bac  a  été  longtemps  la 
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MGE  JOSEPH-  OALIXTE  MARQUIS, 
Vicaire,  1844-45. 


porpriété  de  Ai.  François  Delâge 
dit  Lavigueur,  du  Gros  Pin,  où  il 
est  mort  en  1845,  âgé  de  90  ans. 

Le  premier  pont  Dorehester  qui 
a  remplacé  ce  Bac  pour  traverser 
la  rivière,  fut  construit  par  un 
ciété  formée  en  1789  par  lettres 
patentes  obtenuues  dte  Lord  Dorehes- 
ter et  qui  furent  sanctionnées  p^r 
une  ordonnance  du  Conseil  législa- 
tif, le  12  avril  1790.  La  société  é.tait 
composée  comme  suit  :  ^IM.  Xa- 
thaniel  Taylor,  John  Coffin,  W. 
Lindsay,  David,  Lynd.  Peter  Stuart, 
Charles  Stuart,  James  JoJmeton, 
25 


Ralph  Gray  et  Jon  Purss.  Le  pont 
tut  construit  vers  le  milieu  de  la 
l'ointe.  Enl832,  on  bâtit  le  pont 
actuel  en  le  changeant  de  place 
pour  la  commoditée  des  habitants 
de  la  rive  nord,  dit  l'ordonnance. 

En  1816,  on  commença  l'ouvertu- 
re de  la  rue  Sib-Paul  put  le  bord  de 
La  grève,  on  fit  la  première  année, 
la  partie  comprise  entre  lia  rue  St- 
Pieare  et  la  nue  St-Thomas,  en  fai- 
lli.t.  des  quais,  on  fut  obligé  de  dé- 
molir un  hangar  sur  la  rue  St- 
Pierro  oui  obstruait  l'entrée  de  la 
rue    Stt-Paul,      propriété    de      MM. 
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Munro   et  Mathcw   Bell.   En  1819, 

on  continua  la  rue  St-Paul  de  la 
rue  St-Thomas  à  la  rue  Des  fossés, 
i  n  fut  anaai  obligé  de  démolir  la 
maison  des  bateaux  et  un  hangar 
du  roi  oui  obstruaient  le  passage  de 
cette  rue.  On  fi"  la  même  année  l'ou- 
verture de  la  Côte  à  Cotton  pour 
les  voitures.  En  1S54,  on  déboucha 
la  rue  St-Joseph  à  la  rue  St-PauL 
et,  à  l'autre  extrémité  de  la  rue  St- 
Ours  à  la  rue  St-Vallier.  La  rue 
André  fut  ouverte  en  187S  par 
l'hon.  AL  Joly,  alors  premier  mi- 
nistre, pour  l'inauguration  du  che- 
min de  fer  du  Xord  et  de  là  con- 
tinuée au  marché  Finlay  par  la  rue 
Dalhousie  qui  avait  ô'é  faite  quel- 
ques  aimées   avant. 

Les  premières  maisons  do  com- 
merce à  St-Roch  étaient  situ»'os 
sur  les  rues  St-Vallier  et  Dorches- 
ter.  En  1820,  après  l'ouverture  de 
la  rue  St-Paul,  les  rues  Des  fossé* 
et  de  la  Couronne  devinrent  com- 
m>  reiales.  Ensuite  en  1832.  c'était 
le  tour  de  la  rue  du  nouveau  pont 
Dorchester.  La  rue  St-Joseph  est 
devenue  la  grande  rue  commerciale 
qu'en  1863,  après  la  construction 
du  chemin  de  fer  Frbain  daus  les 
rue*  St-Joseph.  Bfc-Patd  et  St-Pier- 
re.  La  halle  du  marrché  Jacques- 
Cartier  ne  date  que  de  1851.  la  >alle 
fut  inauguTée  en  1860  par  un  "rranfl 
bal  rlourié  en  l'honneur  du  Prince 
de  I  '■  ailes. 


L'INDUSTRIE  A  ST-ROCH 


lannerie. — La  tannerie  est  la 
piua  ancienne  industrie  ut-  Québec, 
ou  elie  a  été  introduite  en  lbbu  par 
le  jùarquia  œ  œigneiay,  qui  en  lit 
les  frais  d  organisation.  Depuis 
oaute  date,  la  tannerie  a  toujours 
progressé  et  s  est  presque  locali- 
sée '--.aïs  notre  vieille  cité  de  Qué- 
bec ;  c'est  à  bt-ltoch.en  eifet,  qu'on 
trouve  le  plus  grand  nombre  d'éta- 
blissements de  ce  genre.  En  1872 
il  y  avait  13  de  ces  établissements 
qui  aujourd'hui  ont  beaucoup  di- 
minué en  nombre. 

Cordonnerie. —  L'histoire  de  la 
cordonnerie  mécanique  à  Québec 
remonte  à  l'hiver  de  1864.  Jusqu'a- 
lors nos  cordonniers,  hdèles  aux 
traditions  de  leurs  pères,  ne  fai- 
sadent  les  chaussures  qu'à  l'alêne  et 
au  marteau.  En  1861,  trois  jeunes 
ouvriers,  ALA1.  Guillaume  3res3e, 
George  et  Louis  Côté  résolurent 
d'introdiure  à  Québec  la  cordonne- 
rie mécanique.  AL  Samuel  Woodley 
fond»  en  1865  deux  établissements, 
un  à  St-Roch  et  un  autre  au  fau- 
bourg St-Jean,  en  1869  ALAI.  Binet 
et  Laroche,  et  en  1870,  M.  Octave 
Aligner  fonda  le  sien.  U  y  a  actuel- 
lement à  Québec  vingt -cinq  à  tren- 
te établissements  de  ce  genre. 
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M.  l'abbé  P.  Dionne,  vicaire  à  St- 
Roch,  1854-56. 


M.  l'abbé  J.  B.  Z.  Bolduc,  vicaire  à 
St-Roch,  1851-67. 


M.  l'abbé  F,  X.  Plarnondon,  vicaire 
à   St-Roch,  1S53-74. 


M.  l'abbé  Louis  Halle,  vicaire  à  St- 
Roch,  1859-62. 
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CHAPITRE  XXVII 


LISTE  DES  PRETEES 
Xés    à    Québec,    d'après   Mgr  Tanguay    et    les    annuaires 


Années  de 
prêtrise 

1005— M. 
1071— 
1677— 
1077— 
1077— 
10SU— 
1080— 
1083— 
1633— 

1690— 

1694— 

1696— 

1700— 

1700— 

1701— 

1702— 

1706— 

1703— 

1713— 

1713— 

1714— 

1715— 

1717— 

1717— 

!0— 

1720 — 

I  — 

1 726— 

L726— 

1727— 

1727 

1 731— 

1731— 

1731  — 

1781 — 

1734 — 

1784 — 

1711— 

1711  — 

1711  — 


Noms 


Fils  de 


Germain  Morin Noël 

Chs.  Amad'ir  Martin.  Abraham 
Pierre  P.   Grognon... Pierre 

-    Soumai. 
Guil.  Gauthier      . 
Jean  Pinguet  •    •    • 
Paul   Vacbon.    .    . 
Jean  Guyou.    ... 
Jean  Ers.  Buis 
Jos.    Denis,   récollet. 
Jean  David   Testu. 
J.  A.  Jacques  A 

.  .  Jean 
Pierre  Hazeur.  .  . 
C.  J.  B.Rag.  Marin 
Philippe  Rageot.  . 
C.  J.  Deschamps.  . 
Hazeur  Delorme.  . 
Jean  Ménage 


.  Pierre 
.  Guillaume 
.  Xoël 
.Paul 
.  Simon 
.Gervais 
.  Pierre 
.  Pierre 


.  François 
Gilles 
.  Gilles 

.  Jean-ŒSaptiste 
.  François 
.  Pierre 


Mch.     Beaudoin,  S.  J.  Gervais 


.  Louis 
..Matk  F. 
.  André 
•rfce 
"Claude 


Louis  Mercier. 
Ant.  Delino,  R.    . 
André  Jorian.    . 
F.  X.  Dupkssis,  S. 
Nicolas   J.   Chasle... 
A.  Denis  de  S.  Simon.P'iul 
Joaehim  Fornel.    .    .J°an 
.1.1'.'      Lecoudray.    . . Jean-iBaptiste 
•  I.    A  H:, ri.    .  .  guil. 

LE.  Chartier  de  Lot.^?  E- 
.1.  m    A.ug.    Mercier. .  ''""  s    . 
J.  Bte  Lajua,  R.    .    .Jow«»n 
Jaca  Ghiyon.    .    .J"«ni« 
Ls.-7î.   r.istoncu.iy. ..  Jean-tBaptiete 
.,.     Marchand    ..Çtienne 

Franc, is   Martel.     .     .  T,'':m 

l,     i'i(;     ,|-|.-  ,r]\<t._    _  François 
Fr-    Jg,  Leraasetir. 

I      Quutik     Aniyiit. 
I        EuBt.   Chartier. 


1rî,o 


F.  La.  C.  flr  lyîtWniftreEustaclie 
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1741—  J.   Maxime,   Okefî-dSe- 

Ville  de  La  (  l-arenne.  Jacques 
1711—      Claude  Cliché,   R.    ..Claude 
L741—       LA.  I  !onstan1  in,  K...  1  tenta 
1711  Joe.  R.  Dolbec.   .   .   -  Romain 

174:? —      GaiSjp.  Dunière.    .    .    .Louis 
1742  -I.  Bte   Frich  ■<.  .    .    .    .Etienne 

1711*  J.«  F.  Perrault.    .    .    .Françoie 

1742—  G.    !..    M.    r.t  audoin ,  .Gervais 

1742—  Chs  Aut.    Mavsnlrt.    .J.-Bte 

1743—  P.  A.  DeLouche.    .    .Pierre 

1714 —      F.  X.  X.   Brassard.  .Jean4Baptiste 

1745 —  Alexis  Leclair.    .    .    .Adrien 

1746 —  Amb.  Renoyer.    .    .    .  Ambroise 
1746—      Claude   Carpentier. .  .Claude 
1740—      C.   R,deRigauville 
1749 —       Joseph   F  illion    .     . 
1749 —      Ls  Marie    Brass 
1 7 T.  1 —       Jos.    Carpentier.     . 
1751—       J.-Bte  Gastien.    .    . 
1751—       Math.   C.   La  taille... 

17.Ï1 —  Pierre   F.   Petit Pierre 

1754 —  Giles    L>.    Cugnet.  ...  Etienne 

1754 —  Modlard    Pétrimoulx. 

1755—  J.  Bte  Pétrimoulx.. 
1763—  Jos.    Xie.    Martee... 

1766 —  Jean   Frs  Hubert.... 

1767 —  P.   René  Hubert Jacques 

1768—  J.-Bte   Corbin.    .    .    .Etienne 

1769—  J.  F.X.  Lefèbvre.    .    .  Frs.  A. 

1773 —  J.    A.   Aide-Créquï...  kouia 
1T74 —  A.   David   Hubert Charles 

1774 —  Frs.  Nbiseux Ffançois 

1774—  J.  A.  G.    Q-oillemin, .  -  Guillaume 
1776 —  Pierre  Conefrov. 
1776—  C.   J.   Desoaeuaud, 

1776—  C.    Frs.    Perrault., 

1777 —  Ja.:ques    Dérome. 

1778—  Ls.    Aut.    Hubert 

1775—  E.    Claude    Panet.  . . .  Jean  C. 

1779 —  Jacques  Panet   .    .    .Jean  C. 

1779 —  Jac.   Oh  Guiehaud. ..Jacques 

1780 —  Chs.   Perrault.    .    .      Jacques 
1780 —  Jos.   Maurice    Jean. .  Maurice 
1780 —  J.   B.   G.   Ducouvray.  Jean-Baptiste 
1780 —  Pierre  Xi.   Labadie. .  Pierre 

1780 —  Pierre  L,af on.!.    .    .    .Antoine 

1781 —  Jos.  Marie  Vézina.  ..  Pierre 
1781 —  Charles  Chauveau.  .  Claude 
1781 —  Thomas   Kinber.     .    .Joseph 

1781—  Ant.  Rinfret Joseph 

1782 —  Jos.   Michel  Paquet.  .  Joseph 


,  Nicolas 
.  Joseph 

Jean-Baptiste 
(  'htmie 
Henri 
Henri 


Pierre  M. 
Pierre  M. 
Te  an 
Jacques 


,  Robert 
Jost  ph 
Jacques 
Joseph 
Jacques  Frs. 
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(aï 


1782— 
1783— 
1783— 
1783— 

1784— 

1784— 

1784— 

1784— 

1785— 

1786— 

17^7— 

1787—* 

1787— 

17S9— 

1789— 

1790— 

1790— 

1790— 

1790— 

1791— 

1791— 

1791— 

1792— 

1793— 

1793— 

1795— 

1796— 

1*97— 

1797— 

1798— 

1798— 

179^— 

1799— 

1799— 

1799— 

isno— 

1801— 
1801— 
1801— 
1S01-- 
1S02— 
1804— 

1808 

i?nq   - 
i9on— 
1810 
Ifill— 

1811— 


Jacq.  Et.  Charest... 
J.-Bte  Griault.  .  .  . 
Antoine  Hamel.  .  . 
J.  Adrien  Leclaîr.  .  . 
Antoine  Lamothe.  . 
Jos.-ÏMarie  Morin.  . 
Fr?.  J.  Déguise.  . 
Pierre.  Fréchette.  . 
Jaeq.   Plu'.    Serrand. 

Joseph  Borneuf.    . 

Louis    Lel  ?èvre.     . 

Jean  B.  Belleville. 

Joseph   Gagnon .     . 

Jos.    Benj.    Keller. . 
Louis  Lomotte.    .   . 

Ig.  R.   LecJerc.    .    . 

Frs.   Raph.   Paquet. 

Joseph  Paquet.     .     . 

Jean  M.  Vidal.    .    . 
.  Joseph  Lelièvre. 


Jacques 

Etienne 

Michel 

Ambroise 

Antoine 

Basile 

François 

Etienne 

Pierre 

•  Pierre 
Roger 
Jean-Baptiste 

.  JoFcph 

•  Benjamin 
.  Antoine 

•  Ignace 

•  François 

•  Jean-Baptiste 
.  Antoine 

Joseph 


Ls.  Ant.  G.  T^anglois.Ls.   Germain 
J.-Bte  Perras.    .    .    .Jacques 
Joseph  Dbrval.    .    .    .Joseph 
Chs.   Berthelot.    .    ..Charles 
Chs.   D.   Déné chaud. .  Jacques 
Alexis    Lefrancois.     .Ignace 
Gab.El*.    TaaAercau  Gab.-Elz. 
Frs.    Ig.    Ranvoysé     .  François. 
P.-Jacq.  Bossu.    .    .  Jean-Michel. 

Frs.  Vezina François. 

Pierre    01.    Langlois .  Louis. 
Chs.    Frs.  Langlois    .  Louis. 
T.s     Martial    Bar  ly    .  Martial. 
Michel  Chs.  Bezeau   .  Jean. 
Michel   Fis.   Noël.     .Joseph. 
Fr«.  Boifsonneau    .    .  Pierre. 
Félix  Gatien   .    .    .    .  Jean-Bte. 
Charles  TTot    ....  Charles. 
Pierre    Yesina.     .     .  Antoine. 
Frs.   Ls.   Parant    .    .Ohàrlee. 
Joseph    Sismai    .    .    .  François. 
J.  B.  J.  H.  Lnins   .    .  Fraie 
Jean  CtttS.   Bedarl.       Oharl. >s. 

\  h-  ..in,.     Paraitl     .     .  Antoine, 
p.n''   Flavien    Lait».  François. 

Alexis  Leelerc   .    .    •  Alexis. 

I/WÎS    Rabv     ....  Augustin. 
P.    FlaTÎOTl    Turcreoni.   ."Jouis. 
Plu*.  An ■' '•■-'.'  Parant   Oharl<  ~- 
:    Gaulin ....  Fr.aii>.">î<j. 


m  i   St  Roch. 
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1812— 

Jus. -.Marie    Bélanger 

Jacques. 

1812— 

René-01.   Brumeau. 

Pierre. 

1S13— 

Joseph  Bélanger.   . 

Joseph. 

lbl3— 

Frs.-X.    Cùué.     .     . 

.  Gubr 

1816— 

Pierre  Grenier.   .  . 

.  Gabriel. 

1818— 

Joseph  Gaboury.    . 

.  Joseph. 

L8   - 

1*.  Flavien  Leclerc. 

.  Alexis. 

(a) 

1818— 

Claude    Gauvreau. 

.  Louis. 

1823— 

J.  F.  X.  Bailargé. 

.P.  Florent. 

1824^- 

\.  Ghs.  Fortin.   .   . 

.  François. 

(al 

lM'i  — 

lestin  Gaurreau. 

.  Louis. 

1824^- 

Jean    Barper.    .    . 

.  Louis. 

1825— 

Ls.-Jos.  Fluet .    .    • 

.  Ls.-Jacques 

1826— 

Hubert   Ilaniel  .    .    . 

.  Victor. 

1826— 

1j<.  Ant.  Montminy. 

.  Antoine. 

1826— 

Ls.-Tbéo.  Fo-rtier.    . 

•  Louis. 

32S 

Michel    Carrier.     . 

.  Michel. 

(h) 

1828— 

Joseph   Laberge.    . 

.  François. 

(a) 

1828— 

Ferdinand    Gauvreau 

•  Louis. 

1828— 

Jos.-Marie   Paquet. 

.  Jo=eph. 

1829— 

Et.-Ed.  Parant.    .    . 

.  Antoine. 

(a) 

ÏS30— 

Ghs.-Félix   Cazeau. 

.  Jean-Bte. 

1S30— 

Hector  A.  Drolet.. 

.  François. 

1830— 

Ed.  Montminy.    .    . 

.  Antoine. 

1831— 

Hubert   Robson .     . 

.  William. 

1831— 

Léon  Gingras.    .    . 

.  Pierre. 

1831— 

Jacq.  Benj.  Grenier. 

.  Benjamin. 

(a) 

1832— 

.  Pierre. 

1832— 

Ls.  Ant.  Proulx.    . 

•  Louis. 

1832— 

Pierre  Beaumont.    . 

.  Joseph-B. 

1834— 

•  Jean. 

1835— 

Thomas  Boy.   .   .   . 

.  Pierre. 

1835— 

Jacques  Harper.    . 

•  Louis. 

1835— 

Ls  P.   Xornnndeau. 

. Pierre. 

1836— 

Ed.-Gab.  Plante.    . 

.  Gabriel. 

1836— 

Jos.  A.   Cézar  d'Esti- 

1836— 

John   C an non.     .    . 

•  John. 

1837— 

Antoine   Campeau. 

-  Antoine 

1837  — 

Joseph  Bonenfant. 

.  Vincent. 

1837— 

M.   "Denis   Marcoux 

-  François 

1837— 

Ls.-Ed.  Bois    .    .    . 

•  Firmîn 

1837— 

Moïse    Fortier    .     . 

.  Moï<v 

1839— 

Gao.    Ls.    Lemoyne 

."Roniamin 

1840— 

Pierre  Patry    .    .    . 

•  Michel 

1840- - 

Jos.-Oot.   Fortier    . 

•  T/Ollis 

fa) 

j«a.l— 

Jean  Ed.  "Oarveau. 

.  1    1i  r>rlnq 

1841-  - 

Félix    S.    Bardv.     . 

•  ~\Tn  nhl^ll 

1«41— 

J.B.   Esdras   Lamot* 
St-Eoeh'. 

f  Mu-nel 

rn 

)  Ne  à 

(b: 

)  Xo  à  St-Jean. 
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(b)   1841— 

StanisHs  Lafran^e 

.  Ls.  Charles 

1841— 

J.    '       ,,.    Olscumps 

.  Alexandre 

1S41— 

,.:s  Turcot   .    .    . 

.  Augiistin 

1842— 

Ed.  Jean  H  or  an.    . 

.  Gardian 

(.a)    1843— 

Cyprion    Tanguay. 

.  Pierre 

(a)   1844— 

Xareisse  Bélanger. 

.  Joseph 

J>>44 — 

Jean     L.Lanywin. 

.  Jean 

1844— 

Ls.  Joservh  Huot    . 

.  Louis 

1844— 

Jos.    C.    Alarquis    . 

.  David 

1ôA5— 

Ed.  Frs.  Moore   .    . 

.  François 

1846— 

Pierre  Thél.  Sax   . 

.  William 

(a)  1846— 

Ls.  Henry  Dostie  . 

.  Henri 

(a)  1847— 

Etienne  Halle.    .    . 

.  Etienne 

1847— 

Edmond    Langevin 

.  Jean 

1847— 

Thomas  A.   de   (iasp 

>?  PhiUppe 

1848— 

Touss.  Z.  Gingras. 

.  Toussaint 

1848— 

David   H.   Beamh-y 

.  Louis 

1848— 

Ls.   Ovide  Bnmet. 

.  Jean  01. 

1849— 

G.  F.  Ed.  Dr  Jet   . 

.  Flavien 

(b)  1849— 

Philippe  II.   Suzor. 

.  Ilvnolite 

1850— 

William    Riwhardison 

.  William 

(b)  1852— 

Joseph  Béland.    .    . 

.  Jean 

(a)   1852— 

Odilon  Paradis   .    . 

.  Frs.  X. 

(a)   1853— 

P.  Félix  Bnmet.    - 

.  Philippe 

1854— 

Thomas  Et.  Hamel 

.  Victor 

(b)    1854— 

•Jos.  St-Martel   .    . 

Jean 

1855— 

John  P.   Col  fer    .    . 

.  <  ha  ries 

1855— 

Ls.  Chs.  0.  Grenier 

.  Olivier 

(a)    1855— 

Flavien   Baillargeon 

.  Jean  Bte 

1855— 

Ls.   Ant.  Martel.    . 

Antoine 

L856— 

Pierre  01.  Drolet   . 

.  Pierre 

(a)    1856— 

Ig.   J.    Au'.    LVar,'. 

.  T-mare 

Cn>  1856— 

Charles  Clo'itier.    . 

.  Prisnue 

(a)  1857— 

Piearre  Job    Saucier 

.  Pierre 

(a)   1858 

rille   Et.   1  ''-are. 

.  Ignace 

1  359— 

Nar              auviri    . 

■  Michel 

(h)    1859— 

Dama s^  Mat  te    .    . 

Amhroise 

(a)  1859— 
(a)   18H0— 

Jos.   Martin   Langlois  : 

(a)  1860— 

Octave  lopins.   .   . 

Joseph 

1  <r,o— 

ithi    r. 

V.Jiv    O. 

^;i_ 

Augustin  Gauthier 

Louis 

is,;:î— 

Narci  se   1    v&   pne. 

Oharîe  \ 

(a)   1663— 

P.  Victor  1  6g  i  ■''   . 

Lmaee 

i  B6  i— 

!       \  i!<    l 'Ho  Mai* 

Frar 

1864— 

J:m             V.       '   '" 

PatrîeV 

1864 

f.       \lpil        Mr   hot 

Fr<=.  X. 

1885— 

John   P.  Dohertj 

Patriek 

(b)  1886— 

N 
Roch. 

'Antoîne 

(a)   \'é  r,  S 

(1.)    \Y    ,    81  ] 
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(a)  1800— 
1^00 — 

(a)  1807— 
1868— 
1809— 

(a)  1869— 
1809 — 
D870— 
L873 
L873— 
1874— 
1875 — 

(a)  1870— 

(b)  1877— 
1877— 

(a)  1- 
(a)  1879— 
1879— 

(a)  1879— 

(b)  1879— 
1S79— 

0>)  1879— 
(b)  1879— 
(b)  1880— 
(a)  1881— 
(a)  1881— 
1881— 
(a)  1881— 

(a)  1881— 
1882— 

fa)  188S— 
1882— 

(b)  1883— 

(b)  1883— 
(a)  1883— 

(c)  1883— 

(a)  1884— 
(c)  1884— 

1885— 

(b)  1886— 
(a)  1886— 
(a)  1886— 
(a)  1886— 

(c)  1**6— 
(a.)    18S7— 

(a.)  1886— 
(a.)   1886— 


Charles  Balle  .  .  .  . 

Jcnhn  bkL  biaffuire.  . 

G.  Tlioiiiii  )  Roy  .  .  . 
P.  J.  0.   Baillargeon . 

1 1    iri   Paquet .    .    .  . 

Polycarpe  Daseylva  - 

Jos.  CXît.  Simard   .  . 

Ll'nll      All'litlL'.       .       .       • 

0  •-.  !..  Ku.  Lauriot  ■ 
Cyrille  A.  Marois.  . 
.!.  .1.  1).  Ballantyne  . 
J.  B.  P.  N.  Paranl  . 
Victor  A.  Euart.  . 
V.\/..  Léon  Moisan  .  . 
Arthur  Caron  .  .  .  . 
Olivier  Elz.  Mathieu 

Cyrille    Noël 

Hugfc  MaGratty.    .    . 
Grégoire    Ane1  air. 
David  Pampalori    . 
P.   M.    O'Leary    .    .    . 

F.  X.  Fas-uy  .  .  .  • 
L?.  01.  Moisan  .  .  . 
Jean  Bte  Labbé  .  . 
D.  0.  R  nufre^i   . 

Jos.    Alf.    P'-'mout .  . 
Victor    O.    Matois. 
Arthur    Vaillajicourt 

Edmond  Pa^is.  . 
A.  N.   C.  X.   T.emie'ix 

Oh-~   r  +.  <~:  > i'1   .  • 

A.  F.  Maguire.    .    .  • 

V.  P.  E.  Gauvr-au  . 

Eug\   T.  Gauvreau  ■ 

Ant.  Ane-.  Fortier.  . 

Et.   01.  Oorriveau.  . 

Frs.  Xap.  Séguin  .  . 

OSL  F  Marsan   .    .  ■ 

Siméon    JolicD-3'iT.  . 

Cyrille  Elz.  Couet.  . 
Tr.>.  Oct.  Lanffloia 

G.  T.  F.  Bertfhi -im- 
Ed.-Th^-n.le  Biais.  . 
AdélaT-ô1  Caron    .    . 

A    G.  Bossu   d;t  Ly- 
onnais   ■ 

Alb-^t  Lrniotte  .  . 
T.  0.  E.  T.  Gig-îèï-3. 


Etienne 

John 

K.  Philippe 

Pierre 

André 

Dominique 

Auguatin 

ii  ira 
Isaïe 
Louis 
David 
Pierre 
Laurent 
Antoine 
Rens  Fol 
Joseph 
M. 

î-fc-rnard 
Jacques 
David 
Maurice 
Frs.  X. 
Antoino 
Jos.  Oct. 
J.  Bte 
Bruno 
Louis 
Charles 
O.  Erimond 
Narcisse 
Charles 
John 
Félix 

Ferdinand 
Etienne 
Antoine 
Frs.  ThéopbT 
Txvuis 
Philippe 
Adolphe 
Edouard 
Thomas 
François 
Joseph 

Joseph 
Ftp.    X. 
J.  .0 


r«0  !Ne  à  St-Pvoch. 
(h)  Xé  à  St-Jean. 
(c)  Xé  à  St-Sauveur. 
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(a)  1886 —  Aurélien  Angers    .    .  Albert 
(c)   1S87—  P.  F.  J.   O'Keally.    .  Charles 

(b)  1887—  Ls.   lx.   Morisset    .    .Jean  Bte 
(b)   1888 —  Alphonse  Caron.    .    .Joaejph 
(a)    1888 —  Gaudiose    Turgeon .     .  Elle 

1888 —  Augf.    A.    Ta-choreau  .  H. Elzéar 

(:])  ]^>s —  H.  Arthur   Lachance  Pierre 

(a)   1889—  A.  Ed.  Boilard   .    .    .Louis 

(a)  1889 —  Joseph  F.  Gagnon.    .  François 

1890—  Emile  Côté.    .    .    .    .Michel 
(e)  1890—  Ls.  A.  O.  Dion   .    .    .  Narcisse 

(b)  1890—  Mendoea   Bernard.    .Frs.  X. 

1891 —  Gustave    Pémillar^    .  E  fouard 
CM  1890—  M.  T.  C.  Pinber  .    .    .  Edouard 

(a)  1890 —  Joseph  Jobin   ....  Josepb 

1890—  L.  H.  L.  Simard    .    .  Ls.  J.  A. 

(b)  1891 —  Jean  Bte  LVrom-.    .Jean  Bte. 
(b)    1891—  O.    O.    Vincent       .     .  Elzéar 

1891—  F.   Carbray,  S.  J..    .  Félix. 

1891 —  P. -Auguste  Marcoux.  Je-aii-Bte. 

(a)  1891—  A.  A.  Faucher.  .   .   .  André. 

(b)  1892 —  Jos.  Ant.  Drolet.   .    .  Joseph. 

1892—  Ed.  Paquet Joseph. 

(a)  1892 —  Ferdinand  Bédard.    .  Ferdinand. 

(b)  1892 —  E.  A.  Lnnerelier.    .    .  Fabien. 
1892—  Arthur  Turcotte.   .    .  D.  E.  M. 

(a)  1892—  Futroue   Langlois.    .  Cyrille. 

(b)  1892—  Frs-X.  Lortie.    .    .    .  Henri. 
(h)  1892—  Stanislas   A.  T ortie...  Henri. 

(b)  1892—  J.  P.  L.  Lavismp .    .   .  Fvnns-éliste. 

(b)   1894 —  Jos.  T/u<Wr  Pioher..  Napoléon. 

(b)  1894 —  ,ToponTi  T>..;,1(|ornoi]T     Narcisse. 

(b)  1895—  Jules  Kirouae.   .   .   .  François. 

(a)  1895 —  A.  Lepage foseph. 

1895—  A.  Moreau Edouard. 

(b)  1896—*  Wilbrod   Clavet.    .    .   ^ilbrod. 

(c)  1S96—  J.  Elzéar  Donaldson..  Jacques. 

1896—  A.   Godfbout Pierre. 

(c)   1896—  Emiln   Pubctte.     .     .  Jean. 

fa)  1«97—  A.  Gwrneau l)~  T-  A. 

(b)  1897—  E.  iTontreuil.    .    .    .  Olivier. 

(a)  1«97 —  A.  Servais L-Xipcléoru 

(b)  1898—  T.  Elzéar  Voyer.  .    .  Tbr.i. 
(o)  1898  Joseph  Drolet.   .   .   .  •7i;1TI- 

(e)  l^!»n—  A.  Aubert Ignace. 

(a*j  mon—  A.   Lapointe.    .    .    .  l^-Art'    • 

(n)  1900—  Fug.  Brunet Wilfrid. 

Ce)  1900-  MiandoM    Roussel.    .  ^'i-1  Elzéar. 

(ia)  1902  Oscar  Lazotte.    .    .    .  Godf roy. 

(*)  1908—  F.illx  Lépinay.    .   .   .Noël. 

(n)  Né  à  St-Ko.-h.    fj  Ri  •'■'•'     (c)   \'''  i  81  Sauveur. 
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Le  pont  Dorchester  et  le  Moulin  à  vent  des  Jésuites,  sur  la  Pointe-aur 
Lièvre  en  1789.  Lors  du  choix  du  site  pour  la  construction  de 
l'Hôpital  de  Marine,  en  1831,  la    masure     du    moulin    est 
mention  née. 


M.  l'abbé  A.   LADRIERE, 

Vicaire  à  St-Roch,  de  1852-54. 


M.  l'abbé  JOSEPH   CATELLIER 
Vi.a ire  à  St-Rorh,  de  1856  à  1871. 
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\1.  L'ABBE  CHARLES  BALLE  M.  l'abbé  JOS.-ET.  MARTIN, 

re  à   St-Roch,  de    LS66-67.         Vicaire  à  St  Rock,  do  1S66  à  1868. 


.M.  L'abbé   F.  X.   ni  LETIER, 
lire  à  St.  Root,  d  ■   L8€ 


M.    l'abbé    .WII'.KOISF     FALAIiD. 
Vicaire  à  Si  Rooh.  de   L866  à  ^66. 


—  :vx\ 


M.  l'abJ>é  F.-X.  FAGUT 
Vicaire,  1885-87. 


M.  l'abbé  JAMEST.  SEXTOH, 
Vicaire,  1872-85. 


M.  l'abbé  F.-X.  GOSSELEX. 
Vicaire  1SC9-7'".. 


M.  l'abbé  JOS.-B».  BEAEDOIX, 
Vicaire,  1893-96. 
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M.  l'abbé  ERXEST  NADEATT,   Vicaire,   1876-82. 


M.  l'abbé  Le-Lauront  TARADIS, 
Vicnirf,    Hs2-so. 


M.  l'abbé  Jovs.-Bonj.  FARADIS. 
Vicaire.   1S95-97. 


395  — 


M.  l'abbé  E.  E.  HUDON, 
■Vicaire,  1871-81. 


—  296 


Sff.  l'abbé  I,  A.      DKZTEL, 
tire,    1882-87. 
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M.  l'abbé  Arthur  Lachance 
Vicaire,  1888-93 


M. 
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l'abbé  A.  Taschereau 
Vicaire,  1893-94 


IXAU<;riî.\TIOX    DE    L'ORGUE 
DE  L'EGLISE  ST-ROOE 

Cet  ongue  vient  de  Londre  . 
c*eert  M.  Fay, des  Troie  Rivières,  qui 
le  posa.  Il  fut  inaugunâ le»  19  novem- 
bre L850  par  les  organistes  de  La  vil- 
le. .M.Antiiniii  | > .  —  ~ .- 1 _- 1 .  ,  organiste  d  • 
la  cathédrale,  M.  Sevrell,  oj 
de  l'égjiee  dé  ta  Trinité,  M.  Fis 
L'Ecuyer,  pafesseur  de  piano  et 
ancien  organiste  de  la  .cathédrale, 
et  Mademoiselle  Éîizabetlh  llill. 
organiste  de  l'église  St-Patrice 
aujourd'hui  Madame  veuve  L'Es- 
pérance. L'orgue  est  placé  an-des- 
sus du  maître- autel,  M  L'Fcuver 
fut  tncagé  pour  toucher  cet  ins- 
tmmont. 


CHAPITRE  XXIX 

SOCIETE   ST-VnSTŒNT  DE 
PAUL 

Conférence  N.  D.  L'Espérance,  éta- 

bie  à  St-Boeh     le     31     novembre 
1846. 

Limites  ; — Pues  St-Valier.  St- 
Roeh.  oies  Fosalés  et  Oraig  : 

Louis  Prévost,   président.  _ 
'Chs      Chamberland.      Olivier   Bi- 
gaouette  et   Chs  Dion,     vice-prési- 
dents. 

M.  k  curé  ù4e  St-Rùdh,  préaident 
honoraire. 

Jos  0  Tourangeau,  et  J.  Au- 
bry,  prêtre,  vice-présidents  hono- 
raires. 

•I.   B.  Marteî,  secrétaire. 

Eu<èbt  Leruieiix,  assistant-secré- 
taire. 

Michel   Paquet,   trésorier. 

Frs.  Lachance,  assistant-tréso- 
rier. 

Cette  conférence  avait  125  mem- 
bres actifs. 
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M.  l'abbé  Henri  Defoy 
Vicaire,  1891-92 


Conférence  ISt-Fri^nçois-  'Xavier, 
fundée  à  St-Roch  le  14  février 
1S47. 

Limites  : — De  l'ancienne  à  la 
nouvelle  barrière  (St-Sauveur  au- 
jourd'hui.) 

Isaïe   Dubois,   président 

Joseph  Pichet,  Louis  Bomuny  et 
Pl.il     Erujiet,   vice-présidents. 

John  Duv.il,  président  honoraire. 

L.  Proulx.  prêtre.  X.  B?aubien 
prêtre.  L.  J.  Casault.  prêtre,  P  L 
Lahaie,  prêtre,  vice-présidents  ho 
noraires. 

Edouard'  Guilmet    secrétaire. 

Léon  Roy,  assistant. 

Louis   Biais    trésorier. 

Ignace  Dugal    assistant. 

Cotte  conférence  était  composée 
de  120  membres  actifs. 


Conférence   SfcLcuia  de  Gonza«ue. 

établie    à    St-Roeh    le    31   janvier 
:    17. 

Limites    —Rues  dte  la  Couronne, 
de   la    R     ne.  St-.OuM    : 

Joseph  Painehaud,  jr.,  président. 
Eugène    Biais,  Et.   Dallai re  et   F. 
E.   Junean,     vioe  présidente    hoito 

ne  i  i 

Llion.  jugi    Pan<  t,  pré»i)d<  ni  ho- 
norai re. 

.1.   Uatte,  pri  tr  .  P.  J.  0. 
veau  F.   Evanturel,  p< re,  i 

Iran,       v'u-c  -présidents     bon 

Roj,  a        '  lire. 
i ,     1 1  ividson,   trésorî  »r. 
P.   Lapointc  int. 

DOpOeéP 

|,    L9  !  membre*  actifs. 


Conférence    St  Roch,    formée    à    St- 
Roeh  le  27  janvier  1847. 

Limites    : — Putes    Craig,    St-Val- 
lier,  ae  ia  Couronne  et  au   . 

Edouard    : 

Joseph    Lekbvre,    président. 
Edouard   Moisan,    Fabien   Souey3 

êsidents. 
L'huit    R.  E      Car. mi,     président 
honoraire. 

Crudelle,     prêtre,     J.  Thos. 
Tascnereau,    Léon   Oindras,   prêtre, 
Tus    Legaré,  vice-pfésidents. 
icrétaire. 
Joseph    Deliale,    assistant. 
Jos.  Picard,  -r..  trésorier. 
F.   E.  •!  uni  au,  assistant. 

Qette  conférence  étail   composée 
de   L90  m<  mbrea  actifs. 


—  30!»  _ 


M.  l'abbé  M.  D.  A.  Magnan,  vicaire  en  1902. 


Conférence  St-Vallier,  fondée  à  St- 

Eoeh  le  27  février  1847. 

Limites  : — Rues  de  la  Couronne. 
St-Antuine,  St-Ours  et  le  coteau 
Ste-Geneviève    : 

Phil.   Brunet,   président. 

Pierre  Legaré.,  Eegis  Lapointe  et 
Miche]   Paquet,  voce-préoidents. 

M.  le  juge  Pruneau,  président 
honoraire. 

Thomas  Bédard,  prêtre.  M.  Le- 
mieux  prêtre.  E.  J.  Horan,  prêtre. 
Léon  Eoy,  prêtre,  vice-présydents 
honoraires. 

Joseph   Pelehat.    secrétaire 

Louis  Plais,  assistant. 

Jos.  Bélanger,  fils,  trésorier. 


Conférence  St-Joseph,  fonde 
Boeh  le  7  mars  1818. 


T. imites    :  —  Rue.s     des 
rue  Craig  et  la  grève    : 


P.  X.   Paradis,  président 

P.  M,  Paquet.  René  Pelohat  et 
Félix   Lavoie,   vioe-pmésideuts. 

Di  Jos  Painchaii'l,  sr.,  président 
honoraire. 

Dr  J.  Z.  Xault  et  Joseph  Lau- 
rin.    vice-président-;    honoraires. 

Prisque   Oloutier,  secrétaire. 

Pierre  La-berge,  trésorier. 

Cette   conférence   était  composée 
de  113  membres  actifs. 


M.  l'abbé  Joseph  Sirois 
Vicaire,  13(58-71 
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CAISSE   D'ECONOMIE   DE   ST- 
ROCH 

Etablie    par   la    société    St-Vincent 
de  Paul,  le  3  mars  18-18. 

Directeurs    : 
E.  X.  Paradis,  président. 
La.    Prévost,    1er   vice-présiJ.ent. 
P.  Huot,  2me  ^pee-prési  !ent. 
Aug.    Gauthier,    secrétaire. 
J.   B.   Martel,   assistant. 
Joseph    Tourangeau,    trésorier. 
Joseph     L^febvre.      Louis    Biais, 
John  Davidson,?.  M.  Paquet,  Isaïe 
Dubois.  J.  Perron.  Rcgis   Lap  iute. 
Phil.  Bnmet,  Ed.  Guiimet. 

L'hon.     R.  E.   Caron,     président 
'honoraire. 

M.  le  curie  de  St-Rodh.  1er  vi 
président    honoraire. 

M.  Clhs.  Lansevin,  ?in  •  \i 
j  sidfent  honoraire. 
|   Oette  caisse  a  discontinué  vers 
Trois      directeurs       avaient     été 


nommés   rlau^ 
conféren  r, 


St-Rocfh. 


M  l'abbé  J.  P.  Doherty 
Vicaire,  1870-72 


M.  l'abbé  David  <  losseliD 
Vicaire,  1876-85 


toi     - 


M.  l'abbé  Phi.  Côté 
Vicaire  actuel  depuis  1896 


CAISSE   D'ECONOMIE  DE 
XOTRE-DAME 

Etablie  au  faubourg  Sft-Jean  le  2S 
mai  IS-iS,  mais  en  1S6G,  elle  a  eu 
sa  charte  spéciale. 

Directeurs    r 
Conférence     Notne-Daine    :—  A. 
B.  Sirois,     F.  Buteau,     E.  Vezina, 
Ferd.  Gingras. 


Coufé-c-nce  X.  D.  dVs «Victoires 
—F.  X.  Methot,  P.  Dorion.  A.  lia 
mel,  A.  Gaudry.  J.  B.  Fréchetto. 


Conférence   St-Jean    :—  M.   Tes- 

sier.    Dr.    Kobitaille     G.    Matte     P* 
JX,  Einfret,  Jos.  St-Michel. 


M  l'abbé  L.  Vezina 
Vicaire  actuel,  1902 


Conférence 


Ste-Geneviève    :  — 
•   Dussault,  Z.   « 
iarrï,  C.  Langlois,  Alex.  Drolet. 


f?L.TDlrvtau>  ,D:  Dussault.  Z.   Sou- 


Officiers   : 

Dr.  01,  Ecbitaille.  président. 
A.  B.   Sirois,   1er  vice-président. 
P.   Dorion,   2me  vice-président. 
L'hon.  L.  Massue,     présiùV  nt  ho- 
noraire. 

_  Le  curé  de  Québec.   1er  viee-pré- 
sildfent  honoraire. 

Jul.   Chouinard.     3me  vi«e-prési- 

dent  honoraire. 

Frs.  Vezina.  secrétaire. 
Alex.  Drolet,  asst. 
M.   Bilodeau.   trésorier. 
D.  Dussault.  asst-tiés. 
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M.  l'abbé  Luc  LaRue 
Vicaire  actuel,  1902 


M.  ['abbé  F  Bilodeau 
Vicaire  actuel,  1902 


M.  l'abbé  Joseph  Bureau 
Vicaire  actuel,  1902 

CIIAPITKK  XXX 
LISTE  des  députés  de  la  ville 
de  Québec,  de  1792  à  1838,  d'après 
le  catéchisme  politique  de  Génn 
Lajoie.  Québec  avait  dieux  divisions 
électorales  :  la  haute  et  basse  ville. 
et  chaque  division  élisait  deus  d'é- 
patés. Bt-Boeh  faisait  partie  de  la 
basse-ville. 

BASSE  VILLE 
Robert  Xester,   1799-98-1800-1 
John.  Toung,  1792-1808. 
A.  J.   Rafay,    L786  L« 
Louis  de  Salaberry,  1804-1808. 
Pierre  Bédard,  1808-1810, 
John  Jones,    L808-1810. 
John  Mure,  1810-1S14. 
Pierre  Bruneau,  1^10181  . 
Andrew  Stuart.    181 1  1890. 


I 
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Et*  Languedoc,  1S1G-1S20. 

Petor  Bumett,  1820. 

Thomas  Lee,  1820-22. 

Jean  Bélanger.    1820-27. 

James  MaCallum,   1820  Ê4. 

Ths.   Aisley  Young,   1824-32. 

Thomas  Le*.  1828-32. 

George   Vanfelson,    1832-37. 

Hypolite  DubowÈ,  L836  88. 

John  Murai.  1837^8. 

HAUTE- VTLLE 

J.-A.   Panet,  1792-1808. 

Will.   Grant.   1792-1S00. 

A.  .T.  "Riiliv.  1801-08. 

William  Grant.  1805-08. 

J.    Blaokwood.   1809-10. 

Claudle   Pénéehaud.  1809-20. 

J.  Trvino.   1810-14. 
J.JA.  Panot.   1815. 

John  Vanfelson,  1817-19. 

Vallières   de    St-Péal.   1820-29. 

Andrew  Stuart.  1820-34. 

T.-ÎF.  Durai.  1830-34. 
Péué  Ed.  Oaron.  1834-38. 

A.   Bortholot.   1834-38.. 

Les  deux  divisions  de  la  Haute 
et  Basse-Ville  sont  réunis  et  en  une 
seule  division,  do  I841  à  1860.  «t 
représentées  nar  deux  députes,  cPa- 
près  le  livre  die  M.   Cote  : 

David   Burnett,    1841-43. 

Henry   Black.    1841-44. 

Jean  Chabot.  1843-51. 

Thomas-C.   Aylwin,    1844-48. 

F.-X  Méthot.  1848-51. 

Geo.    O'Kill   Stuart.    1851-57. 

Jean  Blanchet.  1854-57. 

Charles  Alleym,    1854-60. 

Hypolite  Duibord'.  1857-60. 

En  1860,  la  ville  de  Québec  fut 
divisé*»  en  trois  quartiers,  savoir  : 
Québec-Centre.  QuébechOuest  et 
QuéW-est.  Chaqup  quartier  élit 
un  cKimté.  pour  Ottawa  comme 
pour  Québec. 

QUEBEC-EST 
P.  G.  Huot.  1860-67. 

QUEBEC-CENTRE 
Ge.orge  H.   Simarid,   1860-63. 
IsiJore  Thibaudeau,  1863-67. 


QUEHE0-OUEST 

OLsulta  Alleyn,   lS60-»;7. 

Députés   de  la  Chambre  dos    Com- 
munes du  Canada,  de  lN,'7  à  1004  : 

QUEBEC-B8T 

P.  G.  Huot,  1867-70. 

A.  G.  Tourangeau,  l8T0-74. 

Isidore  Tliibau-leau.  1874  77. 
Sir   Wafrid   Laurier,    1 877-1904. 

QUEBEC-CENTRE 
Isidore  Thibaudeau,   L867-72. 
Jo3^-ph  Cauchon,   1872-77. 
Jaequos    Mfllouin     1S77-82. 
J.    C.   Bossé.    1882-87. 
Frs.  Langelier.   1887-93. 
Albert    Malouin.    isoq.ioo^ 

QUEBEC-OUEST 

Th..maa     MaOreevy,      1867  -91, 
1895  96. 
John  Heam,  1 89^-94. 
P.  P.  Dolvpll.  1896-1902. 
TTill.  Power.   ISO?.-!™* 

Députés   de   L'Assemblée   Lég-isla- 
tive,  iït  1S67  à  1904  : 

QUEBEC-EST 

J.  P.  Ehéaumc,   1*67-73. 
C.    A.   P.    Pelletier.    1373-74. 
PLrre   Valin,   18714-75. 
Joseph    Shehyn,    1875-1900. 
Julcs  Alfred'  Lane,  1900-1904. 

QUEBEO-OENTRE 

H.  L.  Langevin,  1S67-74. 
R.   F.   Pin  fret.    1874-91. 
Victor    Châteauvert,    1892-97. 
Amodiée  Robitaillc,  1897-1904. 

QUEBEC-OUEST 
John  Heam,  1867-77, 
Richard" Allevu.  i-~~ -"- 
Arthur  Murtshy,  1878-81. 
E.'lix   Carbrav.    1881-86. 
Owen    Mu*rphv    18S6-91 
ty.'n-  r\,riirnv    icqo.mno. 

J.  G.  Heam,  1900-1004. 
ST-SAUVEUR 
Ho.i.  S.  X.  Parent,  1890-1904. 
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GALERIE  DES  DÉPUTÉS  DE  LA  VILLE  DE  QUEBEC, 
DE  1792  à  1904.— BASSE- VILLE. 


L'hon.  Pierre  -  Stanislas  Bédard, 
1808  à  1810.  Né  à  Charlesbourg 
le  13  novembre  1762,  juge  en 
1812,  décédé  en  avril  1829. 


M.  John   Mure,   1810  à   1814.     Il 
a  donné  le  terrain  de  l'église  Si 
Rocb  en  181 I 


M.  Thomas  Lee,  député  de  la 
Basse-Ville,  1820,  et  de  1828  à 
1832.  Né  le  S  avril  1783,  marié 
à  Québec  à  Mlle  Catherine  Just. 
Il  était  le  grand'père  des  deux 
demoiselles  Lee.mariées  le  même 
jour,  le  3  juin  1873,  Georgianna 
a\ ec  le  major  Arthur  Evanturel, 
et  Louisa  avec  l'hon.  Alfred 
Evanturel,  es  -  orateur  de  la 
Chambre  d'Ontario.  M.  Lee  est 
décédé  le  20  août  1832.  Sonfils, 
Thomas  (  '   Lee,  constructeur  de 

navires    à     la    l'ointe-au-Lievre, 
s'est   marie  avec  sa  cousine,  Mlle 

Louise  Vanfelson,  fille  du  juge. 


._   M)fi 


DÉPUTÉS   DE   LA  CHAMBRE 
DU  BAS  CANADA 

Il  \ni;  Vn.i.l. 


L'hon.  George  Vanfelson,  député 
de  la  Haute-ville  de  1817-19,  et 
de  la  Basse-ville  de  1832  à  1837. 
Né  en  1783,  marié  à  Mlle  Doro- 
thée Jwst,  sœur  de  Madame 
Thomas  Lee.  Il  était  le  grand' - 
père  maternel  des  Dames  Evan- 
turel.  Il  est  décédé  à  Montréal 
en  1856.  Nous  devons  ceux  deux 
portraits  à  l'obligeance  de  M. 
Arthur  Evanturel. 


L'hon.  Jean-Antoine  Panet,  Ora- 
teur de  l'Assemblée  législative. 
Député  de  1792  à  1808,  et  de 
1814  à  1815. 
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L'hon.juge  J.  F.  Duval]  L830  34 


—  407 


L'hon.  Joseph- Rémi  Vallières,  1820-29 
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DEPUTES     DU    PARLEMENT 
DU  CANADA 

Haute  et  Basse-ville 


M.  William  Grant,  1792  à  1800, 
1804-05.  Marié  à  la  baronne 
de  Longueuil.  Décédé  le  5  no- 
vembre 1805. 


L'hon.  juge  Jean  Chabot,  1843-51 


M    i;    K    Caron,  1834-38 


M    Q    O.  Smart     1  s 5 1-54 


40!»  — 


M.  Jean  Blanchet,  1854-57 


M.  C.  Alleyn,  1854-67 
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Hou  Thomas-C  Aylwin,  1844  18 


—  411  — 

Québec  <  'i  \  n.r 


M.  <:  Simard,  1800  à  1863 


Hon.  Isidore  Thibiudoau,  1863  à  1867 
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DÉPUTÉS  DE  LA  CHAMBRE  DES  COMMUNES 

Québec-Centre 


Hon.  I  Thibaudeau,  1867-72 


M.  Jacques  Malouin,  1877-82 


M.  F.  Langelier,  1887  98 


M.  Jo&  I  îauchon'  1N72-77 


—  418  — 


27 


M.  Albert  Malouin,  1898-1904 


—  414  — 
Québec- Est 


M    P.  Q    llunt.  (  lanada    1860  67  .  <  loraumnea    18 


Sir  Willïid  l^aur  er    1877-1904  re  •  ■. 


M.  A.  (•.  T(  i  L870-18*3  4 


-   416  - 
Québec-Ouest 


Hon.  T.  McGreevy,  L867-1891 
1895-96 


Hon.  John  Hearn,   L872-94 


Hon.  i:.  i:   Dobell,  L896-1902 


M    William  Power,  1902  1904 
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*/, 
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F.  X.  Carbray,  1881-86, 1802-1900 
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k  il  f 
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